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Une bise mordante faisait frémir les frondaisons des arbres, éveillant un bruissement semblable au murmure de milliers de voix indistinctes. Ce vent glacé ne paraissait pas incommoder les deux hommes qui progressaient à vive allure dans le sous-bois.

Cela faisait près d’une demi-heure qu’ils s’étaient mis en route et chaque pas les rapprochait inexorablement de cet endroit que Jeremy aurait préféré ne jamais revoir. La tension qui l’habitait nouait ses muscles et faisait courir sur sa peau d’irrépressibles frissons qui ne devaient rien au froid.

Il savait pertinemment que le martèlement précipité de ses battements de cœur et l’odeur âcre de la sueur glacée qui coulait entre ses omoplates n’échappaient pas aux sens surdéveloppés de Cian Hennessey. Ce dernier ne s’était d’ailleurs pas privé d’ironiser à ce sujet. Il paraissait trouver hilarant le fait qu’une simple humaine parvienne à éveiller en lui une telle réaction.

Jeremy lui-même avait beaucoup de mal à admettre que la perspective de se retrouver face à Jillian puisse le mettre aussi mal à l’aise après toutes ces années. Et les moqueries de son compagnon ne faisaient qu’ajouter à la colère que lui inspirait sa propre impuissance à juguler ce trouble.


Il avait choisi de gagner Shadow Peak à pied plutôt que de prendre sa voiture parce qu’il espérait que cette marche à travers bois lui permettrait de se préparer psychologiquement à ces retrouvailles qu’il redoutait tant. Depuis qu’il avait été désigné pour accomplir cette mission, il s’était efforcé de faire abstraction de ses propres incertitudes.

La tâche qui lui avait été confiée était bien trop importante pour qu’il se laisse déconcentrer par des problèmes d’ordre personnel. Hélas, ces bonnes résolutions n’avaient pas eu raison des doutes qui le rongeaient.

Réprimant un soupir, Jeremy pressa encore le pas. La lueur de la lune ne suffisait pas à dissiper les ombres du sous-bois. Au contraire, elle donnait une forme inquiétante aux arbres qui l’entouraient de toute part. Leurs branches évoquaient des bras munis de griffes qui se tendaient dans sa direction.

Mais Jeremy ne craignait pas les monstres qui hantaient les ténèbres nocturnes. Le seul qu’il redoutait, en cet instant, c’était celui qui se tapissait en lui. Comme tous ceux de son espèce, il menait un combat de chaque instant contre cette part obscure de son être, contre cet animal qui menaçait à tout moment de prendre le contrôle de lui-même.

Depuis sa plus tendre enfance, Jeremy avait appris à se maîtriser, à développer une conscience de soi et une volonté de fer. Il s’imposait une discipline de chaque instant, sachant que le moindre signe de faiblesse équivaudrait à une condamnation sans appel.

Une seule personne était parvenue à percer cette armure et à imposer sa marque au plus profond de son être. Face à Jillian, il s’était toujours senti exposé.
Et elle n’avait pas hésité à se servir de cette faiblesse contre lui. Pendant des années, il s’était efforcé de se convaincre qu’il avait appris de cette erreur, qu’il avait tourné la page et que Jillian ne pouvait plus l’atteindre.

Mais le mélange de colère, d’angoisse et d’excitation qui l’habitait en cet instant prouvait qu’il s’était lourdement trompé à ce sujet. Il lui suffisait d’ailleurs de fermer les yeux pour revoir avec précision les traits de son visage qui paraissaient gravés en lui.

— Crois-tu qu’elle sera là ? demanda-t-il en se tournant vers Cian.

Ce dernier sortit son paquet de cigarettes de la poche intérieure de son blouson et prit le temps d’en allumer une avant de lui répondre.

— Je suppose que tu veux parler de leur sorcière ?

Il y avait dans sa voix une pointe d’ironie qui ne fit qu’aviver la colère de Jeremy.

— A ton avis ? répliqua-t-il avec une pointe d’agacement.

Cian souffla un long panache de fumée bleutée qui dériva lentement dans l’air glacial.

— Penses-tu qu’en plus d’être irrésistible, je sois capable de lire dans les pensées ? ironisa Cian.

— En ce qui me concerne, je n’ai jamais vraiment eu de mal à te résister, répondit Jeremy sur le même ton.

Cian éclata de rire.

— Il faut croire que seules les femmes sont sensibles à mon charme, Burns. Mais, pour répondre à ta question, je pense effectivement qu’elle sera là. C'est d’ailleurs l’une des raisons de ma présence à tes côtés. J’ai pensé que tu aurais besoin de soutien moral.


— Bizarrement, j’ai du mal à te croire… A mon avis, les autres t’ont chargé de leur rapporter les détails les plus croustillants de mon retour à Shadow Peak.

— Tu te trompes. En réalité, Mason Dillinger n’était pas certain de la façon dont le clan réagirait à ton retour. Il m’a demandé de te prêter main-forte au cas où la situation s’envenimerait…

— Ne t’en fais pas pour cela. Cela fait longtemps que j’ai quitté la ville. Avec un peu de chance, personne ne se souviendra de moi.

La voix de Jeremy manquait de conviction et l’argument ne parut guère convaincre son compagnon.

— Les anciens ont de la mémoire, déclara Cian. Je doute fort qu’ils t’aient oublié.

Jeremy s’abstint de répondre. Ils approchaient à présent de Shadow Peak et ses sens surdéveloppés percevaient déjà les bruits et les odeurs de la ville. Une fois de plus, il se demanda s’il n’était pas en train de commettre une terrible erreur.

La plupart des lycans considéraient ses semblables comme des erreurs de la nature, des aberrations que leur héritage humain condamnait à n’être que de pâles copies, des êtres hybrides qui n’appartiendraient jamais à aucun de ces deux peuples.

C'est la raison pour laquelle les Bloodrunners avaient fondé leur propre communauté à l’écart de Shadow Peak. Jeremy y avait élu domicile des années auparavant et n’avait jamais pensé revenir un jour dans sa ville natale.

Mais il n’avait pas le choix. Ils avaient tiré à la courte paille pour désigner celui qui serait chargé de débusquer celui qui avait poussé certains lycanthropes
à s’attaquer à des humains au mépris des règles édictées par le Conseil des Anciens.

Ces déviants étaient d’autant plus dangereux qu’ils étaient parvenus à maîtriser l’art de se transformer durant la journée. Ce talent très rare les rendait bien plus dangereux encore que la plupart des lycans rebelles auxquels étaient généralement confrontés les Bloodrunners.

Jeremy était bien placé pour savoir combien il était difficile de chasser et de tuer de tels êtres. Il portait toujours les cicatrices de sa récente confrontation avec le groupe de déviants qu’ils avaient découvert.

Pourtant, ce genre de combat lui paraissait nettement préférable à celui qu’il livrait contre sa propre mémoire depuis qu’il avait accepté de revenir à Shadow Peak. Cette perspective avait réveillé des souvenirs qu’il avait gardés enfouis au plus profond de lui-même et qui revenaient à présent le hanter impitoyablement.

Peut-être aurait-il dû s’accorder quelques jours de réflexion avant de se mettre en route. Malheureusement, le temps jouait en faveur de leur mystérieux adversaire et Jeremy n’avait pu s’accorder un tel délai.

Sept jours auparavant, Mason avait défait en combat singulier un déviant appelé Anthony Simmons. Le lendemain, les Bloodrunners s’étaient réunis chez lui pour déterminer qui partirait à la recherche du lycan qui avait formé Simmons. Le hasard avait désigné Jeremy et il s’était présenté devant le Conseil des Anciens.

Conformément à la coutume, il avait présenté la liste des déviants qu’il avait personnellement éliminés, gagnant ainsi le droit d’intégrer le clan Silvercrest. Cette reconnaissance officielle lui permettrait de se
prévaloir d’une certaine légitimité lorsqu’il serait de retour à Shadow Peak.

Jeremy avait ensuite accepté de servir de témoin lors du mariage de Mason. La cérémonie s’était déroulée deux jours plus tôt et il avait à peine eu le temps de repasser chez lui pour réunir quelques affaires.

Cette succession ininterrompue d’événements ne lui avait laissé guère le temps de faire le point sur sa propre situation. A présent, il était sur le point de se retrouver confronté à Jillian et n’avait pas la moindre idée de ce qu’il pourrait bien lui dire.

Un coup de vent éveilla un nouveau murmure dans les ramures des arbres et il crut discerner un message qui lui était destiné.

« Pars, fais demi-tour avant qu’il ne soit trop tard… »

Jeremy lâcha un juron. Comment un chasseur de déviants aussi impitoyable que lui pouvait-il se laisser déstabiliser à ce point par une femme ? Cela n’avait strictement aucun sens.

Il n’était d’ailleurs plus temps de tergiverser. Cian et lui ne tarderaient pas à atteindre la lisière de la forêt. A travers le rideau d’arbres, ils pouvaient déjà discerner les torches enflammées qui éclairaient la vaste clairière où étaient organisées les confrontations rituelles entre lycans. Dylan Riggs, le seul membre du Conseil des Anciens que les Bloodrunners considéraient comme un véritable allié, les avait avertis qu’un duel aurait lieu ce soir-là.

— Je détestais cet endroit lorsque j’étais jeune, dit Cian en allumant une nouvelle cigarette pour masquer la nervosité qui s’était emparée de lui. Il me fichait la frousse…


— A moi aussi, acquiesça Jeremy.

Il leva la tête pour humer l’air et perçut la tension qui régnait à quelques mètres de là. Il distingua l’odeur de plusieurs corps et se figea brusquement, reconnaissant celui de Jillian. C'était un parfum subtil et délicat, une fragrance entêtante qui avait autrefois suffi à enflammer tous ses sens et à éveiller en lui un désir lancinant.

Il ne put réprimer le trouble qui l’envahit brusquement, tandis qu’une nouvelle vague de souvenirs affluait en lui. Serrant les dents, il se força à ignorer ces images et la sensation qu’elles éveillaient en lui. Car il percevait distinctement la peur qui habitait Jillian en cet instant. Sans doute craignait-elle qu’un de ses loups ne perde la vie au cours du combat qui se déroulait en cet instant même.

La jeune femme était humaine et n’appartenait pas à proprement parler au clan Silvercrest. Mais elle avait toujours considéré que la meute se trouvait sous sa responsabilité. De mère en fille, les femmes de sa famille avaient veillé sur les lycans, usant de leurs étranges pouvoirs pour guérir leurs corps et leurs âmes.

Constance, la mère de Jillian, avait légué son rôle de chef spirituel à sa fille. Depuis, tous les lycans du clan vouaient à la jeune femme un respect et une admiration sans bornes. Elle leur avait dédié sa vie tout entière et s’était même détournée de Jeremy pour mieux les servir.

— On dirait que le combat est acharné, remarqua Cian.

Jeremy hocha la tête. Il entendait à présent le brouhaha émanant de la foule des lycans rassemblés dans la clairière.


— Tu ferais mieux d’abandonner, espèce de garce ! s’exclama alors une voix de femme. Si tu renonces, je te promets de t’achever rapidement !

— Un duel de femmes ? s’étonna Cian. Voilà qui n’est pas commun…

Un cri de douleur inarticulé se fit entendre, bientôt suivi par un éclat de rire.

— Tu n’as aucune chance ! reprit la voix.

— Je me rappelle brusquement pourquoi j’ai décidé de rester célibataire, marmonna Cian.

— Je reconnais cette voix, murmura Jeremy.

— Qui est-ce ?

— Danna Gibson.

Cian le considéra avec une pointe d’ironie.

— On dirait que tes ex-petites amies se sont donné le mot ! s’exclama-t-il.

Jeremy hocha la tête. Obnubilé par Jillian, il n’avait pas songé qu’en revenant à Silvercrest, il risquait également de rencontrer Danna. Tous deux étaient sortis ensemble avant qu’il ne rencontre Jillian et la lycane ne lui avait jamais pardonné qu’il la quitte pour courtiser la jeune sorcière.

Elle n’était d’ailleurs pas la seule. De nombreux loups-garous considéraient d’un très mauvais œil le fait que leur future chamane puisse s’éprendre d’un vulgaire hybride. Quant aux parents de Jillian, ils ne s’étaient guère montrés plus compréhensifs et avaient fait tout leur possible pour le décourager.

La plupart des habitants de Shadow Peak avaient été soulagés quand, après avoir tergiversé durant plusieurs mois, Jillian avait fini par refuser de sortir avec lui. Humilié, Jeremy avait décidé de quitter la ville et de devenir un Bloodrunner.


Il avait repoussé les avances de Danna qui se disait prête à le consoler et cela n’avait fait qu’attiser la rancœur de la lycane. Jeremy savait qu’elle avait épousé depuis Magnus Gibson, un loup-garou qui se distinguait par son machisme et ses multiples infidélités.

S'il fallait en croire les rumeurs qui couraient sur son compte, Magnus se comportait comme un animal en chaleur, poursuivant de ses assiduités toutes les femmes en âge de procréer. Ce n’était donc probablement pas la première fois que Danna était amenée à se battre pour défendre son honneur. Et ce ne serait sans doute pas non plus la dernière.

Jeremy ne put s’empêcher de compatir. Les lycans qui trouvaient leur âme sœur lui vouaient leur existence tout entière. Mais les couples qui n’étaient pas unis par cette communion profonde en venaient généralement à s’entredéchirer.

C'était d’ailleurs la raison pour laquelle lui-même avait renoncé à chercher une compagne. Au fond de lui, il était toujours convaincu que Jillian était son âme sœur. Et le fait qu’elle l’ait repoussé n’y changeait rien.

— Je me demande bien qui Danna est en train de combattre, remarqua alors Cian, le tirant brusquement de ses réflexions.

Jeremy haussa les épaules.

— Je l’ignore, déclara-t-il. Mais j’ai un mauvais pressentiment.

— Moi aussi, acquiesça son compagnon d’un air sombre.

Il fut interrompu par une autre voix.

— C'est ridicule, Danna ! Je te répète que je n’ai pas touché ton mari !


Jeremy se figea, le cœur battant à tout rompre. De toute évidence, la situation était encore plus catastrophique qu’il ne l’avait imaginé. Car il n’avait aucun doute quant à l’identité de celle qui venait de s’exprimer de la sorte. Ravalant le mélange de stupeur et d’angoisse qui montait en lui, Jeremy se mit à courir.

Cela n’avait aucun sens, songea-t-il. Une sorcière n’était pas censée se battre contre l’un des membres de son clan. De plus, elle n’avait aucune chance de sortir vivante d’une telle confrontation.

Que pouvait une humaine contre une lycane dotée de griffes acérées et d’une mâchoire capable de la déchiqueter ? Une fois transformée, Danna devait mesurer plus d’une fois et demie la taille de Jillian.

Sans même prendre la peine de s’assurer que Cian se trouvait toujours à ses côtés, Jeremy accéléra encore l’allure. Quelques instants plus tard, il émergea de la forêt et déboucha dans la clairière où étaient organisés les duels rituels.

Une foule de lycans entourait le cercle sacré au milieu duquel évoluaient les combattants. Au centre, Jeremy aperçut Danna qui se dressait, menaçante. Elle avait conservé sa forme humaine mais avait sorti ses griffes qui mesuraient presque vingt centimètres de long.

Elle fit un pas de côté, révélant son adversaire qui se tenait à quelques pas d’elle, chancelante. En apercevant le visage couvert de sang de la femme qu’il avait aimée de toute son âme, Jeremy eut du mal à réprimer la sensation nauséeuse qui montait en lui. Jillian était grièvement blessée et se trouvait de toute évidence aux portes de la mort.
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Jeremy ne put retenir un grondement qui trahissait un mélange de colère et de désarroi et évoquait la plainte d’un animal blessé. Ce cri parut attirer l’attention de Jillian qui se tourna brièvement vers lui et le considéra avec stupeur avant de se concentrer de nouveau sur l’adversaire redoutable qui lui faisait face.

Jeremy dut se faire violence pour résister à l’instinct qui le poussait à franchir le cercle sacré pour voler à son secours. Mais il savait que les spectateurs de ce duel se seraient alors rués sur lui pour le mettre en pièces. La tradition était formelle sur ce point : une fois que le combat avait commencé, il devait aller jusqu’à son terme.

Cian venait de rejoindre Jeremy et contemplait lui aussi l’affrontement inégal qui se déroulait dans la clairière.

— Est-ce que tu étais au courant ? lui demanda Jeremy. Est-ce que tu savais que c’était Jillian qui devait se battre, ce soir ?

— Crois-tu vraiment que je t’aurais laissé prendre tout ton temps si je l’avais su ? objecta son compagnon avec une pointe d’ironie. Je regrette d’avoir manqué le début du duel !

— Ce n’est pas un duel, protesta Jeremy. C'est un
massacre ! Je ne comprends pas comment les Anciens ont pu autoriser une telle chose.

Cian hocha la tête.

— A vrai dire, j’étais persuadé que c’était contraire à leurs lois, remarqua-t-il. Jillian n’a pas d’enfant. Que se passera-t-il si Danna tue la sorcière de son propre clan ?

— Je préfère ne pas y penser, murmura Jeremy que cette simple idée terrifiait.

En réalité, il était incapable de l’accepter. Cela faisait des années qu’il n’avait pas revu Jillian mais il savait qu’elle était vivante, quelque part. Brusquement, il comprit que, durant tout ce temps, une partie de lui avait inconsciemment espéré qu’un jour, tous deux se retrouveraient.

L'idée qu’il puisse la perdre définitivement lui paraissait insensée, inadmissible. Hélas, l’issue du combat ne laissait guère de doute. Luttant contre un brusque accès de vertige, Jeremy s’efforça de se convaincre que quelqu’un interviendrait pour mettre un terme à ce jeu de massacre.

Mais aucun des spectateurs présents ne paraissait avoir la moindre objection à émettre contre ce simulacre de combat. Jeremy songea qu’il avait passé trop de temps loin de Shadow Peak. De toute évidence, les mœurs des lycans avaient profondément évolué s’ils étaient prêts à laisser mourir leur sorcière de cette façon.

Les chamans avaient toujours été respectés et protégés par les clans dont ils avaient la charge. S'attaquer à eux était un tabou aussi impérieux que l’interdiction de s’en prendre aux humains ou de se transformer en leur présence. Jusqu’alors, ces règles avaient été
scrupuleusement respectées et elles étaient considérées comme la condition même de la survie de l’espèce.

Jeremy se demanda si ce duel impie n’était pas une manifestation du mal qui rongeait le peuple lycan et dont les déviants n’étaient peut-être que la manifestation la plus évidente. Se pouvait-il que la corruption des habitants de Shadow Peak soit plus profondément enracinée encore que ne le craignait Mason ?

Jeremy ravala ces inquiétantes spéculations pour se concentrer sur le combat qui faisait rage à quelques mètres de là. Danna s’était avancée vers Jillian qu’elle dépassait d’une bonne tête. Elle paraissait bien décidée à en finir et leva une main qui se transforma, laissant apparaître une rangée de griffes affûtées.

Se ruant vers Jillian, elle fit mine de lui lacérer la gorge et Jeremy ne put retenir un nouveau cri d’effroi et de rage. Mais au tout dernier moment, la jeune sorcière se jeta au sol et roula sur elle-même avec un déconcertant mélange de grâce et d’agilité. Danna émit un grondement qui trahissait sa frustration et se précipita de nouveau vers sa proie.

Cette fois, Jillian ne fit pas mine d’esquiver. Au contraire, elle tendit ses deux mains en direction de la lycane qui s’immobilisa brusquement comme si elle venait de heurter de plein fouet un mur invisible. L'espace qui séparait les deux femmes crépitait à présent d’électricité statique et l’air ambiant s’était brusquement chargé d’une violente odeur d’ozone.

Jeremy considéra la scène avec stupeur, impressionné par cette démonstration de force. De toute évidence, les pouvoirs de Jillian s’étaient singulièrement renforcés depuis qu’il avait quitté la ville. Jamais il n’aurait
imaginé qu’elle puisse être capable de les utiliser pour se défendre.

Cian paraissait tout aussi impressionné et il laissa échapper un petit sifflement admiratif.

— Cette petite ne manque pas de ressources, commenta-t-il. Je commence à comprendre pourquoi tu as préféré prendre la poudre d’escampette.

— Très drôle, marmonna Jeremy sans détourner les yeux du cercle sacré.

L'énergie qui émanait de Jillian entourait Danna d’une sphère d’énergie bleutée qu’elle était de toute évidence incapable de franchir.

— Tu triches ! protesta-t-elle rageusement. Tu n’as pas le droit d’utiliser tes pouvoirs !

— Tu ne me laisses pas le choix, articula Jillian d’une voix tendue par l’effort. Je ne suis pas de taille à résister à tes griffes.

Elle baissa les bras, dissipant le sortilège qu’elle venait d’utiliser. Danna fit un pas de côté et Jillian l’imita, cherchant visiblement à demeurer face à elle. Jeremy ne put qu’admirer cette nouvelle preuve de sang-froid. Malgré l’ascendant psychologique qu’elle venait de prendre sur son adversaire, elle n’entendait pas se laisser prendre au dépourvu.

Jillian essuya avec son bras les gouttes de transpiration qui perlaient à son front. Ce geste laissa sur sa peau une trace de sang. Même en cet instant, Jeremy ne pouvait s’empêcher d’admirer la grâce qui émanait d’elle. Ses longs cheveux blonds étaient attachés, révélant des traits fins et réguliers. La pâleur de son visage soulignait ses grands yeux bruns qui trahissaient en cet instant autant de fatigue que de volonté farouche.


Son corps était toujours aussi souple et nerveux qu’autrefois et il se dégageait d’elle un mélange de sensualité et d’innocence qui l’avait toujours fasciné. Malgré l’apparent déséquilibre de ce combat, sa posture ne trahissait aucune angoisse.

Etait-ce de l’inconscience ? Croyait-elle que ses pouvoirs suffiraient à la protéger des assauts de Danna ? Ou avait-elle atteint un degré de sérénité qui lui permettait de considérer la mort avec calme ?

Jeremy n’aurait su le dire mais il se sentit impressionné par son courage et sa détermination. La jeune fille qu’il avait aimée s’était épanouie et était devenue une femme dont la force de caractère et l’assurance l’impressionnaient malgré lui. Et il comprenait à présent pourquoi les lycans l’avaient jugée digne de devenir leur sorcière.

Jeremy se força à se rappeler que, pour obtenir ce statut, Jillian n’avait pas hésité à repousser l’amour qu’il lui avait offert. Lorsqu’il avait quitté la ville, elle n’avait pas cherché à le retenir. Et depuis, elle s’était abstenue de reprendre contact avec lui.

Il ne pouvait se permettre de répéter l’erreur qu’il avait commise autrefois. Céder à l’attirance qu’elle lui inspirait ne le conduirait qu’à de nouvelles déceptions. De plus, s’il entendait découvrir l’identité du déviant qui se cachait au sein du clan Silvercrest, l’aide de leur sorcière pourrait s’avérer décisive.

Détournant le regard des deux adversaires qui tournaient lentement l’une autour de l’autre, Jeremy se tourna vers les spectateurs, se demandant si celui qu’il cherchait se trouvait en leur sein. Plusieurs d’entre eux le contemplaient avec curiosité, se demandant
probablement ce qu’un Bloodrunner venait faire en ces lieux.

Sans doute n’avaient-ils pas oublié ses sentiments pour Jillian et se demandaient-ils ce qu’il pouvait bien ressentir en assistant à ce duel. Jeremy soutint leurs regards, s’efforçant d’adopter une expression parfaitement impassible. Parmi les visages familiers qui se tournaient vers lui, il reconnut celui de Magnus, le compagnon de Danna.

Il se rappela brusquement l’accusation de celle-ci. Se pouvait-il réellement que Jillian ait répondu aux avances du lycan ? Cette pensée éveilla en lui une jalousie mordante. L'idée qu’elle ait pu choisir Magnus alors qu’elle l’avait repoussé le rendait malade. Ravalant sa colère, il se dirigea cependant vers lui.

— Comment as-tu pu laisser Danna la provoquer en duel ? demanda-t-il sans préambule.

— Si tu crois que j’ai eu mon mot à dire, c’est que tu ne connais pas Danna, répondit Magnus en haussant les épaules d’un air résigné.

— Tu aurais peut-être pu y penser avant de coucher avec Jillian !

Magnus le considéra avec stupeur.

— Tu ne crois tout de même pas que j’ai vraiment fait une chose pareille ? Je ne suis pas complètement fou. Je ne tiens pas à ce que sa mère me lance une malédiction ou à ce que les Anciens me bannissent parce que j’ai fait du mal à leur précieuse petite sorcière !

— Pourquoi Danna a-t-elle défié Jillian si tu n’as rien à te reprocher ?

— Ce n’est pas ce que j’ai dit, objecta Magnus avec un sourire torve. Danna a trouvé des cheveux blonds
dans notre lit. Mais ils appartenaient à Carrie, la nouvelle serveuse du café de Shadow Peak.

— Alors pourquoi s’en est-elle prise à Jillian ?

— Venant de toi, la question ne manque pas de piquant…

— Je ne comprends pas.

— C'est que tu dois être moins malin que je ne le pensais, répliqua Magnus avec une pointe d’amertume dans la voix. Danna ne t’a jamais pardonné de l’avoir quittée pour Jillian. Cette histoire de cheveux blonds n’est qu’un prétexte. Elle cherche juste à se venger.

— Après plus de dix ans ? s’exclama Jeremy, incrédule. Cela n’a aucun sens.

— Qui a dit que Danna était sensée ?

Jeremy se tourna vers la femme qui venait de parler. Il la reconnut aussitôt à l’épaisse chevelure rousse qui retombait en cascade sur ses fines épaules. Elise Drake était toujours aussi séduisante mais ses magnifiques yeux couleur émeraude arboraient une expression glaciale.

— Tu n’as vraiment aucune idée de ce qu’a été la vie de Jillian depuis que tu es parti, n’est-ce pas ?

Jeremy la considéra avec étonnement, se demandant ce qui lui valait une telle froideur. A entendre Elise, on aurait pu croire que c’était lui qui avait rompu avec Jillian et non l’inverse.

— Il t’a suffi de quitter la ville pour tourner la page, reprit la jeune lycane d’un ton chargé de reproches. Mais cela n’a pas été aussi facile pour elle, tu sais. Depuis que tu es parti, Danna a fait de sa vie un véritable enfer. Et ce n’est pas la première fois qu’elle trouve un prétexte pour la provoquer en duel.

— Si c’était vrai, elle serait déjà morte, répondit
Jeremy en jetant un coup d’œil à la sorcière blessée qui venait d’éviter de justesse une nouvelle attaque de Danna.

— Tu n’as qu’à demander aux autres si tu ne me crois pas, rétorqua Elise en haussant les épaules.

Jeremy jeta un coup d’œil interrogatif à Magnus qui répondit par un hochement de tête.

— Elle a toujours été convaincue que tu étais son âme sœur, expliqua le lycan avec une pointe de tristesse. Et elle ne s’est pas gênée pour me le faire savoir.

Jeremy se prit à songer qu’à la lumière de cette révélation, les infidélités répétées de Magnus prenaient une tout autre signification. Il ne put s’empêcher de se sentir désolé pour le lycan qui avait lié son existence à celle d’une femme qui le détestait.

— Comment se fait-il que le Conseil ait autorisé ces duels ? demanda-t-il à Elise. N’est-il pas censé protéger la sorcière du clan ?

— Les Anciens ont dû estimer que c’était une punition justifiée, déclara la jeune lycane.

— Une punition ? répéta Jeremy. Qu’a-t-elle donc fait pour la mériter ?

Elise s’abstint de répondre mais, dans ses yeux, il lut une accusation muette.

— C'est à cause de moi, n’est-ce pas ? articula-t-il, interdit. Ils n’ont jamais accepté qu’elle ait pu envisager de sortir avec un hybride ?

Elise hocha la tête et Jeremy resta quelques instants silencieux. Il avait toujours eu conscience de la ségrégation dont ses semblables faisaient l’objet mais jamais elle ne lui était apparue de façon aussi évidente qu’en cet instant. Les lycans n’avaient pu tolérer l’idée que
leur précieuse sorcière puisse se compromettre avec un être qu’ils estimaient inférieur.

Ce mépris expliquait pourquoi la plupart des hybrides finissaient comme lui par quitter Shadow Peak pour aller s’installer à quelques kilomètres de là. Quoique parentes, les deux communautés s’évitaient soigneusement et rares étaient les lycans qui s’aventuraient parmi les Bloodrunners.

C'était d’ailleurs la raison pour laquelle Jeremy n’avait jamais eu vent de la rivalité qui opposait Danna à Jillian ni des duels qui les avaient opposées. Il réalisa soudain qu’elle aurait pu mourir sans même qu’il en soit averti et cette pensée lui glaça le sang.

— Pourquoi ne la laissent-ils pas utiliser une arme ? demanda-t-il.

Un sourire se dessina sur les lèvres d’Elise et, dans son regard, il lut une fierté qui le prit de court. Elise était la fille de Stefan Drake, le membre le plus influent du Conseil des Anciens. Au temps où Jeremy vivait à Shadow Peak, il l’avait toujours considérée comme une petite fille gâtée, si fière de ses origines qu’elle considérait le reste du clan avec une pointe de condescendance.

A l’époque, Jillian et elle ne s’entendaient guère mais il était évident qu’elles s’étaient rapprochées et que la lycane considérait désormais la sorcière comme une amie.

— En réalité, déclara Elise, c’est Jillian qui refuse de se servir d’une arme. Elle considère que ce ne serait pas honorable.

— Elle devait pourtant savoir que Danna n’hésiterait pas à sortir ses griffes, objecta Jeremy.

— Effectivement. Mais les règles du duel stipulent
clairement qu’aucun des adversaires ne doit être armé. Et Jillian est trop attachée à la tradition pour ne pas la respecter à la lettre.

— C'est absurde ! protesta vivement Jeremy. Elle n’a aucune chance.

— Il ne faut pas se fier aux apparences, intervint Magnus d’un ton ironique. Jillian a plus d’un tour dans son sac.

A cet instant, Danna chargea brusquement la sorcière et lui décocha un prodigieux coup de griffes qui l’aurait probablement éventrée si Jillian n’avait eu le réflexe de bondir en arrière. Une rangée d’estafilades sanglantes se dessina pourtant au niveau de ses côtes, juste au-dessous de son sein droit.

— C'est le moment, Jil ! l’encouragea alors Elise. Elle commence à se fatiguer ! A toi de jouer !

Jeremy lui jeta un coup d’œil stupéfait, se demandant si elle n’avait pas perdu la raison. Mais Elise lui décocha un sourire malicieux.

— Regarde, murmura-t-elle.

Au centre du cercle, Danna s’était de nouveau jetée sur Jillian. Cette fois, celle-ci ne chercha pas à l’éviter mais leva les bras vers le ciel. Un brusque coup de vent balaya la clairière tandis que le corps de la sorcière paraissait soudain nimbé d’une lumière bleutée. Danna s’immobilisa brutalement et poussa un cri de douleur inarticulé avant de presser ses paumes contre ses tempes. Puis elle s’effondra sur le sol, inanimée.

Les spectateurs se mirent à pousser des cris d’enthousiasme, dissipant le silence tendu qui régnait depuis plusieurs minutes. Incrédule, Jeremy chercha Cian des yeux. Ce dernier hocha la tête, vraisemblablement aussi étonné que lui par l’issue de ce combat.


Puis il adressa à Jeremy un petit signe de tête avant de se détourner pour s’enfoncer silencieusement dans la forêt. Sans doute rapporterait-il aux autres Bloodrunners le duel auquel ils venaient d’assister et la réaction de Jeremy. Mais ce dernier ne s’en souciait guère. Tout ce qui lui importait, en cet instant, c’était que Jillian soit saine et sauve.

La jeune sorcière venait de s’agenouiller auprès de son ennemie. Elle posa la main au creux de son cou pour s’assurer que son pouls battait toujours et hocha la tête d’un air satisfait. Jeremy se demanda combien de fois elle l’avait affrontée et vaincue de cette façon.

Pourquoi la laissait-elle en vie alors que les règles du duel l’autorisaient à la mettre à mort ? Elle devait pourtant savoir que Danna n’en resterait pas là et la défierait dès qu’elle en aurait de nouveau l’occasion.

Jeremy étouffa un juron. Il était convaincu que la sorcière obéissait en cela au serment qu’elle avait prononcé et par lequel elle s’était engagée à protéger le clan. Il la vit alors quitter le cercle sacré, mettant ainsi fin au duel.

D’un pas assuré, elle se dirigea vers Elise qui la serra affectueusement contre elle avant de lui tendre un morceau de tissu dont Jillian se servit pour étancher le sang qui s’écoulait toujours de ses multiples blessures. Ce n’est qu’alors qu’elle daigna se tourner vers lui.

— Je suis surprise de te voir ici, remarqua-t-elle d’une voix parfaitement dénuée d’émotion. Tu avais pourtant juré de ne jamais revenir à Shadow Peak.

— Il n’est pas toujours possible de tenir ses promesses, répondit-il en s’efforçant de paraître aussi indifférent qu’elle.


— Dans ton cas, j’ai bien peur qu’il ne s’agisse plus d’une règle que d’une exception, rétorqua-t-elle.

Se détournant de lui, elle décocha un sourire à Elise.

— Je vais me changer, lui dit-elle. On se retrouve tout à l’heure ?

La jeune lycane hocha la tête et Jillian s’éloigna. L'espace de quelques instants, Jeremy resta immobile, trop stupéfait pour avoir la moindre réaction. Comment pouvait-elle faire preuve d’un tel détachement à son égard ?

Jusqu’à présent, il avait toujours été convaincu que, si la jeune femme avait repoussé ses avances, c’était avant tout par sens du devoir, parce qu’elle entendait obéir à ses parents et au Conseil des Anciens qui voyait d’un mauvais œil le fait qu’elle puisse sortir avec lui.

Se pouvait-il qu’il se soit trompé ? Qu’elle n’ait jamais partagé les sentiments qu’il nourrissait à son égard ? Qu’elle se soit jouée de lui durant des mois avant de décider qu’il ne l’amusait plus ?

Jeremy serra les dents. L'humiliation qu’il avait éprouvée à l’époque n’était rien, comparée à celle qu’il ressentait à présent. Elle était d’autant plus cuisante qu’il avait espéré sans même se l’avouer qu’elle serait heureuse de le revoir, qu’elle regrettait peut-être aussi ce qui aurait pu se passer entre eux.

Visiblement, il avait commis une grossière erreur d’appréciation.

Comme il se faisait cette amère réflexion, Danna revint à elle et se redressa brusquement au centre du cercle sacré. Levant les yeux au ciel, elle poussa un cri de rage qui se mua en hurlement tandis qu’elle se
transformait. Ses habits se disloquèrent tandis que sa peau se couvrait d’une épaisse fourrure dorée.

D’un pas décidé, elle s’avança en direction de Jillian. Avant même de réaliser ce qu’il était en train de faire, Jeremy se mit à courir pour s’interposer entre la lycane et la sorcière. Danna s’immobilisa et le contempla d’un air incrédule.

— Jeremy ? gronda-t-elle. Qu’est-ce que tu fais là ?

— Je t’empêche de commettre une monumentale erreur, répondit-il froidement. Tu as perdu ce duel, Danna.

— De quoi te mêles-tu ? s’exclama Jillian derrière lui. Cette histoire ne te concerne pas !

— Je crois au contraire qu’elle me concerne directement, objecta-t-il en la défiant du regard.

Profitant de cette seconde d’inattention, Danna se précipita vers Jillian, bien décidée à l’attaquer au mépris de toutes les règles. Mais comme Jeremy s’apprêtait à se transformer à son tour, Magnus se rua sur la lycane et la ceintura.

— Ça suffit, Danna! s’exclama-t-il, furieux. Si tu la tues en dehors du cercle, tu seras mise à mort. Est-ce vraiment ce que tu veux ?

Jeremy avisa la souffrance qui se lisait dans les yeux de Magnus et réalisa avec stupeur que le lycan aimait toujours sa femme.

— Tout ce que je veux, c’est en finir avec elle, répondit celle-ci en s’efforçant vainement de se dégager.

— Je crois que tu ferais mieux de l’emmener loin d’ici, grogna Magnus à l’intention de Jeremy.

Sur ce, il entraîna de force Danna en direction de
la ville. Jeremy les suivit pensivement des yeux avant de se tourner vers Jillian.

— Tu n’avais pas le droit de te mêler de ça ! s’écria-t-elle, furieuse.

— Ne sois pas ridicule, objecta-t-il. Elle voulait te tuer !

— Qu’est-ce que ça peut bien te faire ? répliqua-t-elle. Cela fait dix ans que tu es parti ! De quel droit prétends-tu jouer les chevaliers servants, tout à coup ?

— J’essaie simplement de te sauver la vie, protesta-t-il.

— Je n’ai pas besoin de ton aide ! Je m’en suis très bien passée jusqu’à aujourd’hui !

— Et combien de fois espères-tu pouvoir l’affronter avant qu’elle ne te décapite d’un coup de griffe ?

— Autant de fois qu’il le faudra, répondit-elle avec assurance.

— C'est du suicide !

— C'est la loi. Et, au risque de me répéter, je ne vois pas en quoi ça te regarde.

Jeremy s’abstint de répondre. Il n’avait aucunement l’intention d’avouer à la jeune femme les sentiments qu’il éprouvait toujours à son égard. De toute évidence, elle ne les partageait pas et il ne tenait pas à se faire humilier une fois de plus.

— Je suis officiellement devenu membre de ce clan, déclara-t-il. Je suis donc tenu de protéger tous ceux qui en font partie.

— C'est bien la première fois que je te vois faire preuve de respect à l’égard de la tradition, commenta-t-elle d’un ton ironique.

— C'est peut-être parce que la majorité de nos lois sont rétrogrades et discriminatoires à l’encontre des
miens, répliqua-t-il d’un ton agacé. Mais j’imagine que c’est quelque chose que tu ne peux pas comprendre, toi qui as toujours été à la botte du Conseil…

Jillian pâlit brusquement et se raidit comme s’il venait de la gifler.

— Tu sais que ce n’est pas vrai, protesta-t-elle faiblement.

— Vraiment ? insista-t-il en la défiant du regard.

Elle détourna les yeux.

— La question n’est pas là, murmura-t-elle. Contrairement à ce que tu sembles croire, je ne cherche pas à me mesurer à Danna. Je ne suis pas suicidaire… Mais je ne compte pas non plus fuir mes responsabilités. En tant que chamane, je suis censée veiller à la sérénité de la meute.

— Et tu penses vraiment que c’est en relevant ce genre de défi que tu y parviendras ? objecta rageusement Jeremy. C'est ridicule !

— Je ne peux pas faire respecter la loi si je ne m’y conforme pas moi-même, répliqua Jillian.

Jeremy la vit alors vaciller et fit un pas vers elle pour la soutenir.

— Je vais bien, lui assura-t-elle d’une voix qui manquait singulièrement de conviction.

— On ne le dirait pas.

De fait, le visage de la jeune femme était livide et son front moite de transpiration.

— C'est juste que je n’ai pas l’habitude d’utiliser mes pouvoirs de cette façon, expliqua-t-elle. Tu peux me lâcher, à présent.

— Tu tiens à peine sur tes jambes, protesta-t-il.

Jillian l’observa longuement avant de secouer tristement la tête.


— Je serais presque tentée de croire que tu t’inquiètes vraiment pour moi, souffla-t-elle faiblement.

— Qu’est-ce qui te fait croire que tel n’est pas le cas ?

— Tout le monde sait que Jeremy Burns ne se soucie que de lui-même.

Sa voix n’était plus qu’un murmure. Et, comme il s’apprêtait à lui répondre, elle s’évanouit entre ses bras. Levant les yeux, il se rendit compte que tous les lycans qui se trouvaient encore dans la clairière les observaient attentivement. Sans un mot, il souleva le corps inanimé de la jeune femme et leur tourna le dos pour s’enfoncer dans la forêt.
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Jillian rêvait.

Dans son rêve, Jeremy était de retour à Shadow Peak et elle se trouvait dans ses bras, confortablement nichée contre sa poitrine. Cela faisait longtemps qu’elle ne s’était pas sentie aussi bien, autant en sécurité.

Mais alors qu’elle s’abandonnait à cette sensation délicieuse, un doute s’insinua en elle. Rouvrant les yeux, elle réalisa soudain que ce rêve n’en était pas un et qu’elle se trouvait entre les bras de Jeremy.

Durant quelques instants, elle se sentit trop déconcertée pour réagir. Puis le goût métallique du sang qui avait envahi sa bouche lui rappela le combat qu’elle venait de livrer contre Danna et la dispute qui s’en était suivie.

Elle fut tentée de s’arracher à l’étreinte de Jeremy mais comprit qu’elle n’en aurait pas la force. Elle se sentait vidée de toute énergie. De plus, ils étaient à présent au beau milieu des bois et elle n’avait aucune idée de l’endroit précis où ils se trouvaient.

Elle s’efforça d’ignorer le trouble que lui inspiraient le contact du corps musclé de Jeremy et son odeur qui lui paraissait si familière en dépit des nombreuses années qui s’étaient écoulées depuis leur dernière rencontre.


Lorsqu’elle l’avait aperçu parmi la foule qui était venue assister au duel, elle avait senti une étrange émotion la submerger. Elle s’était efforcée de se persuader que c’était juste de la surprise. Mais elle devait bien admettre à présent qu’il n’en était rien.

Le temps n’avait pas atténué le charme de Jeremy. Au contraire, l’homme qu’il était devenu était plus séduisant encore que l’adolescent qu’elle avait aimé. Les traits de son visage s’étaient affinés, mettant en valeur ses yeux verts et sa bouche sensuelle. Mais elle percevait également en lui une dureté nouvelle qu’il devait peut-être à la vie dangereuse que menaient la plupart des Bloodrunners.

Le fait qu’il ait été accepté au sein du clan prouvait qu’il avait dû éliminer un certain nombre de déviants. Et elle connaissait suffisamment la puissance de ces derniers pour comprendre combien cette tâche était difficile. Même s’il œuvrait pour le bien de la meute, Jeremy était devenu un tueur redoutable, capable de se mesurer aux plus dangereux et aux plus imprévisibles des lycans.

Curieusement, loin de l’effrayer, cette idée ne faisait qu’ajouter à la fascination qu’il exerçait sur elle. Et, tandis qu’ils s’enfonçaient dans la forêt, elle se prit à admirer la grâce avec laquelle il se mouvait. Il ne paraissait pas incommodé le moins du monde par son poids et se déplaçait dans un silence presque total malgré l’épaisse couche de feuilles mortes qui recouvrait le sol.

Il progressait rapidement et elle se demanda quelle distance ils avaient bien pu couvrir depuis qu’elle avait perdu connaissance. Comme elle se posait cette question, ils atteignirent une vaste clairière cernée
de chênes majestueux. Jeremy observa attentivement les alentours, à l’affût d’une éventuelle présence. Puis, très délicatement, il la déposa sur le sol.

— Tu savais que j’étais réveillée ? lui demanda-t-elle, étonnée.

Jusqu’à cet instant, il n’avait pas fait mine de s’en apercevoir.

— Evidemment, répondit-il en haussant doucement les épaules. Tu as meilleure mine que tout à l’heure.

Jillian hocha la tête. Elle se sentait effectivement un peu moins épuisée.

— Comment savais-tu que je devais me battre, ce soir ? lui demanda-t-elle brusquement.

— Je l’ignorais. Dylan nous avait fait savoir qu’un duel devait avoir lieu mais il n’avait pas mentionné le nom des combattants.

— Il pensait probablement que cela ne t’intéresserait pas.

— Ou il craignait que je ne parte plus tôt dans l’espoir de te dissuader de commettre une telle folie, objecta Jeremy en l’observant attentivement.

Jillian se força à soutenir son regard. Tout comme autrefois, elle eut beaucoup de mal à ne pas se laisser happer par ses yeux d’émeraude qui lui semblaient toujours plonger au plus profond d’elle-même, la transperçant de part en part.

Elle se fit pourtant violence. Une fois déjà, elle s’était laissée hypnotiser par cet homme qui lui avait brisé le cœur. Mais aujourd’hui, elle était assez forte pour résister aux promesses enivrantes qu’elle avait cru distinguer dans ces yeux trompeurs.

Il fit un pas vers elle et elle ne put s’empêcher de reculer. Il s’immobilisa aussitôt et la contempla
pensivement, la tête légèrement penchée de côté. En cet instant, il émanait de lui un mélange d’assurance et de force qui la mettaient terriblement mal à l’aise. Elle se sentait plus exposée que jamais et regretta le combat qu’elle venait de livrer et qui l’avait affaiblie plus qu’elle ne l’aurait voulu.

— On dirait que je te rends nerveuse, remarqua Jeremy.

Elle croisa les bras sur sa poitrine d’un geste qui se voulait décidé mais qui lui parut quelque peu enfantin.

— Pourquoi serais-je nerveuse ? répliqua-t-elle en s’efforçant d’adopter un ton sarcastique. Ce n’est pas comme si tu m’avais entraînée au milieu des bois sans me demander mon avis.

— Tu n’étais pas vraiment en état de me le donner, répliqua-t-il. Mais j’imagine que je te dois tout de même une explication. En réalité, il fallait absolument que je te parle en tête à tête. Ici, au moins, je suis sûr que personne ne risque de surprendre notre conversation.

— Voilà qui est bien mystérieux, railla-t-elle. Et de quoi veux-tu donc que nous discutions ?

— Avant d’y venir, je crois que nous devrions mettre deux ou trois choses au point, tous les deux. Après tout, cela fait dix ans que nous ne nous sommes pas vus… Tout d’abord, j’aimerais bien savoir pourquoi tu as accepté les défis que t’a lancés Danna.

Jillian lui lança un regard noir.

— Parce que je n’avais pas précisément le choix, répondit-elle. Je n’ai jamais eu l’intention de me mesurer à elle. Mais elle a tellement insisté auprès des Anciens qu’ils ont fini par accéder à sa demande.


— Elise semble penser qu’ils l’ont fait pour te punir.

Jillian détourna les yeux, mal à l’aise.

— C'est possible, reconnut-elle enfin.

— A cause d’un simple baiser ? s’enquit-il d’un ton sceptique.

— Ils me connaissaient sans doute assez bien pour savoir ce qu’un tel baiser signifiait, déclara-t-elle.

— Sans doute, rétorqua Jeremy avec un sourire ironique. Et ils devaient également savoir combien il te serait facile d’y renoncer.

Jillian serra les dents. Comment pouvait-il l’accuser ainsi alors que c’était lui qui était responsable de leur rupture ? Elle jugea préférable de ne pas s’appesantir sur ce douloureux épisode.

— Pourtant, reprit-il pensivement, cela ne les empêche pas de continuer à te punir. Et ils te forcent à accepter ces duels stupides dans lesquels tu risques ta vie. Très franchement, je suis surpris que tu acceptes de te prêter à ce genre de caprice, Jillian. Es-tu donc toujours aussi terrifiée à l’idée de décevoir le Conseil ?

— Je n’ai pas vraiment le choix, répondit-elle sèchement. Si je refusais de me battre, le clan tout entier considérerait cela comme une preuve d’impuissance. Et je perdrais toute légitimité à ses yeux.

Elle haussa les épaules.

— La meute ne peut se permettre la moindre faiblesse, Jeremy. Tu le sais aussi bien que moi.

— Mais nous ne sommes pas tous dotés des mêmes forces, objecta-t-il. Certains sont des combattants. D’autres devraient être des penseurs et des guides. Mais j’ai bien l’impression que plus personne n’accorde beaucoup de valeur à ces qualités. J’ai remarqué
l’expression des spectateurs, lorsque tu as épargné Danna. Nombre d’entre eux auraient préféré une issue plus sanglante à votre combat. Cela ne fait d’ailleurs que confirmer ma conviction. La meute est en train de perdre ses repères. Et les Anciens en sont en grande partie responsables.

Jillian s’efforça de dissimuler l’étonnement que ces paroles éveillaient en elle. Jamais elle n’aurait pensé que les Bloodrunners puissent faire preuve d’une telle perspicacité alors qu’ils vivaient en marge du clan et s’abstenaient généralement de fréquenter ses membres.

Peut-être s’était-elle un peu trop laissé influencer par l’attitude supérieure dont la plupart des lycans faisaient preuve à l’égard des hybrides.

— Voilà des paroles bien dangereuses, objecta-t-elle pourtant. A t’entendre, on pourrait croire que tu es un déviant.

Jeremy lui lança un regard assassin.

— Tu ne sais pas de quoi tu parles, déclara-t-il d’une voix glaciale. J’ai passé ces dix dernières années à les traquer sans relâche. Et je n’ai pas de leçon à recevoir de toi.

— Tu sembles pourtant avoir oublié que les Bloodrunners n’existent que pour défendre la meute et préserver ses traditions.

— Et comment sommes-nous censés nous conduire lorsque le Conseil lui-même foule aux pieds ces traditions ? rétorqua-t-il sans se laisser démonter.

Jillian ne répondit pas. N’avait-elle pas senti elle aussi ce glissement auquel Jeremy venait de faire allusion ? Au cours des derniers mois, elle avait plus d’une fois
constaté les signes d’une évolution des mœurs qui la mettait légèrement mal à l’aise.

Nombre de lycans se montraient moins tolérants envers les humains qui vivaient au sein de leur communauté. Certains allaient même jusqu’à évoquer ouvertement la supériorité de leur espèce.

Elle s’était efforcée de préserver la paix et l’unité de la meute, de calmer les ardeurs des lycanthropes les plus virulents. Mais force était de constater que les tensions ne cessaient de croître.

— Je me demande bien pourquoi personne ne m’a parlé de ces duels, reprit Jeremy. Je peux comprendre que les membres de la meute ne m’en aient rien dit. La plupart d’entre eux me considèrent comme un paria et me méprisent. Mais pourquoi Dylan ne m’en a-t-il pas touché mot ? Et mes parents ?

Jillian secoua la tête.

— Ne va pas t’imaginer qu’il s’agit d’une conspiration, lui dit-elle. Tes parents voyagent beaucoup et ne séjournent plus que rarement à Shadow Peak. Très franchement, je ne pense même pas qu’ils soient au courant. Quant à Dylan, il n’a probablement pas jugé utile de t’en parler parce qu’il doit penser que tu te moques de ce qui peut bien m’arriver.

Jeremy secoua la tête. La frustration qui l’habitait en cet instant était évidente mais il n’était pas certain de comprendre ce qui pouvait bien le mettre autant en colère. Après tout, il ne lui avait pas donné signe de vie depuis des années. Comment pouvait-il imaginer dès lors que leurs amis communs l’informeraient de ses faits et gestes ?

— Cette discussion ne mène nulle part, décréta-t-il avec humeur.


Il se détourna brusquement et contempla longuement le ciel étoilé. Jillian en profita pour l’observer à la dérobée. Une fois de plus, elle fut étonnée par l’intensité de son expression. Comme s’il cherchait à déchiffrer sur la voûte céleste les secrets de sa propre destinée.

Il émanait de lui une impression de calme et de retenue qui tranchait avec le souvenir qu’elle avait conservé de lui. L'adolescent fougueux et impatient s’était mué en un homme réfléchi et décidé. Il était doté d’une présence impressionnante, peut-être justement parce qu’il n’avait plus besoin de prouver quoi que ce soit.

Son expérience l’avait façonné, lui donnant cette assurance tranquille qui se reflétait dans chacun de ses gestes. Cette sobriété inattendue impressionnait Jillian plus qu’elle ne l’aurait voulu et elle se prit à regretter de ne pas en savoir plus à son sujet.

Elle ignorait ce qu’avait été sa vie durant toutes ces années. Elle ne pouvait qu’imaginer les périls qu’il avait affrontés et les épreuves dont il était sorti vainqueur. Mais elles l’avaient marqué en profondeur, le transformant si radicalement qu’elle avait peine à le reconnaître aujourd’hui.

— Nous aurions probablement dû parler de tout cela auparavant, soupira-t-il enfin.

— Et quand l’aurions-nous fait ? objecta-t-elle, bien décidée à ne pas céder à la fascination grandissante qu’il exerçait sur elle.

Il se tourna de nouveau vers elle et, sous le feu de son regard, elle ne put s’empêcher de frissonner.

— Au cours de la réception, par exemple, répondit-il.


Jillian hocha la tête. Ils s’étaient effectivement croisés lors du mariage de Mason. Mais tous deux avaient soigneusement évité de s’adresser la parole et avaient passé la soirée à s’éviter mutuellement. C'est à cette occasion qu’elle avait appris qu’il faisait désormais officiellement partie du clan Silvercrest et qu’il serait bientôt de retour à Shadow Peak.

Le Conseil des Anciens n’avaient apparemment pas jugé utile de l’en informer et elle ne pouvait s’empêcher de considérer ce silence comme une marque de défiance qu’elle estimait ne pas mériter.

Elle n’arrivait pas cependant à déterminer les raisons qui avaient poussé Jeremy à revenir à Shadow Peak après tout ce temps. Ainsi qu’il le lui avait dit lui-même, il ne comptait que peu d’amis au sein de la meute.

— Tu ne paraissais pas plus désireux que moi de discuter, ce soir-là, remarqua-t-elle.

— C'est exact, reconnut Jeremy. Mais j’ai eu tort. Que nous le voulions ou non, je suis de retour et il va bien falloir que nous trouvions un terrain d’entente.

Jillian fronça les sourcils.

— Ecoute, j’ignore pourquoi tu es là. Mais quoi qu’il en soit, je préférerais que nous gardions nos distances.

— Malheureusement, c’est impossible, répondit-il d’un air sombre. Je vais avoir besoin de toi au cours des prochains jours.

— Vraiment ? railla-t-elle. Et qu’est-ce qui te fait croire que je suis prête à t’aider ?

Il la considéra longuement avant de répondre.

— Je crois que tu es curieuse, déclara-t-il enfin.

— Peut-être, concéda-t-elle. Mais pas suffisamment pour me jeter dans la gueule du loup.


— Très drôle, répliqua Jeremy. Dommage que je ne sois pas dupe…

— Que veux-tu dire ?

— Je sais que tu me désires toujours…

Jillian ne put réprimer un frisson. Elle aurait aimé pouvoir le contredire ou se moquer de l’assurance dont il faisait preuve mais c’était impossible. Car malgré la méfiance qu’il lui inspirait, elle ne pouvait nier l’attraction qu’il exerçait sur elle après toutes ces années.

— Je ne suis plus la jeune fille naïve que tu as connue, répondit-elle enfin. J’ai appris à maîtriser mes pulsions, surtout lorsque je sais qu’elles risquent de me conduire à ma perte. Et je n’ai pas oublié que j’ai failli gâcher ma vie à cause de toi.

— Tu as troqué notre histoire contre un titre ronflant et une position avantageuse au sein du clan, déclara Jeremy d’un ton ouvertement méprisant. Ce choix n’avait rien de courageux Je crois que tu avais peur de découvrir où pouvaient te conduire tes propres sentiments.

Jillian lui lança un regard chargé de reproches. Comment pouvait-il se montrer de si mauvaise foi ? N’était-ce pas lui qui avait abusé de sa crédulité et trahi sa confiance ?

— J’ai compris très vite où ils me conduiraient, répliqua-t-elle. Et je ne tenais pas particulièrement à figurer sur la liste des conquêtes amoureuses dont tu t’étais lassé.

— Tu sais très bien que tu valais plus que cela à mes yeux ! protesta-t-il.

— Est-ce pour cela que tu es allé te jeter dans les bras de Danna à la première occasion ?

Jeremy la considéra avec stupeur.


— Ne me prends pas pour une imbécile ! Croyais-tu vraiment que je ne l’apprendrais pas ? Danna s’est pourtant fait un plaisir de le faire savoir.

— C'est ridicule, objecta-t-il. Je l’ai quittée au moment où nous nous sommes rencontrés.

— Mais cela ne t’a visiblement pas empêché de céder à ses avances.

— Comment peux-tu croire une chose pareille ?

Jillian hésita. La sincérité qu’elle croyait lire dans ses yeux en cet instant la troublait. Se pouvait-il que Danna ait menti ? Qu’elle ait cherché à lui faire croire que Jeremy lui avait fait des avances ?

— Pourquoi m’aurait-elle défiée tant de fois si ce n’était pas vrai ? demanda-t-elle.

Jeremy éclata d’un rire amer.

— Tu n’as donc pas remarqué que Danna était complètement folle ? s’exclama-t-il.

— Pourquoi es-tu parti, si tu n’avais rien à te reprocher ?

— Dois-je te rappeler que tu m’as menacé de porter plainte auprès du Conseil si je m’avisais de t’adresser de nouveau la parole ? répliqua-t-il.

Jillian détourna les yeux, gênée.

— J’étais en colère, murmura-t-elle. Tu ne t’es pas demandé pourquoi ?

— Je le savais pertinemment, répondit-il. Bien sûr, je n’avais pas entendu parler des allégations farfelues de Danna. Mais je ne crois pas un seul instant que c’est elle qui t’a détournée de moi. Tu n’es pas idiote, Jillian, et il t’aurait suffi de réfléchir cinq minutes pour comprendre qu’elle te mentait. Mais le prétexte était commode. En feignant de la croire, tu te ménageais une porte de sortie. Tu avais peur de ce que nous
partagions. Tu avais peur de l’effet que notre relation pourrait avoir sur ta carrière, sur ton statut au sein du clan, sur l’avenir que ta mère et les Anciens avaient tracé pour toi.

Jillian se demanda s’il n’y avait pas un fond de vérité dans ce que lui disait Jeremy. Elle était encore très jeune lorsqu’ils étaient sortis ensemble et l’intensité de ses propres sentiments l’avait prise de court.

Et elle ne pouvait nier le fait que le Conseil et sa famille avaient fait pression sur elle. Elle pouvait le comprendre, d’ailleurs, car Jeremy avait toujours refusé de respecter les règles du clan. Très tôt, il avait fait preuve d’un esprit rebelle et frondeur, mettant en cause l’autorité des Anciens et la légitimité des traditions.

Une sorcière était censée incarner ces coutumes et veiller à ce qu’elles soient respectées. Elle ne pouvait se permettre de frayer avec quelqu’un qui les foulait aux pieds.

Le départ de Jeremy pour Bloodrunner Alley n’avait surpris personne. Mais elle-même n’aurait pu se permettre de vivre parmi les hybrides sans s’attirer les reproches du clan Silvercrest. Les Anciens auraient certainement fini par lui demander de renoncer à sa position au sein de la meute.

Peut-être avait-il raison, au fond : leur histoire était condamnée bien avant que Danna ne vienne la trouver pour lui apprendre qu’elle avait passé la nuit avec Jeremy.

— C'est du passé, soupira-t-elle. J’imagine qu’après toutes ces années, tu n’es pas revenu à Shadow Peak pour nous donner une seconde chance.

— Effectivement, répondit-il durement. Je ne suis plus l’adolescent idéaliste que j’étais autrefois.


— Tu n’as jamais été idéaliste, objecta-t-elle.

— Voilà qui prouve que tu me connaissais encore plus mal que je ne l’imaginais. Mais cela n’a plus aucune importance. Je ne me fais plus aucune illusion à ton sujet. Malheureusement, ainsi que je te l’ai dit, je vais avoir besoin de ton aide.

— Je t’écoute, soupira-t-elle, luttant contre la tristesse que lui inspiraient ses commentaires sarcastiques.

— Tu as sans doute entendu parler du déviant que nous avons éliminé récemment.

— Oui. C'est grâce à ce nouvel exploit que tu as recouvré ta place au sein du clan, n’est-ce pas ?

— Telle n’était pas mon intention, crois-moi. Mais j’avais besoin d’asseoir ma légitimité pour pouvoir revenir à Shadow Peak et poursuivre le travail que nous avions commencé.

— Que veux-tu dire ? s’enquit Jillian en fronçant les sourcils.

— Ce déviant n’était pas un cas isolé, expliqua Jeremy. Nous en avons éliminé plusieurs qui appartenaient à la même bande. Et nous avons tout lieu de croire qu’ils ont été dévoyés par l’un des membres du clan Silvercrest.

— C'est impossible ! s’exclama Jillian, choquée par cette idée.

— Tu te trompes, répliqua Jeremy d’un ton qui n’admettait aucune contradiction. Il y a au moins une brebis galeuse au sein de ton précieux troupeau. Et j’ai besoin de toi pour la découvrir.

— Je ne suis pas un Bloodrunner, protesta-t-elle.

— Sans doute. Mais tu connais la meute mieux que personne. Et les Anciens te font confiance, contrairement à moi.


— Et tu espères que je vais trahir cette confiance pour t’aider à identifier ce prétendu conspirateur ?

— Exact.

— Il n’en est pas question !

— Tu n’as pas réellement le choix, Jillian. Si nous ne découvrons pas rapidement le responsable, le nombre de déviants ne cessera de croître. Ils finiront par être majoritaires et le clan se retournera contre les humains. Qui sait ? Ta famille et toi serez peut-être les premières victimes de cette folie !

— Tu te trompes, insista-t-elle. Jamais les Anciens ne laisseront les choses aller jusque-là !

— J’aimerais en être aussi sûr que toi. Mais je suis bien placé pour savoir qu’ils n’éprouvent aucune sympathie envers les hybrides comme moi. A leurs yeux, nous sommes des êtres imparfaits, des erreurs de la nature. Nous sommes pourtant très proches des lycans. Alors que crois-tu qu’ils pensent des humains ?

Jillian ne répondit pas. Elle avait effectivement remarqué certaines évolutions inquiétantes au sein du clan. Nombre de lycans ne cachaient pas le peu de cas qu’ils faisaient des humains avec lesquels ils étaient forcés de cohabiter. Ils se sentaient supérieurs et n’hésitaient pas à le proclamer.

Bien sûr, personne n’avait osé défier ouvertement les lois qui prohibaient toute violence à leur encontre, mais si ce que Jeremy prétendait était vrai, certains le faisaient en secret.

— Je suis convaincue que le Conseil parviendra à résoudre le problème, déclara-t-elle enfin.

Jeremy lui décocha un sourire ironique.

— Encore faudrait-il que le Conseil lui-même ne soit pas impliqué dans cette affaire, remarqua-t-il.


— Tu n’imagines tout de même pas que l’un des Anciens pourrait être responsable ! protesta vivement Jillian.

— Je vais te révéler une information que seuls les Bloodrunners et Dylan connaissent pour le moment et tu me diras ce que tu en penses. Nous avons découvert que Simmons et les autres déviants étaient capables de se transformer durant la journée.

Jillian sentit un frisson glacé la parcourir. Les implications de ce que Jeremy venait de lui confier la terrifiaient.

— Est-ce que vous en êtes vraiment sûrs ? articula-t-elle, la gorge sèche.

— Certains. Et, d’après nos informations, ce genre de transformation est l’apanage des Anciens.

— Comment le savez-vous ? s’enquit-elle, la gorge serrée par l’angoisse qui s’insinuait au plus profond d’elle-même.

— Robert Dillinger nous l’a dit.

Le père de Mason était un lycan qui avait lui-même été condamné par le Conseil pour avoir tué un être humain.

— On dirait que je ne t’apprends rien, remarqua Jeremy.

— Le Conseil m’en a parlé le jour où j’ai pris la place de ma mère, reconnut-elle. Il s’agit d’une mesure extraordinaire, d’une arme dont les Anciens ne se servent que lorsque le clan est directement menacé. Enseigner une telle technique à un déviant serait un crime passible de la peine de mort…

— Ce n’est pas étonnant. Imagine les dégâts qu’un déviant pourrait causer parmi les humains à l’aide d’une telle faculté.


— D’autant qu’une telle transformation rend un lycan presque impossible à traquer, murmura Jillian. Mais je ne peux pas croire que l’un des membres du Conseil ait pu commettre une telle abomination. A quoi cela lui servirait-il, de toute façon ?

— Nous l’ignorons encore. Mais quels que puissent être ses motifs, nous devons l’arrêter avant qu’il ne soit trop tard. Tous les Bloodrunners réunis ne suffiraient pas à affronter une armée de déviants capables de se transformer en plein jour ! Comprends-tu à présent pourquoi j’ai besoin de toi ?

Jillian hocha la tête.

— Oui, souffla-t-elle. Mais je pense que nous serons plus efficaces si nous enquêtons chacun de notre côté.

— Cela n’a aucun sens ! s’exclama-t-il. Sans toi, personne n’acceptera de me parler. Et sans moi, tu risques de te faire tuer avant de découvrir ce qui se trame à Shadow Peak…

Jeremy s’interrompit soudain et l’observa attentivement. Incapable de détourner les yeux, Jillian eut l’impression que son regard la transperçait de part en part. Elle vit alors un sourire teinté de malice se dessiner sur ses lèvres.

— Je vois, murmura-t-il en avançant vers elle. Tu as peur que cette cohabitation forcée ne ravive la flamme de nos amours passées.

— Ne sois pas ridicule, protesta-t-elle en reculant légèrement.

— Aurais-tu peur de moi, Jillian ?

— Certainement pas !

— De toi-même, alors ? suggéra-t-il en faisant un
pas de plus dans sa direction. Craindrais-tu de céder à la tentation ?

— Tu te surestimes, rétorqua-t-elle d’une voix moins assurée qu’elle ne l’aurait souhaité. Et l’arrogance n’a jamais été une qualité que je recherche chez les hommes !

Tandis qu’elle parlait, Jeremy avait continué à avancer, la forçant malgré elle à céder du terrain. Elle sentit alors son dos heurter le tronc d’un arbre.

— Tu es une sans doute une excellente comédienne, murmura Jeremy dont le visage n’était plus qu’à quelques centimètres du sien. Malheureusement, il en faut plus pour tromper un Bloodrunner. Ton pouls bat la chamade, Jillian. Et la température de ton corps s’est accrue de plusieurs degrés. Le rythme de ton souffle est différent, comme si quelque chose t’oppressait…

Il leva la main et lui caressa la joue du bout des doigts, lui arrachant un frémissement incontrôlable.

— J’avais raison, conclut-il. Tu me désires toujours.

Jillian aurait voulu lui dire qu’il se trompait, qu’elle n’éprouvait rien de tel. Malheureusement, c’était impossible. Les Bloorunners étaient passés maîtres dans l’art d’interpréter les réactions de leurs adversaires. Il en allait bien souvent de leur propre survie.

Et elle devait bien admettre que la présence de Jeremy ne la laissait pas indifférente. Elle n’aurait su dire si c’était parce qu’elle éveillait en elle le souvenir des baisers qu’ils avaient échangés autrefois ou parce qu’il lui paraissait plus séduisant encore qu’il ne l’était à l’époque.

— Tu n’es qu’un mufle ! s’exclama-t-elle, mortifiée.


— Peut-être, concéda-t-il. Mais nous savons tous deux que je ne suis pas un menteur. Toute la question est donc de savoir comment nous allons gérer cette attirance mutuelle au cours des jours à venir…

— Il n’y a rien à gérer ! s’exclama Jillian dont le trouble se mêlait à présent d’une forme de panique. Il nous suffira de nous conduire comme deux adultes responsables…

— Je crois bien que c’est la première fois que tu m’affubles d’un tel qualificatif, remarqua Jeremy avec un rire légèrement moqueur. Tu sais pourtant que le sens des responsabilités n’est pas mon fort.

Sa bouche était si proche, à présent, que Jillian pouvait sentir son souffle brûlant sur sa peau. Ce simple contact éveillait en elle une réaction dont l’intensité la terrifiait. Et lorsque Jeremy se pencha vers elle pour l’embrasser, elle n’eut pas même la présence d’esprit de le repousser.
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En sentant les lèvres de Jeremy se poser sur les siennes, Jillian crut qu’elle allait défaillir. Le désir lancinant qu’elle éprouvait depuis que Jeremy et elle s’étaient retrouvés seuls au milieu des bois éclata en un véritable feu d’artifice de sensations qui faisaient courir sur sa peau d’irrépressibles frissons de plaisir.

— Jeremy, murmura-t-elle contre sa bouche. Je t’en prie, ne fais pas ça…

— Quoi donc ? répondit-il en couvrant son visage d’une pluie de petits baisers aussi légers que les ailes d’un papillon.

— Je ne peux pas, articula-t-elle d’une voix qui trahissait un mélange d’impuissance, d’envie et de désespoir.

— Je sais que tu en as autant envie que moi, objecta Jeremy. Se peut-il que tu aies toujours aussi peur de ce que penseront les autres ?

— Je n’ai pas peur, protesta-t-elle faiblement.

— Moi, si. Depuis que je t’ai vue combattre Danna, je suis terrifié à l’idée que j’aurais pu te perdre lors de l’un de ces combats absurdes…

Jillian ne put réprimer un gémissement de frustration. La douceur et la tendresse qu’elle percevait dans sa voix ne faisaient qu’alimenter l’envie qu’elle avait
de lui. Mais elle n’osait se laisser aller complètement à ce désir.

Une fois encore, Jeremy avait vu juste : elle avait peur. Pourtant, contrairement à ce qu’il pensait, ce n’était pas de sa famille ou du Conseil des Anciens mais d’elle-même et de ce secret qu’elle portait depuis qu’elle était devenue la sorcière du clan Silvercrest.

— Il est trop tard, Jeremy, plaida-t-elle. Rien de ce que nous pourrions faire aujourd’hui ne changera ce qui s’est passé il y a dix ans.

— Qui parle du passé ? La seule chose qui compte, c’est ce qui se passe ici et maintenant.

— Tu te trompes…

Un nouveau baiser fit taire ses objections. Une fois de plus, elle sentit son corps tout entier s’embraser, annihilant sa volonté. Cela faisait des années qu’elle n’avait pas éprouvé un besoin si impérieux, si primitif, et elle n’avait plus la force de lutter contre son propre instinct qui la poussait vers Jeremy.

Elle était incapable de penser clairement, d’énumérer toutes les raisons qui auraient dû l’arracher à cette étreinte délicieuse. Ses sens avaient pris le contrôle, noyant son esprit sous un flot de sensations d’une intensité presque terrifiante.

Les lèvres de Jeremy étaient plus douces que dans son souvenir, son odeur plus enivrante et le contact de son corps plus excitant. Il y avait dans son baiser un mélange d’assurance et de retenue qui le rendait plus irrésistible encore.

Ce n’était pas une conquête, pas un acte de séduction mais l’affirmation d’une évidence qui s’imposait à elle avec une angoissante acuité. Jamais aucun autre homme n’avait su éveiller en elle une telle réaction.


La solitude à laquelle elle s’était résignée depuis qu’elle était devenue la sorcière du clan ne lui avait jamais semblé pesante. Elle avait accepté un célibat qui ne lui coûtait guère. Mais les baisers de Jeremy lui rappelaient soudain ses rêves et ses espoirs d’autrefois.

Depuis qu’il avait quitté Shadow Peak, elle avait fini par se persuader qu’elle y avait définitivement renoncé, qu’elle avait désormais d’autres aspirations. Mais elle réalisait à présent qu’au fond d’elle-même, elle avait toujours espéré rencontrer quelqu’un comme lui, qui saurait la toucher comme il avait su le faire.

Hélas, ce souhait était resté lettre morte. Malgré les encouragements des Anciens qui auraient aimé la voir choisir un conjoint, elle n’en avait trouvé aucun.

Et voilà que Jeremy était de retour, et qu’entre ses bras, elle redécouvrait la joie de désirer et d’être désirée. Pourquoi fallait-il que lui seul soit capable d’éveiller en elle une telle réaction ? De tous les hommes dont elle aurait pu s’éprendre, il était certainement celui dont l’existence et les valeurs étaient le plus en contradiction avec les siennes.

En cédant à ses avances, elle se retrouverait confrontée aux mêmes dilemmes qu’autrefois. Ni ses parents ni les Anciens ne lui reprocheraient de fréquenter un hybride qui ne cachait pas le peu de respect que lui inspiraient le clan et ses traditions. Une fois de plus, elle serait déchirée entre devoir et désir, entre fidélité et fascination.

Mais son corps paraissait sourd à ces arguments. Et tandis que son esprit égrenait les raisons qu’elle avait de conserver ses distances vis-à-vis de Jeremy, elle ne pouvait s’empêcher de répondre à ses baisers avec une ardeur sans cesse renouvelée.


Une délicieuse chaleur s’était répandue en elle, envahissant chacun de ses membres. Sa peau était parcourue d’irrépressibles frissons, et son cœur battait au rythme insensé de ce désir qui la possédait tout entière.

Impuissante, résignée, elle se laissa aller au plaisir qui montait en elle comme une lame de fond, balayant les derniers vestiges de son self-control. Et si Jeremy avait décidé de lui faire l’amour ici même, elle se serait offerte à lui sans hésiter.

— Jillian ? C'est toi ?

La voix de Sayre tira brusquement la jeune femme de l’état de transe dans lequel elle se trouvait. A contrecœur, elle s’arracha à l’étreinte de Jeremy. L'intensité du désir qu’elle lut dans ses yeux lui coupa le souffle. Comme elle, il avait le souffle court et paraissait choqué. Comment auraient-ils pu se douter qu’après des années de séparation, l’envie qu’ils avaient l’un de l’autre n’avait fait que croître au lieu de s’estomper ?

Jeremy fit un pas en arrière et une déchirante sensation de solitude envahit brusquement Jillian. Elle comprit alors que ces quelques instants d’intimité pèseraient sur leurs relations à venir et rendraient leurs rapports plus complexes encore qu’ils ne l’étaient déjà. Mais le moment était sans doute mal choisi pour s’appesantir sur cette question.

Se forçant à se détourner, elle chercha sa sœur du regard et l’aperçut en bordure de la clairière. Le mélange de surprise et d’amusement qui brillait dans son regard indiquait clairement qu’elle avait surpris leur baiser. Jillian soupira intérieurement. Sayre ne manquerait certainement pas de la presser de questions
à ce sujet et elle n’était pas sûre de savoir ce qu’elle pourrait lui répondre.

— Désolée de débouler ainsi à l’improviste, déclara Sayre en s’avançant vers eux. J’espère que je ne vous dérange pas, ajouta-t-elle malicieusement.

Elle les observa avec une curiosité non dissimulée et Jillian s’efforça vainement d’adopter une attitude décontractée.

— Je te cherchais, ajouta sa sœur. Mais je ne savais pas que tu étais avec Jeremy.

Ce dernier vint à la rencontre de Sayre et la contempla avec stupéfaction.

— Ça alors ! s’exclama-t-il. Je ne t’aurais jamais reconnue…

Jillian se souvint que sa sœur n’était qu’une enfant lorsque Jeremy et elle s’étaient croisés pour la dernière fois. La gamine turbulente était devenue une jeune fille séduisante. Mince et élancée, elle avait un visage aux traits fins qui évoquait celui des fées.

Une masse de cheveux blonds et ondulés encadrait des pommettes hautes, un nez délicat et d’immenses yeux gris-bleu. Cette apparente fragilité contrastait avec le tempérament énergique et parfois exubérant dont Sayre était dotée et qui lui attirait régulièrement les pires ennuis. Elle avait un cœur d’or et Jillian la considérait autant comme une sœur que comme sa meilleure amie.

— Je n’arrive pas à y croire, murmura Jeremy. Qu’est-ce qui t’est arrivé ?

Sayre haussa les épaules d’un air moqueur.

— Il faut croire que j’ai grandi, répliqua-t-elle.

Sayre vouait autrefois une véritable adoration à Jeremy. Lorsque ce dernier avait finalement quitté la
ville, la fillette avait été presque plus anéantie encore que Jillian.

— C'est vraiment une réussite, déclara Jeremy avec une pointe de malice. J’imagine que tous les garçons de la ville doivent te courir après, aujourd’hui.

— Il faut croire qu’ils ne sont pas aussi observateurs que toi, répliqua Sayre sur le même ton.

— Que se passe-t-il ? intervint Jillian, jalouse malgré elle de la facilité avec laquelle Sayre acceptait le retour de Jeremy.

Contrairement à elle, elle paraissait n’avoir aucun mal à renouer la relation de franche camaraderie qui les unissait autrefois.

— Je n’aime pas que tu quittes la ville, les soirs de défis, reprit-elle d’un ton acerbe. Ce n’est pas sûr.

— Je sais, soupira Sayre. Mais je voulais m’assurer que tu allais bien.

— Je vais très bien, comme tu le vois. Comment as-tu réussi à me trouver ?

— Ce n’était pas très difficile, répondit sa sœur. N’est-ce pas toi qui m’as expliqué un jour qu’il était très facile de rechercher une personne dont l’état émotionnel était agité ?

Jeremy décocha un coup d’œil interrogateur à Jillian qui hocha la tête.

— Les pouvoirs de Sayre se sont beaucoup accrus au cours de ces dernières années, expliqua-t-elle.

— C'est ce que je constate, acquiesça-t-il, impressionné.

Dans son regard, Jillian lut une question muette à laquelle elle jugea préférable de ne pas répondre. Elle ne tenait pas vraiment à préciser l’étendue de
ses propres pouvoirs tant qu’elle ne saurait pas quelle attitude adopter à son égard.

— Je ne voulais pas vous interrompre, reprit Sayre. Mais Eric m’a chargée de te dire qu’il t’attendait à la maison. Il a entendu parler de ce qui s’est passé et il voulait partir à ta recherche. Je l’ai convaincu de me laisser y aller à sa place. Je lui ai promis que tu ne tarderais pas à rentrer.

— Eric ? répéta Jeremy, surpris. Eric qui ?

— Eric Drake, bien sûr, répondit Sayre.

Jillian lui lança un regard chargé de reproches. Mais sa sœur n’avait jamais été capable de tenir sa langue.

— Je ne savais pas que tu vivais avec quelqu’un, remarqua Jeremy sèchement.

— Je ne vois pas très bien en quoi cela te regarde, répliqua-t-elle sur le même ton.

— Etant donné ce qui vient de se passer, j’estime que cette question me concerne également, objecta-t-il.

— Je ne tiens pas à en discuter.

— Très bien. Dis-moi seulement si c’est vrai.

— Oui, répondit-elle.

— Je vois…

— Ce n’est pas ce que tu crois, protesta-t-elle. Drake et moi sommes amis.

— Depuis quand ? s’étonna Jeremy qui paraissait avoir du mal à le croire.

— Depuis quelques mois, répondit Jillian d’un ton évasif. Nous avons commencé à développer quelques projets liés à l’éducation et au logement que nous comptons soumettre au Conseil. A force de travailler ensemble, nous sommes devenus proches.


— Assez pour emménager ensemble, murmura Jeremy d’un air sombre.

— Oui, répondit-elle.

Elle ne tenait pas à décrire en détail sa relation avec Eric. Et si la jalousie dont Jeremy faisait preuve l’étonnait quelque peu, elle lui permettrait peut-être de gagner assez de temps pour décider de la meilleure attitude à adopter à son égard.

— Si vous êtes si proches, reprit-il, je me demande bien pourquoi il n’était pas là ce soir.

— Parce que je lui ai demandé de ne pas venir, répondit Jillian. Et contrairement à toi, Eric s’efforce toujours de tenir ses promesses.

C'était un coup bas, d’autant plus déplacé que Jeremy l’avait convaincue que Danna lui avait menti. Mais elle n’avait pu s’empêcher de profiter de cette occasion pour le remettre à sa place.

Elle lui en voulait terriblement d’avoir resurgi à Shadow Peak sans même lui laisser le temps de se préparer. Et elle s’en voulait encore plus de n’avoir pas su repousser ses avances. Hélas, il était sans doute trop tard pour le déplorer.

Jillian se tourna vers sa sœur et lui adressa un coup d’œil entendu. Sayre hocha imperceptiblement la tête.

— Je ferais mieux de vous laisser aller le retrouver, déclara brusquement Jeremy. A plus tard, Sayre. Ravi de t’avoir revue.

Sur ce, il se détourna et, d’un pas vif, il se dirigea vers le sentier qui s’enfonçait dans la forêt. Quelques instants plus tard, il avait disparu aussi silencieusement qu’une ombre.

***



Tandis qu’elles se dirigeaient vers Shadow Peak, Sayre demeurait obstinément silencieuse, ce qui ne lui ressemblait guère. Jillian était convaincue que sa sœur avait une idée bien arrêtée au sujet de la scène qu’elle venait de surprendre.

— Tu as quelque chose à dire ? s’exclama-t-elle enfin avec une pointe d’agacement. Si c’est le cas, je t’écoute.

Sayre haussa les épaules d’un air faussement indifférent.

— Ecoute, je n’ai ni l’envie ni l’énergie de t’arracher une confession de force, insista Jillian. Mais je doute fort que tu n’aies aucun commentaire à faire.

— Eh bien…, hésita Sayre. Il n’y a pas grand-chose à en dire, en fait. Il est évident que tu es toujours amoureuse de lui, Jil. Je suis sûre que tu meurs d’envie de lui laisser une seconde chance mais tu as peur…

— Tu es vraiment trop perspicace pour une fille de dix-sept ans, maugréa Jillian. Quoi qu’il en soit, c’est moins la peur qui me retient que la prudence. Ma vie est suffisamment compliquée comme cela et je ne tiens pas à y mêler Jeremy alors qu’il s’apprête probablement à se mettre à dos la majeure partie du clan…

Sayre lui jeta un coup d’œil interrogateur mais Jillian s’abstint prudemment de préciser sa pensée. Si ce que Jeremy lui avait dit s’avérait fondé, elle ne tenait pas à mettre sa sœur en danger.

— Mais c’est ton âme sœur, objecta enfin la jeune fille en effleurant une branche d’arbre.

Une pluie de feuilles mortes s’en détacha et tomba doucement sur le sol.


— Vous êtes faits l’un pour l’autre, ajouta Sayre. T’y opposer ne peut que t’apporter des ennuis.

— C'est l’une des choses que tu apprendras en grandissant, déclara Jillian avec un sourire teinté d’amertume. Les choses ne se passent pas toujours comme on le souhaite, même si elles semblent avoir été écrites à l’avance…

— C'est peut-être parce que tu ne t’es pas suffisamment battue pour qu’elles se réalisent, déclara Sayre.

Jillian se fendit d’un sourire empli de tendresse.

— Tu es une idéaliste, dit-elle. J’espère que cela ne changera jamais.

Sayre s’arrêta brusquement et croisa les bras sur sa poitrine. La colère qui l’habitait se lisait aussi bien dans son regard que dans sa posture.

— Arrête de me parler comme si j’étais encore une enfant ! s’exclama-t-elle. Ce n’est plus le cas. Je sais que tu refuses de l’admettre, Jil, mais j’ai grandi. Et je suis loin d’être idiote. De plus, je suis douée de pouvoirs qui me permettent de percevoir mieux que la plupart des gens les sentiments de ceux qui m’entourent. Que cela te plaise ou non, je comprends parfaitement ce qui se passe entre Jeremy et toi. Et je sais pourquoi tu refuses de lui faire confiance. C'est à cause de ce qui est arrivé à maman, n’est-ce pas ?

Jillian la considéra avec stupeur.

— Tu es au courant ? articula-t-elle.

— Oui. Elle m’a tout raconté lorsque j’ai eu seize ans. J’imagine qu’elle voulait me mettre en garde.

— Que t’a-t-elle dit, exactement ? souffla Jillian, sidérée par cet aveu tardif.

Elle se rappelait parfaitement ce qu’elle-même avait ressenti lorsque sa mère lui avait parlé de sa jeunesse.
Elle avait été profondément bouleversée et aurait aimé pouvoir se confier à quelqu’un. Visiblement, Sayre n’avait pas été aussi affectée par ces révélations.

— Tout, répondit sa sœur. Elle m’a parlé du lycan dont elle était tombée amoureuse, de la première fois qu’ils avaient fait l’amour et de la façon dont il avait découvert la nature de ses sentiments. Elle m’a expliqué comment il l’avait rejetée et combien elle en avait souffert. Je sais aussi que c’est ton véritable père et que, quand il l’a quittée, elle était convaincue qu’elle ne pourrait plus jamais aimer un autre homme. Mais elle se trompait : en revenant à Shadow Peak, elle a rencontré mon père. Ils s’aiment profondément et il t’a acceptée comme si tu étais sa propre fille…

En entendant ces mots, Jillian avait senti resurgir en elle les sentiments qu’elle avait éprouvés en entendant cette histoire pour la première fois : de la colère, de la tristesse et de la peur.

— Je ne savais pas que tu étais au courant, murmura-t-elle. Pourquoi ne m’en as-tu jamais rien dit ?

— Parce que maman me l’a demandé, répondit Sayre. Mais je pense qu’il est grand temps que nous en discutions, toi et moi.

— Pourquoi ? s’enquit Jillian, surprise. Tout ceci appartient au passé…

— Je ne pense pas, Jil, déclara Sayre avec assurance. Ce qui s’est produit à l’époque continue à influencer ta vie. Je crois que tu as pris les avertissements de maman un peu trop à cœur. C'est pour cela que tu n’as laissé aucune chance à Jeremy, n’est-ce pas ? Tu avais trop peur qu’il ne profite de toi, qu’il ne se serve de tes sentiments pour te manipuler ?

— Ce n’est pas aussi simple, soupira Jillian. J’ai
envers le clan des responsabilités que je ne peux pas prendre à la légère. Le Conseil n’a jamais caché le fait qu’il désapprouvait cette union. Et je ne peux le lui reprocher : Jeremy a toujours refusé de se plier aux lois et aux traditions de la meute. Il n’en a jamais fait qu’à sa tête. Si nous étions restés ensemble, il m’aurait certainement demandé de renoncer à ma fonction au sein de la communauté.

— Comment le sais-tu ? protesta Sayre. Lui as-tu seulement posé la question ?

Jillian ne répondit pas.

— Ne crois-tu pas qu’il aurait accepté de rester à Shadow Peak et de respecter nos lois si tu ne l’avais pas rejeté comme les autres ? insista Sayre. La plupart des gens sont capables de se transformer du tout au tout par amour, tu sais.

— Cette fois, ne me dis pas que tu n’es pas une idéaliste, ironisa Jillian.

— Bien sûr que si ! s’exclama sa sœur. Mais je ne le suis pas par naïveté : je le suis parce que je suis convaincue que le monde est ce que nous faisons de lui. Et je refuse de devenir cynique et blasée dans l’espoir que cela m’évitera de souffrir !

Jillian la considéra avec étonnement. Sa sœur n’avait pas tort : elle n’avait pas réalisé à quel point Sayre avait mûri au cours de ces dernières années. Et jamais elle n’aurait imaginé qu’elle puisse se montrer à la fois si perspicace et si impitoyable…

— J’ai vu ce qu’était l’amour, reprit la jeune fille d’une voix légèrement radoucie. Je sais qu’il existe et que l’on peut le trouver. Et, si tu en doutes, tu n’as qu’à regarder ton père et ta mère pour en avoir le cœur net…


— Ce n’est pas mon père, justement, l’interrompit Jillian.

Sayre la fusilla du regard.

— Je ne veux plus jamais t’entendre dire une chose pareille ! s’exclama-t-elle. Papa t’aime autant que si tu étais la chair de sa chair. N’importe qui te le dira !

— Je sais, soupira Jillian. Tu as raison… Mais tâche de me comprendre, Sayre. Cette soirée n’a pas été de tout repos.

— Peut-être, reconnut Sayre. Mais tu devrais tout de même réfléchir à ce que je viens de te dire. Ceux qui passent leur temps à se protéger du monde extérieur finissent par s’en couper complètement et par ne plus rien ressentir. Je t’aime et je ne veux pas qu’une telle chose t’arrive. Alors penses-y, Jil. Jeremy est peut-être fier et arrogant mais c’est quelqu’un de bien. Et je crois vraiment que tu ne devrais pas laisser le Conseil te dicter ta vie personnelle et sentimentale. Laisse-lui une chance de te prouver qu’il tient réellement à toi.

— Ce n’est pas si simple, objecta Jillian en détournant les yeux.

Sayre ne put réprimer un soupir d’agacement.

— Tu sais, j’ai toujours cru que tu étais l’une des personnes les plus courageuses que je connaissais. Peu de femmes oseraient se mesurer à un lycan avec leur force mentale pour seule protection. Mais je pense qu’en l’occurrence, tu te conduis lâchement.

— C'est possible, reconnut sèchement Jillian. Mais je ne tiens pas à ramasser mon cœur et ma vie à la petite cuillère lorsque Jeremy les aura fait voler en morceaux.

Sur ce, elle se détourna et se remit en marche sans même prendre la peine de s’assurer que Sayre la suivait.
Elle ne se sentait vraiment pas prête à discuter de ses relations avec Jeremy, en particulier si sa sœur s’entêtait à faire preuve de tant de perspicacité.

— Tu peux fuir la discussion mais tu ne pourras pas fuir éternellement tes propres sentiments, lui lança celle-ci. J’ai cru comprendre que Jeremy comptait rester quelque temps à Shadow Peak. Tôt ou tard, il faudra bien que tu te décides à regarder la réalité en face.

Une fois de plus, Jillian s’abstint de répondre. Mais la prédiction de sa sœur continua à résonner longuement en elle tandis que toutes deux regagnaient la ville.
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Jeremy gara sa camionnette dans l’allée recouverte de gravier qui conduisait à la jolie maison qui l’avait vu grandir. Le jardin était toujours aussi bien entretenu et la vue du saule pleureur qui se dressait au milieu de la pelouse lui rappela mille souvenirs, éveillant en lui une profonde nostalgie.

L'endroit paraissait ne pas avoir changé depuis qu’il était parti de bon matin, convaincu de ne jamais plus remettre les pieds dans cette ville qui avait été le théâtre de tant de déconvenues. Le fait de se retrouver en ces lieux ravivait la mémoire de ces douloureux souvenirs.

Pourtant, de façon inattendue, ils se doublaient d’une certaine mélancolie. L'adolescent rebelle qu’il avait été lui inspirait aujourd’hui une forme de tendresse mêlée d’amusement. Mais il avait mûri et comprenait à présent combien il avait été naïf de croire que son idéalisme finirait par avoir raison des préjugés dont il faisait l’objet.

Il avait appris depuis que le conservatisme qu’il avait vainement combattu faisait partie intégrante de Shadow Peak, que c’était l’une des pierres angulaires sur laquelle reposait la microsociété de lycans et d’humains
qui avaient choisi de vivre dans ces montagnes, au beau milieu de nulle part.

En retrouvant Jillian, il avait compris que, comme lui, elle avait été victime de cette ambiance étouffante, de ces traditions dépassées, de ces Anciens qui exerçait sur leurs concitoyens une emprise presque absolue.

Sans doute l’avait-elle réellement aimé. Mais elle n’avait pas eu le courage d’assumer ses sentiments et de s’opposer à ceux qui estimaient avoir le droit de lui dicter sa conduite. Peut-être était-elle plus à plaindre que lui, en définitive. Car il avait fini par échapper à cette ville. Il avait découvert de nouveaux horizons. Il avait gagné sa liberté, même s’il avait dû la payer du prix de sa solitude.

Jillian, au contraire, n’avait pas su secouer le joug qui pesait sur elle. Au contraire, elle s’était même retrouvée totalement inféodée au Conseil. Elle en était la fidèle représentante, chargée de répandre au sein du clan la bonne parole des Anciens qui l’avaient toujours méprisée.

Mais les rôles n’allaient pas tarder à se trouver inversés. Car si les informations qu’il détenait étaient exactes, le Conseil lui-même était infiltré. Et Jeremy ne reculerait devant rien pour démasquer le traître. Il était un Bloodrunner, représentant d’une caste de tueurs impitoyables chargés de poursuivre les déviants jusqu’en enfer, s’il le fallait.

Et c’était précisément ce qu’il avait l’intention de faire.

Heureusement, songea-t-il, ses parents avaient choisi de passer les vacances dans leur maison de Floride. Ils y passaient d’ailleurs de plus en plus de temps, depuis quelques années. Peut-être commençaient-ils eux aussi
à sentir la corruption qui s’insinuait lentement au cœur de Shadow Peak…

Jeremy ne tenait pas à ce qu’ils se retrouvent pris sous un feu croisé s’il se voyait forcé de prendre des mesures plus expéditives. Une partie de lui espérait que la situation dégénérerait. En quittant Shadow Peak, il s’était efforcé de se convaincre que Jillian était la seule responsable de ses malheurs mais il avait fini par admettre que c’était la ville elle-même qui les avait séparés.

Il en était venu à haïr Shadow Peak. Il détestait ces lycans qui considéraient les hybrides comme des créatures imparfaites et qui méprisaient les humains. Il détestait les Anciens qui cautionnaient par leur inaction cette vision des choses. Il détestait cette société réactionnaire, sûre de ses traditions dépassées et de sa supériorité.

Il rêvait secrètement de provoquer la fureur des plus conservateurs des lycans, ceux qui se dénommaient les « puristes » et qui ne valaient pas mieux à ses yeux que les intégristes et les extrémistes en tous genres qui polluaient les sociétés humaines.

Il comptait bien donner un coup de pied dans cette fourmilière et révéler au grand jour le cancer qui rongeait Shadow Peak. Et s’il devait se battre pour y parvenir, il le ferait sans le moindre état d’âme. Depuis qu’il avait quitté cet endroit, il avait cultivé sans relâche ses facultés martiales. Il était devenu un Bloodrunner, un guerrier redoutable qui n’entendait plier devant personne.

Une pensée lui traversa brusquement l’esprit, éveillant en lui un frisson glacé qui courut le long de son échine.


Lorsqu’il avait demandé son aide à Jillian, il avait compris que la mission qu’il s’était fixée risquait de la mettre également en danger. Jusqu’à présent, il s’était borné à considérer que ses bonnes relations avec le Conseil et sa connaissance intime de Shadow Peak lui seraient précieuses.

Mais la plupart des lycans savaient combien Jillian et lui étaient proches, autrefois. Et les déviants qu’il cherchait n’hésiteraient certainement pas à s’en prendre à elle s’ils estimaient qu’ils avaient ainsi une chance de l’atteindre.

Jeremy poussa un juron. S'il voulait éviter de l’exposer, il devrait donc se garder de trahir les sentiments qu’il éprouvait toujours à son égard. Et il n’était pas question de l’embrasser au vu et au su de tous.

Il n’était pourtant pas certain de pouvoir y renoncer lorsque tous deux se retrouveraient seuls. Car il ne parvenait pas à oublier le baiser qu’ils avaient échangé ce soir-là. Ce souvenir le hantait depuis qu’il avait quitté Jillian et sa sœur.

Il n’était pas vraiment sûr de savoir pourquoi il l’avait embrassée. Peut-être voulait-il s’assurer que ses sentiments pour elle appartenaient au passé et qu’il était désormais guéri de l’attirance qu’elle exerçait autrefois sur lui. Si tel était le cas, l’opération avait été un échec retentissant.

Car la réaction que cette brève étreinte avait éveillée en lui ne devait rien à la nostalgie. L'intensité du désir qu’il avait éprouvé en la tenant dans ses bras l’avait pris de court, balayant brusquement la retenue dont il s’était promis de faire preuve en sa présence.

Il ne parvenait pas réellement à comprendre comment un simple baiser avait suffi à le mettre dans un tel
état. Certes, cela faisait un certain temps qu’il était célibataire. Après sa rupture avec Jillian, il était sorti avec plusieurs femmes, hybrides ou humaines. Mais aucune d’entre elles n’était parvenue à lui faire oublier la sorcière qui l’avait envoûté.

Il avait fini par comprendre qu’accumuler les liaisons sans lendemain n’était pas une solution. Ces relations ne faisaient qu’ajouter à sa frustration. Elles ne le vengeaient pas de Jillian et faisaient simplement souffrir celles de ses partenaires qui s’étaient réellement éprises de lui.

Il avait donc fini par se concentrer exclusivement sur ce qu’il connaissait le mieux : la chasse aux déviants. Curieusement, cela n’avait pas suffi à le débarrasser de la réputation de séducteur qui lui collait toujours à la peau.

Il ne se faisait pourtant aucune illusion : son célibat prolongé ne suffisait pas à expliquer l’effet que ce baiser avait eu sur lui. Qu’il le veuille ou non, Jillian exerçait toujours sur lui la même fascination qu’autrefois. Il la trouvait même plus séduisante encore, sans doute parce que les derniers vestiges de l’enfance avaient disparu et qu’elle était devenue la femme la plus séduisante sur laquelle il lui avait jamais été donné de poser les yeux.

Et il la désirait tout autant que la première fois qu’il l’avait vue.

Jeremy serra convulsivement le volant de sa camionnette qui émit un couinement de protestation. Comprenant qu’il était sur le point de le briser, il se força à le lâcher et passa ses mains sur son visage.

Il fallait absolument qu’il parvienne à prendre un peu de distance. En se rapprochant de Jillian, il la
mettrait en danger. De plus, il risquait de s’exposer à une nouvelle déconvenue. Car il était peu probable qu’elle renonce à son rôle et à ses responsabilités pour le suivre. Ne lui avait-elle pas fait clairement comprendre qu’elle était toujours aussi attachée au Conseil et à ses traditions ?

Jeremy décida qu’une courte promenade l’aiderait peut-être à faire le vide dans son esprit et à mettre au point un plan d’action. Il descendit de voiture et claqua la portière derrière lui, laissant ses bagages à l’intérieur. D’un pas vif, il remonta la rue et tourna sur la gauche pour se diriger vers la rue principale.

Il ne tarda pas à arriver en vue d’un bar d’où lui parvenait le son d’un air entraînant de musique country. Après quelques instants d’hésitation, Jeremy se dirigea donc vers la porte. Un verre d’alcool ne lui ferait sans doute pas de mal. Qui sait? Il pourrait même commencer à glaner quelques informations utiles.

Mais comme il approchait de l’entrée, un homme sortit et s’adossa contre un mur pour allumer une cigarette. Il tira une longue bouffée qu’il exhala avec une satisfaction évidente. Jeremy décida quant à lui que les dieux avaient bel et bien décidé de se moquer de lui. Il ne lui avait fallu que quelques instants pour réaliser que le fumeur n’était autre qu’Eric Drake, le colocataire de Jillian. Il réprima difficilement un brusque accès de jalousie.

— Burns ! s’exclama Eric sans aménité. J’ai entendu dire que tu étais de retour en ville.

— Je vois que les nouvelles se répandent toujours aussi vite par ici.

— Les gens racontent que tu recherches un déviant.
Tu perds ton temps : ceux qui le deviennent ne s’attardent généralement pas à Shadow Peak.

— A moins qu’ils ne bénéficient d’une protection haut placée, objecta Jeremy en haussant les épaules. Je crois savoir que certains lycans n’apprécient pas beaucoup les humains…

— J’imagine que tu veux parler de mon père, répondit Eric en fronçant les sourcils.

— Effectivement.

— Je reconnais qu’il a des idées un peu réactionnaires mais il ne trahirait jamais le Conseil.

— C'est ce que je suis bien décidé à vérifier.

— Tu risques de t’attirer de gros ennuis en t’attaquant à l’un des Anciens les plus respectés de cette ville, tu sais.

— Serais-tu en train de me menacer ?

— Juste de t’avertir. Je ne suis pas assez fou pour provoquer un Bloodrunner.

— Voilà qui est sage.

— Par contre, j’aimerais beaucoup que tu ne mêles pas Jillian à cette histoire.

— Je ne peux rien te promettre à ce sujet, répondit posément Jeremy.

— Jillian est mon amie, insista Eric. Je ne tiens pas à ce qu’elle se fasse tuer parce que tu as décidé de régler tes comptes avec les Anciens et de transformer cette ville en champ de bataille.

— Jillian est la sorcière de ce clan, déclara Jeremy. Veiller à la moralité du groupe fait partie de ses attributions. Très franchement, je serais le premier à applaudir si elle décidait d’y renoncer. Mais je doute fort qu’elle le fasse. Et si elle compte m’apporter son
concours dans cette affaire, je serais vraiment stupide de refuser.

Eric étouffa un juron.

— J’avais oublié combien tu étais entêté et égoïste, s’exclama-t-il. J’espère que tu ne comptes pas t’attarder à Shadow Peak plus longtemps que nécessaire.

— Tu oublies que je fais maintenant partie du clan, répliqua Jeremy. Je pourrais très bien décider de m’installer ici, si je le voulais…

— Je croyais que tu détestais cet endroit…

Il fut interrompu par la sonnerie de son téléphone portable. Le tirant de sa poche, il consulta le numéro qui s’affichait et se tourna vers Jeremy.

— J’ai été ravi de te revoir, déclara-t-il d’un ton ironique. Si tu veux bien m’excuser…

Jeremy le suivit des yeux tandis qu’il s’éloignait le téléphone collé à l’oreille.

— Tu n’as rien ? l’entendit-il demander d’une voix inquiète.

Jeremy pesta intérieurement. Il était convaincu que le correspondant d’Eric n’était autre que Jillian. Préférant ne pas en entendre davantage, il pénétra dans le bar, plus décidé que jamais à anesthésier la jalousie qui le rongeait intérieurement.




Lorsque Jeremy quitta le domicile de ses parents pour se rendre chez Dylan Riggs, il se sentait encore groggy malgré la dose massive de café qu’il avait ingérée. Il avait trop bu et avait passé une bonne partie de la nuit à se retourner dans son lit sans parvenir à trouver le sommeil ni à chasser l’image de Jillian qui le poursuivait sans cesse.


L'air frais de ce début de matinée l’aida pourtant à s’éclaircir les idées. Dylan habitait dans une maison de bois traditionnelle située dans la forêt, un peu à l’écart de la ville. Le jardin qu’il avait créé était vaste et méticuleusement entretenu, témoignant du temps qu’il passait à en prendre soin.

Jeremy monta les quelques marches qui conduisaient au porche et alla frapper à la porte. Il attendit quelques minutes avant que Dylan ne se décide à venir lui ouvrir. Le plus jeune membre du Conseil des Anciens était vêtu d’un simple caleçon et venait de toute évidence d’émerger d’un profond sommeil.

Jeremy le considéra avec étonnement. Il n’avait pas pour habitude de voir Dylan dans une telle tenue. D’ordinaire, il donnait plutôt l’impression de sortir tout droit des pages d’un magazine de mode masculine.

— J’espère que je ne te dérange pas, s’excusa Jeremy.

— Je suis seul, le rassura Dylan. Mais je ne m’attendais pas à ce que l’on me tire du lit à cette heure matinale. Tu aurais au moins pu apporter des croissants !

Il s’effaça pour laisser entrer Jeremy et referma la porte derrière lui.

— Je vais aller nous préparer du café, déclara-t-il. Ensuite, je serai peut-être assez réveillé pour entendre ce que tu es venu me dire.

Jeremy traversa le salon à sa suite en observant attentivement les lieux. Il fut étonné de l’ordre qui régnait en ces lieux. Cela faisait des années que Dylan vivait seul, mais la maison était méticuleusement rangée. Il remarqua même les fleurs qui ornaient le manteau de la cheminée et se demanda si son hôte n’avait pas une petite amie dont il s’était abstenu de leur parler.


— On dirait que tu t’es couché tard, remarqua Jeremy. Y aurait-il une femme, là-dessous ?

Dylan lui lança un regard ironique.

— Tu crois peut-être que je te le dirais, si tel était le cas ?

— Tu sais que tu peux me faire confiance.

— Je ne fais confiance à personne, répliqua Dylan.

Il s’était exprimé d’un ton léger mais Jeremy crut percevoir une certaine tension dans sa voix. Il comprit néanmoins qu’il n’obtiendrait aucune réponse à ses questions. Les deux hommes se rendirent dans la cuisine et Dylan commença par moudre une dose de café avant de remplir la cafetière.

— Tu sais que tu n’as pas l’air beaucoup plus frais que moi, constata-t-il.

— Je n’ai pas beaucoup dormi, reconnut Jeremy. Dylan l’observa attentivement.

— Il y a autre chose, remarqua-t-il.

Jeremy hocha la tête.

— J’ai été réveillé par un petit malin qui a lancé une pierre à travers la fenêtre du salon de mes parents.

— Tu as réussi à l’attraper ?

— Non. Le temps que je me lève, il avait pris la fuite. A vrai dire, ce pourrait être n’importe qui. La plupart des habitants de cette ville me détestent.

— Et tu le leur rends bien, acquiesça Dylan d’un air sombre. Quoi qu’il en soit, je trouve cela inquiétant. Je ne pensais pas que les choses commenceraient à dégénérer si tôt. Après tout, tu n’as même pas eu le temps de commencer ton enquête.

— Cela ne change rien. Le déviant qui siège au sein du Conseil doit savoir pourquoi je suis ici. Et il
n’attendra pas que j’accumule des preuves contre lui pour tenter de se débarrasser de moi.

— Je savais bien que cette idée était stupide. La situation est déjà suffisamment tendue comme ça, en ce moment. L'arrivée d’un Bloodrunner ne fait que jeter de l’huile sur le feu.

— Nous ne pouvions tout de même pas faire comme si de rien n’était et laisser ce traître agir à sa guise.

— J’aurais pu tenter de le dépister plus discrètement, protesta Dylan en remplissant deux tasses de café.

Il en prit une et tendit l’autre à Jeremy.

— Tu te trompes, répondit ce dernier. Tu n’es pas formé à ce genre de missions et tu aurais fini par te faire tuer. Il vaut mieux que tu fasses profil bas et que tu continues à nous informer sur ce qui se passe au sein du Conseil. De plus, la plupart des Bloodrunners sont soulagés de savoir qu’il existe au moins un Ancien qui se soucie de leurs intérêts.

— Pas toi ?

— Très franchement, je ne pense pas que ton opinion fasse le poids. Je suis convaincu que, tôt ou tard, la situation deviendra trop explosive pour que l’on puisse se contenter de jolis discours.

— A t’entendre, on dirait presque que c’est ce que tu espères, remarqua Dylan.

— Parfois, je me dis que cela vaudrait peut-être mieux…

— Voilà qui promet ! soupira Dylan.

Jeremy lui adressa un sourire qui se voulait rassurant. Il éprouvait de la sympathie pour ce lycan dont la mère était originaire d’un autre clan installé en Virginie. Ses parents s’étaient séparés et sa sœur et lui avaient vécu au sein des deux meutes, ce qui leur
valait d’être nettement plus ouverts d’esprit que ceux qui avaient passé toute leur vie à Shadow Peak.

Les habitants de la ville l’avaient d’ailleurs longtemps considéré comme un étranger, bien que son père fasse partie des Anciens. Quand ce dernier était mort, Dylan avait fait valoir ses droits et avait pris la place qui lui revenait au sein du Conseil. Nombreux étaient ceux qui le trouvaient trop faible pour mériter son titre mais le nombre d’adversaires qu’il avait défaits en combat singulier prouvait sa valeur de façon éclatante.

— Je sais que tu veux nous aider, reprit Jeremy. Mais tu prends déjà suffisamment de risques comme cela. Si tu te montres trop insistant, Stefan Drake demandera certainement à ce que tu sois expulsé du Conseil et nous perdrons notre unique soutien.

A contrecœur, Dylan hocha la tête et alla s’installer à la table de la cuisine. Jeremy prit place en face de lui et tous deux burent en silence.

— Je suis venu te poser quelques questions au sujet de Jillian, déclara enfin Jeremy.

Dylan l’observa attentivement sans trahir le moindre étonnement. Il avait probablement deviné depuis longtemps quel était l’objet de cette visite matinale.

— Je t’écoute, fit-il.

— Est-il vrai que Danna l’a défiée à plusieurs reprises ?

— Oui.

— Pourquoi ne m’en as-tu rien dit ?

— Parce que Jillian m’a expressément demandé de ne pas le faire.

— Tu n’aurais pas dû en tenir compte, protesta Jeremy.

— Jillian est mon amie tout autant que toi, lui
rappela Dylan d’un ton posé. Aimerais-tu que je trahisse tes secrets ?

— Je n’en ai pas.

— Vraiment? Tu ne verrais donc aucune objection à ce que je lui dise qu’après avoir quitté Shadow Peak, tu n’es sorti qu’avec des filles qui lui ressemblaient? Que tu n’as jamais été capable de rester plus d’une semaine avec quelqu’un ? Que j’ai toujours été convaincu que tu étais encore amoureux d’elle ?

Jeremy jugea préférable de ne pas répondre.

— Je vois que nous nous comprenons, ajouta Dylan. Tu as tes secrets et Jillian a les siens. Si tu veux les connaître, tu n’as qu’à l’interroger directement.

— Tu compares des choses qui ne sont pas comparables, objecta Jeremy. Jillian aurait pu se faire tuer au cours de ces combats !

— Et que pouvais-tu y faire ? répliqua Dylan. Il s’agissait de combats singuliers autorisés par les Anciens. Tu n’aurais pas pu intervenir, même si tu l’avais su. De plus, je te rappelle que tu refuses généralement d’entendre parler de Jillian.

Dylan soupira.

— Je suis désolé, reprit-il. Je sais que les choses ont mal tourné entre vous. Je crois même comprendre pourquoi. Mais tu n’es pas le seul à en avoir souffert, tu sais. Jillian a peut-être pris l’initiative de cette rupture mais elle ne l’a pas fait de gaieté de cœur. Beaucoup de gens lui ont reproché d’être sortie avec toi et il lui a fallu du temps pour regagner leur confiance…

— Et tu crois peut-être que je vais la plaindre ? s’exclama Jeremy, visiblement blessé. C'est elle qui m’a laissé tomber ! Je n’y suis pour rien. Je viens tout juste d’apprendre que Danna a prétendu que nous avions
couché ensemble, à l’époque ! Bien sûr, Jillian s’est bien gardée de m’interroger à ce sujet. Elle a choisi le premier prétexte venu pour rompre. En réalité, elle n’avait pas le courage de tenir tête aux Anciens et à sa famille par amour. Alors épargne-moi tes sermons !

— Tu t’imagines peut-être que tu as mieux agi ? protesta Dylan. Qu’elle a tous les torts et que tu es blanc comme neige, dans cette histoire ? Si c’est le cas, tu te mets le doigt dans l’œil ! Lorsqu’elle a décidé de rompre, tu aurais pu rester à Shadow Peak et tenter de la faire changer d’avis. Tu aurais pu lui prouver ton amour et la convaincre. Mais tu t’es drapé dans ta dignité et tu es parti. Aux yeux de Jillian, cela n’a fait que confirmer ce que sa mère et les Anciens lui répétaient depuis des mois : que tu n’étais pas fiable, que tu la laisserais tomber à la première occasion…

Jeremy le contempla avec stupeur. C'était la première fois qu’il considérait les choses sous cet angle. Jusqu’à présent, il n’avait jamais remis en cause ses propres actions, estimant qu’il avait fait preuve de droiture et de fierté en choisissant l’exil. Pas un instant, il n’avait envisagé le fait que son départ puisse être interprété de cette façon.

— Je sais qu’ils se trompaient, reprit Dylan d’un ton plus apaisé. Je te connais depuis des années et tu es l’une des personnes les plus droites et les plus dignes de confiance que je connaisse. Mais ce n’est pas moi qu’il te faut convaincre.

— Et pourquoi devrais-je essayer de persuader Jillian si elle n’est pas capable de me voir tel que je suis ? protesta Jeremy, blessé.

Dylan lui décocha un sourire chargé d’ironie et d’affection mêlées.


— Parce que tu es fou de cette fille, bien sûr, répondit-il. Parce que Jillian Murphy te hante depuis le jour où tu as quitté Shadow Peak.

— Si tu le dis…, éluda Jeremy, que la perspicacité de Dylan mettait de plus en plus mal à l’aise.

— Cela ne fait aucun doute. Le problème, c’est que si je l’ai remarqué, d’autres peuvent en faire autant. Et je ne tiens pas à ce que nos ennemis se servent d’elle pour te faire du mal.

— Je suis fait la même réflexion, acquiesça Jeremy. Mais ne t’inquiète pas : je saurai veiller sur elle.

Dylan secoua la tête d’un air réprobateur.

— Le problème, avec les Bloodrunners, c’est que vous vous croyez tous invincibles ! Je suis sérieux, Jeremy. Les lycans auxquels nous avons affaire ne sont pas des enfants de chœur. Ils savent que nous les soupçonnons. Et ils ne tarderont probablement pas à passer à l’acte.

— Tant mieux, répondit Jeremy. Il ne nous sera dès lors que plus facile de remonter jusqu’à eux.

— Sans doute. Mais je ne voudrais pas que ce soit Jillian qui en paie le prix.

— Tu sais très bien que je ne la mettrai jamais sciemment en danger et que je ferai tout mon possible pour la protéger, objecta Jeremy.

— Oui. Malheureusement, je ne suis pas certain que tu parviennes à garder la tête froide si elle se retrouve vraiment impliquée.

Jeremy pesta intérieurement. Il ne parvenait pas à comprendre comment ses faiblesses et ses motivations avaient pu devenir brusquement si transparentes. Il s’était promis de l’interroger discrètement sur les
relations qu’entretenaient Jillian et Eric mais il était évident que Dylan le percerait à jour.

— Très bien, soupira-t-il, renonçant à son projet initial. Je ferai très attention.

— Bien. Surveille aussi tes propres arrières et, surtout, ne fais confiance à personne.

— Je ferais peut-être mieux de ne pas l’impliquer du tout, suggéra Jeremy à contrecœur.

— C'est la première chose à laquelle j’ai pensé, reconnut Dylan. Malheureusement, c’est impossible. Sans elle, personne n’acceptera de te parler. N’oublie pas que tu es considéré par beaucoup de gens comme un étranger. De plus, tu es un hybride et les tiens ne sont pas précisément en odeur de sainteté dans cette ville. Je te l’ai dit : tu ne peux faire confiance à personne.

— Dis, tu n’aurais pas regardé un peu trop d’épisodes de la série X Files? On croirait presque entendre parler Fox Mulder !

— C'est parce que je suis aussi paranoïaque que lui. Crois-moi, à Shadow Peak, c’est devenu une question de survie. Chaque jour, le délicat équilibre que nos ancêtres ont réussi à instaurer se fait plus fragile. Les relations entre les lycans et les humains se détériorent. Les hybrides qui protègent le clan sont méprisés. Les défis se multiplient pour les raisons les plus ineptes qui soient. Si nous n’agissons pas très vite, les anciennes traditions ne suffiront plus à contenir la colère et la frustration que je sens monter au sein de la communauté. Et, avant même que nous n’ayons réalisé ce qui est en train de se produire, la ville comptera plus de déviants que de lycans respectueux de ces coutumes.

— Je n’imaginais pas que les choses en étaient
arrivées là, soupira Jeremy. Si tes estimations sont exactes, il ne me reste que peu de temps pour agir.

— Exact.

— Très bien… Je te promets de veiller sur Jillian. Mais pour cela, je vais avoir besoin d’une autre information.

Dylan lui jeta un coup d’œil interrogateur.

— Où habite-t-elle ?

— Elle vit dans la petite maison blanche qui se trouve sur Lassiter avenue.

— Merci. Je te contacterai dès que j’aurai du nouveau.

— N’hésite pas. Et fais attention à toi.

— Tu me connais. Prudence est mon second prénom…
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Jillian contempla avec stupeur la silhouette de Jeremy qui se détachait à contre-jour dans l’encadrement de la porte. Les rayons du soleil levant semblaient former autour de lui une étrange aura qui accentuait encore le sentiment d’étrangeté qu’elle avait éprouvé en le découvrant sur le seuil de sa maison de si bon matin.

Elle regretta amèrement de n’avoir pas encore pris le temps d’avaler un café. Jeremy, quant à lui, semblait en pleine forme. Le jean et la chemise de bûcheron qu’il portait lui donnaient une apparence faussement nonchalante. Mais elle n’était pas dupe : la tension qu’elle lisait dans ses yeux prouvait qu’il n’était pas aussi détendu qu’il voulait bien le lui faire croire.

Elle-même se sentait nerveuse. Chaque fois qu’elle se trouvait face à Jeremy, elle avait l’impression de se retrouver projetée des années en arrière et de redevenir la jeune fille timide et peu sûre d’elle qu’elle était alors.

C'était sans doute parce qu’elle ne parvenait pas réellement à faire abstraction du mystérieux pouvoir d’attraction qu’il semblait exercer sur elle. Et le pire était que Jeremy devait en avoir parfaitement conscience. Même pour une sorcière comme elle, il
était presque impossible de tromper les sens aiguisés d’un Bloodrunner.

— Tu ne devrais pas être ici, lui dit-elle d’une voix qui ne trahissait que trop la tension qui l’habitait. Si tu voulais me voir, tu aurais dû m’appeler avant pour que nous puissions nous donner rendez-vous quelque part.

— Je n’avais pas imaginé que tu ne recevais que sur invitation, ironisa Jeremy. Si j’avais su, je t’aurais envoyé ma carte de visite.

Le mélange d’humour et d’assurance dont il faisait preuve acheva de la déstabiliser.

— Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire, protesta-t-elle en rougissant.

— Dans ce cas, il n’y a aucun problème, conclut Jeremy en souriant. Après tout, nous ne faisons rien de mal, n’est-ce pas ? Nous sommes juste deux partenaires qui devons travailler main dans la main. Ce n’est pas bien méchant. J’espère que ton petit ami ne s’offusquera pas du temps que nous serons amenés à passer ensemble…

Jillian se força à dominer l’agacement qui montait en elle. Elle savait pertinemment que Jeremy cherchait à la provoquer et n’avait aucunement l’intention d’entrer dans son jeu. Si elle ne parvenait pas à se détendre en sa présence, elle succomberait à un infarctus avant même qu’ils ne commencent leur enquête.

— Eric n’a rien à voir avec cette histoire, déclara-t-elle.

— Mais c’est exactement ce que je disais, approuva Jeremy d’une voix un peu trop suave pour être honnête.

Il l’observa longuement et elle eut la désagréable
impression qu’il pouvait voir à travers la robe de chambre qu’elle avait enfilée par-dessus la culotte et le T-shirt qu’elle portait pour dormir.

— Eric Drake…, murmura-t-il, pensif. Si j’avais su… Est-ce qu’il est là ?

— Non, répondit Jillian. Je suis certaine qu’il aurait été ravi de te saluer.

— Nous nous sommes croisés, hier soir. Et il n’avait pas l’air particulièrement ravi, si tu veux mon avis.

— Il ne m’en a rien dit, remarqua-t-elle, étonnée.

— Il n’est pas très bavard. A vrai dire, nous avons tout juste eu le temps d’échanger quelques mots. Je n’ai même pas eu le temps de lui demander quelle était la nature exacte de vos relations. Mais puisque ni lui ni ta petite sœur ne sont là, tu pourrais peut-être m’éclairer à ce sujet. Je suis tout ouïe, Jillian.

La jeune femme poussa un soupir. A quoi lui aurait servi de travestir la vérité ? De toute façon, Jeremy ne tarderait pas à l’apprendre par ses propres moyens.

— Ce n’est pas ce que tu crois, lui dit-elle. Eric et moi ne sommes pas en couple. Nous sommes juste des amis.

— Vraiment ?

— Vraiment. Evidemment, nos parents…

Elle s’interrompit aussitôt, se rappelant brusquement l’opinion que sa mère avait de Jeremy lorsque tous deux sortaient ensemble.

— Vos parents rêveraient de vous voir convoler en justes noces, compléta-t-il d’un ton empreint de cynisme. Cela n’a rien d’étonnant. Vous êtes la crème de la crème, l’élite de cette petite bourgade. La sorcière du clan et le fils du plus respectable des Anciens…
J’espère au moins que l’idée de l’avoir pour beau-père ne te remplit pas de joie.

— Bien sûr que non ! s’exclama-t-elle, vexée. Stefan est un sale type. Je n’ai jamais prétendu le contraire. Mais Eric m’aide à le contrôler.

— Je suis heureux d’apprendre que quelqu’un a encore ce pouvoir, déclara Jeremy. Je m’étais laissé dire que Drake était ingérable…

Il se tut et jeta un coup d’œil sur sa droite. Suivant son regard, Jillian aperçut sa voisine Gloria qui venait de sortir de chez elle et s’apprêtait visiblement à arroser ses plates-bandes. La vieille dame feignait de ne pas les avoir remarqués mais Jillian n’était pas dupe.

— Nous ne devrions pas avoir ce genre de conversations en public, souffla-t-elle. Tout le monde ne partage pas tes idées, ici.

— Dans ce cas, tu n’as qu’à m’inviter à entrer, suggéra Jeremy.

Jillian secoua la tête.

— Je ne crois pas que ce soit une bonne idée.

Jeremy lui décocha un sourire narquois.

— Aurais-tu peur du grand méchant loup ? lui demanda-t-il. Je ne mords pas, tu sais.

Elle leva les yeux au ciel.

— Je suis sûr que tu dis cela à toutes les filles…

Elle s’écarta néanmoins pour le laisser entrer.

— Mais toutes ne comprennent pas l’ironie de la chose, répliqua-t-il du tac au tac.

Jillian ne put s’empêcher de frissonner lorsqu’il l’effleura en passant devant elle.

— Quoi qu’il en soit, il n’y a pas eu tant de filles que cela, ajouta-t-il.

— Ce n’est pas ce que j’ai entendu dire.


— C'est que tu n’as pas parlé aux bonnes personnes. Une seule femme a réellement compté dans ma vie.

— La pauvre, murmura Jillian, troublée.

Elle ne savait pas s’il y avait une part de vérité dans ce qu’il venait de lui dire ou s’il cherchait juste à la charmer. Elle ignorait également laquelle de ces possibilités était la plus inquiétante. Tout ce dont elle était convaincue, par contre, c’était que s’il se mettait en tête de la séduire de nouveau, elle ne parviendrait probablement pas à lui résister très longtemps.

— Alors ? demanda-t-elle, bien décidée à faire diversion. Comment s’est passée ta première matinée parmi nous ?

— A merveille ! J’ai eu droit à un comité d’accueil tout à fait charmant.

— Ne me dis pas que tu t’es déjà battu, soupira Jillian.

Jeremy s’avança dans le salon et observa la pièce avec attention.

— Hélas non, répondit-il enfin. Ce n’est pas l’envie qui manquait mais ceux qui ont jeté une pierre dans la fenêtre de mes parents ont jugé préférable de prendre le large, une fois leur forfait accompli.

Il passait à présent en revue le contenu de son étagère à DVD avec autant de décontraction que s’il se trouvait chez l’un de ses vieux amis.

— Je ferais mieux d’appeler un vitrier avant que ma mère ne l’apprenne, conclut Jeremy. Elle serait sans doute très peinée de découvrir que mon statut n’a fait qu’empirer depuis que je suis parti d’ici !

— Mon Dieu, murmura Jillian, atterrée. C'est encore pire que je ne l’imaginais… Installe-toi pendant que je
vais prendre une douche et m’habiller. Il faut que nous discutions. Il y a du café dans la cuisine, si tu veux.

— Prends tout ton temps, lui répondit Jeremy en haussant les épaules.

Jillian hocha la tête et se dirigea à grands pas vers la salle de bains.




Jeremy la suivit des yeux jusqu’à ce qu’elle ait disparu. Il était bien décidé à profiter de son absence momentanée pour inspecter les lieux plus en détail et tenter de se faire une idée de la personnalité de Jillian et de ce que pouvait être sa vie.

Car en avisant sa collection de DVD, il avait brusquement réalisé qu’il ignorait presque tout d’elle à présent. Il ne connaissait ni ses films préférés ni le type de cuisine qu’elle affectionnait, ni ses ambitions et ses espoirs. Au fil des années, elle était devenue une étrangère à laquelle ne le reliait plus que l’étrange certitude que tous deux étaient faits l’un pour l’autre.

C'était d’ailleurs quelque chose qu’il ne s’expliquait pas et il lui arrivait de se demander si, en réalité, il n’était pas amoureux d’un souvenir, d’un fantôme qui ne correspondait plus du tout à la femme que Jillian était devenue.

Pourtant, chaque fois qu’il se retrouvait face à elle, ses doutes volaient en éclat devant l’évidence de l’alchimie qui existait entre eux. Il aurait aimé se convaincre qu’il s’agissait d’une attirance purement physique. Cela aurait probablement simplifié la situation et lui aurait épargné bien des déconvenues.

Malheureusement, il n’en croyait rien.

Jeremy se plaça au centre de la pièce et se mit à tourner
très lentement sur lui-même, observant attentivement chaque meuble, chaque bibelot et chaque accessoire qui se trouvaient dans son champ de vision.

Le canapé à deux places était en cuir brun, signe d’un goût classique mais sûr. La tenture de couleur bleu pâle qui était accrochée derrière témoignait du goût de la jeune femme pour la décoration. Il y avait aussi une photographie en noir et blanc d’Ansel Adams.

La table basse et l’étagère qui faisaient face au canapé étaient en acajou, parfaitement assorties à ce dernier. Les rayonnages de l’étagère abritaient la collection de CD, de DVD et le poste de télévision dissimulé par une porte à double battant.

Le mur qui faisait face à la fenêtre était quant à lui intégralement tapissé de livres. Jillian avait toujours adoré la lecture. Visiblement, elle n’en avait pas perdu le goût. Jeremy s’approcha et passa en revue les ouvrages que, de toute évidence, la jeune femme avait choisis plus pour leur contenu que pour leurs qualités décoratives.

Il y avait toutes sortes de romans et d’essais. Jeremy remarqua également plusieurs guides touristiques et en déduisit que, contrairement à ce qu’il aurait pu penser, Jillian s’accordait parfois des vacances loin de cette ville à laquelle elle était pourtant si attachée.

Satisfait de cette première inspection, Jeremy quitta la pièce pour se diriger vers la cuisine. En chemin, il passa devant une porte entrouverte qui donnait sur la chambre de Jillian. Incapable de résister à la curiosité, il passa la tête par l’embrasure et observa les lieux avec attention.

Les rayons du soleil filtraient à travers les voilages qui masquaient la fenêtre, nimbant la pièce d’une douce
clarté. Le cœur serré, Jeremy avisa le joyeux désordre qui y régnait : les vêtements que Jillian portaient la veille étaient posés sur le sol. Une robe était négligemment jetée sur le dossier d’un fauteuil recouvert de velours vert d’aspect très confortable.

Un sac à main était suspendu à la poignée de la penderie grande ouverte dans laquelle s’alignaient les robes et les manteaux de Jillian. Jeremy avait l’impression troublante de violer son intimité. Cette sensation éveillait en lui un curieux mélange de culpabilité et d’émotion.

Il se prit à imaginer ce qu’il éprouverait en se réveillant sur ce grand lit aux montants de fer forgé, auprès de la silhouette assoupie de cette femme. Il pouvait presque voir son visage apaisé, le demi-sourire qui jouait sur ses lèvres tandis qu’elle somnolait paisiblement, à la fois si proche et si loin de lui.

Il aurait tout donné jadis pour pouvoir vivre de tels instants. Mais Jillian et lui n’avaient jamais consommé leur union, se contentant de chastes baisers et de caresses pleines de promesses. Cela ne l’avait pas empêché de rêver à ce moment tant attendu. Même après leur rupture, il avait été poursuivi nuit et jour par l’image de ces étreintes passionnées qu’il ne connaîtrait jamais.

— Jeremy ?

Réprimant un sursaut, il se tourna vers la jeune femme qui venait de sortir de la salle de bains située au fond du couloir. La robe de chambre très sage qu’elle portait ne suffit pas à dissiper le désir inspiré par son imagination enfiévrée. Le regard embarrassé de Jillian lui apprit d’ailleurs que ce détail ne lui avait pas échappé.


— Je plaide coupable, dit-il en souriant. Lorsque j’ai vu ton lit, je n’ai pas pu m’empêcher de penser à toi…

Le visage de Jillian s’empourpra et elle ne put réprimer un frisson. Il n’aurait su dire s’il trahissait de la peur ou du désir et supposa qu’il s’agissait probablement des deux. Faisant un pas vers elle, il cueillit du doigt une goutte d’eau qui avait coulé de ses cheveux le long de son beau visage.

Sa peau était douce et tiède et ce simple contact ne contribua guère à atténuer l’envie qu’il avait d’elle en cet instant.

— Alors ? lui demanda-t-il d’un air de défi. Est-ce que tu es tentée ?




Le cœur battant à tout rompre, Jillian sentit une vague brûlante la submerger tandis que son ventre se nouait sous l’effet combiné du désir et de l’angoisse qui montaient en elle. Ce n’était pas de lui qu’elle avait peur, bien sûr. Jamais Jeremy ne lui avait donné la moindre raison de douter de son intégrité ou de la maîtrise impressionnante qu’il exerçait sur lui-même.

Ce qui l’inquiétait, en réalité, c’était sa propre réaction. Elle aurait sans doute dû balayer cette suggestion d’un geste ou d’un éclat de rire. Mais une partie d’elle-même était terriblement tentée d’accepter le défi qu’il venait de lui lancer. C'était de la folie, bien sûr. Faire l’amour avec lui ne ferait que compliquer encore la situation. Elle se livrerait corps et âme et n’aurait plus aucun secret pour lui. Et s’il décidait de se satisfaire d’une étreinte sans lendemain, elle en aurait le cœur brisé comme sa mère avant elle.


Or elle ne pouvait se permettre une telle fragilité en ces temps troublés, alors que l’avenir même du clan dépendait en grande partie de son aptitude à collaborer avec Jeremy et à déraciner le mal qui grandissait au cœur même du Conseil et menaçait de détruire tout ce en quoi elle croyait.

Son esprit ne lui laissait aucun doute à ce sujet. Intellectuellement, elle était convaincue de l’inanité d’un tel acte. Malheureusement, son corps paraissait avoir d’autres ambitions. Et elle dut déployer toute la force de sa volonté pour s’opposer à l’envie presque incoercible qu’elle avait de se jeter dans ses bras, de poser ses lèvres sur les siennes et de s’abandonner à lui.

— Je ne pense pas que cela réglerait nos problèmes, déclara-t-elle en s’efforçant vainement d’adopter un ton léger.

Le regard que Jeremy braqua sur elle trahissait un désir si puissant qu’elle frémit de nouveau.

— Qui sait ? répondit-il. Cela nous aiderait peut-être à évacuer la tension que je ressens chaque fois que je me retrouve seul avec toi.

Ce constat raffermit la résolution de Jillian. Si telle était son unique motivation, la conduite à tenir ne faisait plus aucun doute.

— Il t’arrive peut-être régulièrement de coucher avec quelqu’un pour calmer tes ardeurs mais tel n’est pas mon cas, répliqua-t-elle sèchement.

— Tu sais très bien que ce n’est pas aussi simple que cela, protesta-t-il, blessé.

Il prit une profonde inspiration et secoua la tête.

— Tu ne peux pas continuer à te conduire de cette façon, Jillian, reprit-il.


— Que veux-tu dire ?

— Chaque fois que je fais un pas vers toi, tu te replies sur toi-même et tu rentres dans ta coquille comme si tu avais peur que je ne te fasse du mal. Tu sais très bien que ça ne peut pas arriver.

Il se trompait, bien sûr. Jillian savait pertinemment combien il pouvait la blesser. Mais elle était bien décidée à ne pas trahir ses faiblesses en sa présence.

— Je n’arrive pas à comprendre pourquoi tu as toujours refusé de me laisser te toucher, reprit-il d’un ton pensif. Je sais pourtant que tu me désires aussi. Me jugerais-tu indigne de toi ?

— Bien sûr que non ! s’exclama-t-elle, peinée qu’il puisse penser une telle chose.

Mais comment aurait-elle pu le lui reprocher? Durant toute son enfance, il avait été mis au ban de la société lycane et considéré comme un être imparfait. Et la propre mère de Jillian n’avait jamais caché le peu de considération qu’elle avait pour lui.

— Mais ce ne serait pas une bonne idée, ajouta-t-elle pour faire bonne mesure.

— Quoi donc ? insista Jeremy. De coucher avec un hybride ? D’encourir la désapprobation de tes parents ? Du Conseil ? De ta voisine ?

— Il ne s’agit pas de toi, Jeremy…, plaida-t-elle. Il se figea et la contempla avec un mélange d’étonnement et de curiosité.

— Ne me dis pas que tu prends ton rôle de sorcière tellement à cœur que tu te refuses la moindre aventure.

Elle détourna les yeux, gênée.

— Bon sang, murmura-t-il. Si j’avais su…


Il secoua la tête, s’efforçant visiblement de prendre la mesure de cette révélation.

— Je ne comprends pas, souffla-t-il enfin. La tradition n’a jamais forcé les sorcières à demeurer vierges. Ta propre mère est mariée et a eu deux enfants. C'est absurde, Jillian. Tu ne peux pas éternellement refuser quelque chose d’aussi important, d’aussi élémentaire…

— Je ne veux pas parler de cela, protesta-t-elle vivement.

— Tu peux au moins m’expliquer pourquoi tu as fait ce choix.

— Tu ne comprendrais pas.

— Me crois-tu stupide ? lui demanda-t-il gravement. Ou insensible ?

— Non… Mais tu ne peux imaginer ce qu’est mon rôle au sein du clan.

— Je vois, murmura-t-il. C'est toujours de cela qu’il s’agit, n’est-ce pas ? Tu considères qu’en choisissant un homme parmi les autres, tu serais infidèle à tes devoirs vis-à-vis de la meute.

Jillian ne répondit pas. Elle ne pouvait lui avouer la nature de la malédiction qui pesait sur toutes les femmes de sa famille. Le seul qui serait au courant serait l’homme qu’elle aurait choisi, celui qu’elle aimerait et dont elle serait certaine qu’il l’aimait aussi.

Une petite voix familière lui souffla qu’en ce domaine, nulle certitude n’était acquise et que c’était la raison pour laquelle elle ne s’était jamais offerte à quiconque. Mais Jillian refusa de l’écouter. Elle avait bien trop à perdre.

— Si tu savais combien de fois j’ai rêvé de toi, poursuivit Jeremy. Lorsque nous avons rompu, j’ai tout fait pour t’oublier. J’espérais que je finirais par chasser ton
souvenir ou par le remplacer par celui de quelqu’un d’autre. Mais je n’y suis jamais parvenu. Chaque nuit, tu revenais hanter mes rêves… Jamais je n’ai désiré quelqu’un autant que toi, Jillian.

— Je suis désolée, articula-t-elle, la gorge sèche.

— Cela n’a plus aucune importance, répondit-il. Le destin nous a de nouveau réunis et, cette fois, je ne laisserai pas passer ma chance.

— Voilà qui est bien présomptueux…

— Au contraire ! s’exclama-t-il en riant. J’ai compris que je n’avais aucune chance de résister à l’inéluctable. Tôt ou tard, tu finiras par le réaliser, toi aussi.

— Je me demande si tu es sourd ou plus têtu encore que je ne l’avais imaginé.

— Je crois que je suis juste réaliste, déclara Jeremy d’un air malicieux.

— Pour qui te prends-tu ? protesta-t-elle, vexée par l’assurance dont il faisait preuve. Crois-tu que d’autres avant toi n’ont pas essayé? Qu’as-tu de plus qu’eux? Oh, je suis certaine que tu es un amant fantastique ! Si j’en crois les bruits qui courent sur ton compte, tu fais tourner la tête de toutes les femmes que tu rencontres. Mais je ne suis pas stupide, Jeremy. Et je ne compte pas ajouter mon nom à ton tableau de chasse !

Jillian pesta intérieurement en avisant le sourire narquois qui se dessinait à présent sur ses lèvres. Visiblement, la situation l’amusait au plus haut point.

— Je crois que je ne t’ai jamais vue aussi paniquée, remarqua-t-il.

— Je ne suis pas…

— Bien sûr que si, l’interrompit-il. Tu as peur aujourd’hui comme tu as eu peur, il y a dix ans de cela.
Tu es terrifiée à l’idée de céder à tes propres désirs. Je ne crois pas que tu sois faite pour la chasteté, Jillian. Il y a bien trop de sensualité en toi, bien trop d’envies qui ne demandent qu’à être satisfaites !

— Jamais je n’ai rencontré quelqu’un d’aussi arrogant ! s’écria-t-elle, furieuse.

— Ce n’est pourtant pas ce qui manque, dans cette maudite ville, répliqua Jeremy en riant de plus belle.

— Et je ne veux plus parler de ça !

— D’accord, à ta guise, répondit-il en haussant les épaules. Mais, à mon avis, tu ne fais que reculer l’inévitable.

— Tu es insupportable !

— Je sais. Mais cela fait partie intégrante de mon charme…

Jillian le fusilla du regard.

— Bien, conclut-il, puisque je doute que tu acceptes mon aide, je vais te laisser te changer. Ensuite, nous irons faire un petit tour en ville.

— Maintenant ? demanda-t-elle, prise de court par ce coq-à-l’âne.

— Oui. J’aimerais me familiariser avec l’endroit, découvrir ce qui a changé et prendre la température. Qui sait ? Si tu m’accompagnes, les sympathiques habitants de cette bourgade hésiteront peut-être à me lancer des pierres. Et nous pourrons même en convaincre un ou deux de discuter un peu…

Jillian hocha la tête à contrecœur. Elle avait beaucoup de mal à comprendre comment il pouvait passer aussi facilement de la séduction à ce ton amical et badin. Elle était d’ailleurs convaincue que ce brusque revirement n’avait rien d’innocent.


Jeremy avait probablement cherché à la déstabiliser et force était de reconnaître qu’il n’y parvenait que trop bien. Elle se jura de se montrer plus prudente à l’avenir, sans pourtant parvenir à se convaincre qu’elle y parviendrait réellement.
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Tandis que Jeremy allait se servir un café dans la cuisine, Jillian s’enferma dans sa chambre pour s’habiller. Son cœur battait toujours la chamade et ses mains tremblaient tandis qu’elle passait en revue ses vêtements à la recherche d’une tenue apropriée. Elle finit par choisir un jean et un pull-over large qui avaient le mérite d’être entièrement dénués de sensualité.

Après s’être brossé les cheveux et les avoir attachés, elle rejoignit son hôte. Tous deux quittèrent la maison et remontèrent la rue côte à côte en direction du centre-ville. Le temps était ensoleillé mais on apercevait à l’horizon de lourds nuages noirs annonciateurs d’orage.

Au bout de quelques minutes, Jeremy brisa le silence tendu qui s’était installé depuis qu’ils avaient quitté la maison.

— Il y a une chose que j’aimerais savoir, lui dit-il. Qu’as-tu fait exactement à Danna, lors du combat d’hier ?

— Tu sais que j’ai des pouvoirs de guérisseuse, répondit-elle. Lorsque je soigne l’un des membres du clan, je projette mon esprit dans le sien et je l’aide à faire face aux blessures ou aux maladies dont il souffre. Un jour, je me suis rendu compte que je pouvais utiliser cette aptitude dans un but offensif. Ce n’est pas aussi
facile, bien sûr, parce qu’il me faut alors percer l’armure mentale dont chacun s’entoure inconsciemment. C'est pour cette raison que j’ai laissé Danna se fatiguer avant de passer à l’action. A la fin, elle n’avait plus assez d’énergie pour s’opposer à mon intrusion et j’ai pu court-circuiter son cerveau.

— Mais comment as-tu réussi à éviter les coups qu’elle te portait ?

— En me concentrant et en utilisant mes pouvoirs de prescience, je suis capable de deviner les mouvements de mes adversaires quelques fractions de seconde avant qu’ils ne passent à l’action.

— Mais c’est très risqué.

— Oui. A la moindre perte de concentration, je risque fort de me faire embrocher. Mais ce n’est pas ce qui me fait le plus peur.

— Vraiment ? s’exclama Jeremy, stupéfait.

— Le pire qui puisse m’arriver serait que je m’épuise avant de pouvoir terrasser mentalement mon adversaire, expliqua Jillian. Ce type d’attaque me coûte énormément d’énergie et chaque fois que l’une d’elles échoue, je m’affaiblis un peu plus.

— Ce qui signifie que tu t’effondrerais sans même que ton adversaire ne te touche et qu’il n’aurait plus qu’à t’achever, conclut Jeremy en fronçant les sourcils.

Jillian hocha la tête. Son compagnon resta longuement silencieux.

— Est-ce que tu as d’autres pouvoirs dont je devrais être informé ? lui demanda-t-il enfin.

— Pas celui de doucher les ardeurs inconsidérées de mes interlocuteurs malheureusement, marmonna-t-elle.

Jeremy éclata de rire.


— Qui sait? la taquina-t-il. Tu détiens peut-être des pouvoirs capables de décupler ta propre ardeur…

Jillian ne répondit pas. Elle ignorait l’impact que ses aptitudes surnaturelles pourraient avoir sur sa propre sexualité. C'était un sujet qu’elle n’avait jamais osé aborder avec sa mère et elle manquait trop d’expérience en la matière pour se faire sa propre idée à ce sujet.

La seule chose dont elle était certaine, c’est qu’en offrant son corps, elle ferait également don de son esprit à son partenaire et qu’elle n’aurait dès lors plus le moindre secret pour lui.

— Ce n’est pas impossible, tu sais, ajouta Jeremy d’un ton nettement plus sérieux. Le baiser que nous avons échangé hier était vraiment très spécial… Je n’avais jamais ressenti quelque chose de tel, auparavant.

— Venant d’un séducteur comme toi, je suppose que je dois prendre cela pour un compliment.

— C'est bien la première fois que ma réputation se retourne contre moi, grommela Jeremy. Elle est très surfaite, tu sais. Je reconnais que j’ai eu pas mal d’aventures lorsque j’ai quitté Shadow Peak. Mais c’était surtout parce que j’essayais d’oublier quelqu’un que je ne citerai pas…

— Terrain miné ! s’exclama Jillian avec une légèreté un peu forcée. Il est temps de changer de sujet.

— D’accord. Parlons d’Eric…

— Je t’ai dit que nous ne sortions pas ensemble, soupira-t-elle, agacée.

— Je sais. Ce que je ne comprends pas, par contre, c’est pourquoi il n’a pas essayé.

— Qui te dit que ce n’est pas le cas ? répliqua-t-elle.


— Dans ce cas, j’imagine que mon retour ne doit pas lui faire très plaisir.

— Contrairement à toi, il croit peut-être que j’ai tourné la page et que tu ne représentes plus un risque.

— Tout de même… Si j’avais été à sa place, je crois que j’aurais pris soin de marquer mon territoire, juste au cas où.

— Mon Dieu ! s’exclama Jillian en riant. Il faudra m’expliquer un jour ce que des êtres aussi primitifs que les hommes peuvent bien avoir de si charmant !

— La plupart des femmes aiment se savoir désirées et protégées, objecta Jeremy, vexé.

— Si je n’étais pas capable de me défendre toute seule, Danna m’aurait certainement tuée quatre ou cinq fois, répondit-elle.

— A cause de moi, soupira-t-il.

— Pas du tout, lui assura Jillian, touchée par le fait qu’il puisse se sentir coupable. Tu l’as dit toi-même : Danna est folle. Elle a fait une fixation sur toi, et cette obsession s’est trouvée renforcée par un mariage malheureux. Ce n’est pas vraiment de ta faute…

— Qu’est-ce qui se passe ici ? l’interrompit soudain Jeremy.

Suivant son regard, elle découvrit une bande de jeunes lycans qui s’étaient regroupés devant l’épicerie Harris. L'air faussement indolent, ils fumaient des cigarettes en sirotant des bières. Ils avaient les cheveux longs, les yeux bordés d’eye-liner noir et arboraient tous un T-shirt sur lequel était inscrit en lettres de sang : « Simmons ne mourra jamais ! ».

— Ne fais pas attention, Jeremy, lui souffla-t-elle. C'est juste de la provocation.

— Depuis quand les lycans portent-ils des T-shirts
à la gloire des déviants ? répliqua-t-il d’une voix frémissante de colère.

— Ce ne sont que des gamins…

— Et ils peuvent peut-être m’aider à remonter jusqu’à celui qui a initié Simmons et ses semblables. Attends-moi ici, je vais aller leur dire bonjour.

Jillian poussa un soupir résigné et le regarda se diriger à grands pas vers la bande d’adolescents. Elle ne pouvait qu’espérer que la situation ne dégénérerait pas. Car, si tel était le cas, ces jeunes gens risquaient fort de découvrir que les Bloodrunners étaient généralement dotés d’un sens de l’humour très limité lorsqu’il était question de déviants…

Lorsque Jeremy les eut rejoints, la petite bande s’écarta pour révéler un lycan âgé d’une vingtaine d’années. Jillian reconnut aussitôt Dustin Sheffield. Elle ne le connaissait pas très bien mais avait beaucoup entendu parler de lui. Dustin était le fils de Cooper Sheffield, le bras droit de Stefan Drake.

Officiellement, Cooper portait le titre de responsable de la sécurité, ce qui signifiait en réalité que c’était Cooper qui se chargeait d’accomplir la sale besogne de Drake et du Conseil. Comme son père, Dustin était grand et bien bâti. Il avait de beaux yeux brun clair à l’expression mi-méprisante, mi-haineuse. Visiblement, c’était lui que les adolescents considéraient comme leur chef.

Les bras croisés sur sa poitrine, Dustin regardait Jeremy approcher d’un air condescendant.

— Je vois que tu es en charmante compagnie, Runner, railla-t-il. Notre sorcière m’a toujours paru un peu frigide mais on dirait que tu es parvenu à la réchauffer…


Dustin laissa son regard glisser le long de la silhouette de Jillian qui ne put réprimer un frisson de dégoût et d’humiliation.

— C'est dommage qu’elle se contente d’un hybride dans ton genre, ajouta-t-il. Je devrais peut-être lui montrer ce qu’est un vrai lycan…




Jeremy était bien décidé à ne pas céder à la provocation. S'il perdait son calme et attaquait le chef de cette petite bande, la situation dégénérerait avant qu’il ait eu le temps d’apprendre quoi que ce soit.

— Je pense que ce serait une très mauvaise idée, répliqua Jeremy d’une voix glaciale. Probablement la dernière qu’il te serait donné d’avoir, d’ailleurs…

— Ne le prends pas mal, mon vieux. Tu ne peux pas reprocher à un lycan de suivre ses instincts.

— Considère cela comme un conseil amical. Tu n’as aucune idée de ce à quoi tu t’exposes.

— Et toi, tu n’as aucune idée de ce dont je suis capable, répliqua le jeune homme d’un ton arrogant.

— Si tu crois que ta petite équipe m’impressionne, c’est que tu n’as jamais eu affaire à un Bloodrunner auparavant.

— Je ne parle pas d’eux, objecta le lycan. Mais tu es nouveau en ville et je pense que je ferais mieux de t’expliquer pourquoi il serait suicidaire de lever la main sur moi…

Jeremy hocha la tête d’un air détaché, comme si tout ceci ne le concernait pas réellement. En réalité, il s’efforçait surtout de déterminer si le lycan auquel il avait affaire était un simple provocateur ou un déviant à part entière. Si tel était le cas, il n’aurait d’autre
choix que de l’envoyer rejoindre au plus vite l’esprit de ses ancêtres.

— Mon nom est Dustin Sheffield, déclara le lycan. Mon père est Cooper Sheffield, le responsable de la sécurité du clan. C'est aussi un ami très proche de Stefan Drake, ce qui signifie que tu finirais transformé en civet de loup si tu t’avisais de poser la main sur moi.

— Laisse-moi te donner un tuyau en échange, mon petit Dustin, répondit Jeremy de son ton le plus condescendant. Ton papa et Drake ne me font pas peur. Le Conseil ne m’impressionne pas plus. Quant à tes copains et toi, vous ne faites carrément pas le poids…

— Dans ce cas, nous allons devoir y mettre un peu plus du nôtre, rétorqua Dustin en décochant un clin d’œil à Jillian.

Jeremy résista une fois de plus à la tentation de sortir ses griffes pour lui enseigner la politesse.

— A ta place, je ferais très attention, conseilla-t-il. Tu marches sur des œufs… Et je n’aimerais pas te ridiculiser en présence de tous tes amis.

Sur ce, il tourna les talons et se dirigea vers Jillian qui n’avait pas bougé d’un pouce.

— Tu n’aurais pas dû leur tourner le dos de cette façon, lui reprocha-t-elle. Ils auraient pu t’attaquer par surprise.

— Ne t’en fais pas : tu avais les yeux rivés sur eux et s’ils avaient fait mine de bouger, je l’aurais vu sur ton visage. D’ailleurs, je ne pense pas qu’ils oseraient m’attaquer en plein jour au milieu de Shadow Peak. Les habitants ne sont probablement pas tous prêts à cautionner les agissements des déviants…

Il se remit en marche et Jillian lui emboîta le pas.


— Est-ce qu’ils t’ont au moins appris quelque chose d’intéressant ? demanda-t-elle.

— Peut-être… Mais, dis-moi, depuis quand les gens se promènent-ils librement dans cette ville avec des T-shirts de ce genre ?

Jillian poussa un soupir.

— Eh bien… Ces derniers temps, certains lycans ont commencé à remettre en question l’utilité des Bloodrunners, avoua-t-elle. Ils disent qu’ils font plus de mal que de bien, qu’ils favorisent ce qu’ils appellent « l’oppression dont le clan est victime ».

— Et qui les oppresse, d’après eux ? demanda-t-il, incrédule.

— Les humains…

Jeremy éclata de rire.

— C'est ridicule, déclara-t-il. Comment les humains pourraient-ils inquiéter des lycans ?

— Ils prétendent que ce sont les humains qui nous ont imposé notre mode de vie, que c’est à cause d’eux que nous nous sommes retirés au milieu des montagnes, qu’ils ont fait de nous des exclus…

— Ne me dis pas que tu crois à ces sornettes !

— Bien sûr que non ! Je suis humaine, après tout. Mais de plus en plus de gens se laissent persuader par cette façon de penser. Dylan et moi avons essayé de leur faire entendre raison mais nous n’y sommes pas parvenus. Nous ne comprenons même pas ce qui justifie la montée en puissance de ces idées…

Jillian s’arrêta brusquement et Jeremy l’imita, frappé par la gravité qui se lisait à présent dans les yeux de la jeune femme.

— Tu sais, lui confia-t-elle, malgré les difficultés d’ordre personnel que cela peut poser, je suis heureuse
que tu sois venu. Les choses vont mal et Dylan et moi avons vraiment besoin d’aide.

— Je ne sais pas si je pourrai réellement vous aider, déclara Jeremy, touché par cet aveu. Mais, crois-moi, je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour découvrir qui se cache derrière tout ça. Et, pour cela, nous devons agir vite, avant que ce cancer ne se propage à l’ensemble du clan.

Jillian le considéra avec un étonnement évident.

— Je n’aurais jamais cru t’entendre dire une chose pareille, remarqua-t-elle. Je croyais que tu détestais cette ville et tout ce qu’elle représente.

Jeremy tendit la main vers son visage et écarta une mèche de cheveux que le vent avait fait retomber sur ses yeux.

— M’accuserais-tu d’être un rebelle ? lui demanda-t-il en souriant.

— Il a pu m’arriver de croire que tu l’étais. Mais je pense que tu es simplement frustré par le statu quo qui s’est installé. Au fond, tu es un idéaliste, Jeremy…

— Tu te trompes. Ce n’est pas de l’idéalisme mais la certitude que les choses peuvent changer en mieux, que nous ne sommes pas condamnés à répéter indéfiniment les erreurs de nos parents et de ceux qui les ont précédés. Une fois que nous aurons rétabli un semblant d’ordre à Shadow Peak, j’espère que Dylan et toi continuerez à faire évoluer le clan.

— Je le souhaite aussi. Mais je te rappelle que nous ne sommes pas aussi réformistes que toi. Certaines de nos traditions…

— Excusez-moi, fit une voix derrière elle. Ne seriez-vous pas Jeremy Burns ?

***



Jillian se retourna et découvrit Mme Swanson qui se tenait à quelques pas de là, un châle drapé autour des épaules. Elle les considérait avec un mélange de curiosité et de méfiance. Jillian sentit instinctivement la tension qui envahit Jeremy et espéra que la vieille dame n’avait pas l’intention de proférer des remarques désobligeantes à son encontre.

— C'est bien Jeremy, intervint-elle.

Mme Swanson hocha la tête d’un air entendu.

— Bon retour parmi nous, Jeremy, lui dit-elle. Je vous cherchais, justement. Il fallait que je vous parle de ma petite-fille, Melissa.

— Est-ce qu’elle a des ennuis ? s’enquit Jillian, inquiète.

— Cela fait plus d’une semaine qu’elle a disparu, expliqua Mme Swanson d’une voix tremblante. Plusieurs de ses amis se sont volatilisés, eux aussi. J’ai très peur qu’elle ne se soit enfuie avec un humain. Ce serait affreux…

Jillian jeta un coup d’œil à Jeremy et constata qu’il gardait une expression parfaitement impassible. Elle n’était pourtant pas sûre qu’il parvienne indéfiniment à conserver son calme s’il était continuellement confronté à ce genre de réflexions insultantes.

— Je viendrais vous voir cet après-midi pour en discuter, déclara-t-elle. Mais, en attendant, nous avons beaucoup à faire.

— Vous me préviendrez si vous découvrez quoi que ce soit ? demanda la vieille dame à Jeremy qui se contenta de répondre par un hochement de tête.


Jillian le prit par le bras et l’entraîna tandis que Mme Swanson les suivait des yeux.

— Est-ce que tu comptes m’éviter toute discussion qui risquerait de froisser ma susceptibilité ? lui demanda Jeremy d’un ton moqueur.

— Je ne pense pas que Mme Swanson ait grand-chose à nous apprendre au sujet du déviant que nous cherchons, répondit-elle, gênée. Et j’ai jugé préférable de ne pas te faire perdre de temps avec ces histoires de fugue.

— Je ne suis pas si sûr que les deux affaires ne soient pas liées, remarqua Jeremy, pensif. Simmons recrutait principalement des adolescents. La petite-fille de Mme Swanson pourrait très bien faire partie de ceux qui se sont laissé corrompre. Est-ce que tu as constaté beaucoup de disparitions de ce genre, ces derniers temps ?

— Suffisamment pour commencer à m’inquiéter mais apparemment pas assez pour pousser le Conseil à prendre des mesures, soupira-t-elle. Dylan a soumis le problème aux Anciens mais ils ont estimé que ce n’était pas de leur ressort. Tant que nous ne pourrons pas prouver que ces adolescents sont effectivement devenus des déviants, ils considéreront qu’il s’agit de simples fugueurs.

— C'est incroyable, commenta Jeremy d’un air désabusé.

— Pas tant que cela, au fond. L'adolescence est une période difficile, et plus encore pour ceux qui doivent faire face à leur double nature d’homme et de loup. Tu sais comme moi que ce genre de fugue est courant. En temps normal, la plupart de ceux qui partent finissent par revenir d’eux-mêmes.


— Mais ce n’est pas le cas, cette fois, remarqua Jeremy.

— En effet. Et, d’après les Bloodrunners, le nombre de déviants ne cesse d’augmenter. Il est difficile de ne pas faire le rapprochement. Mais les Anciens persistent à faire la sourde oreille.

— Les citoyens de la ville aussi, apparemment. Cette dame paraissait surtout inquiète à l’idée que sa précieuse petite-fille se soit enfuie avec un humain.

— La plupart des gens n’imaginent pas qu’un de leurs proches puisse devenir un déviant.

— Tu devrais peut-être leur faire savoir qu’il y a des sorts moins enviables que de fréquenter les humains.

La voix de Jeremy était emplie d’amertume et Jillian détourna les yeux. Elle aurait aimé pouvoir lui assurer que Mme Swanson n’était pas représentative de la majorité des habitants de Shadow Peak. Malheureusement, elle ne pouvait nier la montée récente d’une certaine forme d’intolérance.

— Comment peux-tu continuer à vivre ici, toi qui es humaine ? insista Jeremy.

— Et que se passerait-il, si je décidais de partir ? Ou si Dylan renonçait à son poste au sein du Conseil? Nous laisserions le champ libre à ceux qui prêchent la haine et le refus de la différence. Est-ce vraiment ce que tu veux ?

Jeremy poussa un grognement de colère.

— Je pense que cette ville ne vous mérite pas, Dylan et toi. Et je ne suis pas sûr qu’à votre place, j’aurais la patience d’attendre que ces imbéciles se rendent compte de ce qu’ils sont en train de faire.

— Mais je suis la sorcière de Shadow Peak et tu es
l’un de ses Bloodrunners, répondit-elle en souriant. Le monde n’est peut-être pas si mal fait, après tout…

Jeremy hocha la tête d’un air peu convaincu. Comme Jillian s’apprêtait à lui demander ce qu’il comptait faire à présent, son téléphone portable lui signala qu’elle venait de recevoir un texto.

— C'est Graham, indiqua-t-elle à Jeremy. Il va falloir que je te laisse.




— Que peut-il bien te vouloir ? lui demanda Jeremy.

Le fait que l’aîné des Anciens l’appelle de si bon matin ne lui disait rien de bon. Graham ne l’avait jamais beaucoup apprécié et il était l’un de ceux qui s’étaient le plus ouvertement opposés à ce que Jillian sorte avec lui. Et malgré l’amitié qui l’avait uni à Robert Dillinger, le père de Mason, Graham n’avait rien d’un progressiste.

— Je suppose qu’il va te reprocher de t’être affichée à mes côtés en public, ajouta Jeremy.

— J’en doute. Je ne suis même pas sûre qu’il soit au courant de ton retour à Shadow Peak.

— Cela prouve combien tu peux être naïve, Jillian. Crois-moi, les Anciens sont parfaitement conscients de ma présence ici. Et ils doivent se demander ce qu’un Bloodrunner est venu faire à Shadow Peak.

— Peut-être, concéda Jillian. Mais cela ne signifie pas pour autant que c’est de toi qu’il compte me parler. A vrai dire, cela fait déjà quelque temps que le Conseil et moi ne sommes pas sur la même longueur d’ondes…

— A quel propos ? s’étonna Jeremy qui avait toujours
pensé que la jeune femme obéissait fidèlement aux Anciens.

— Ils considèrent que je suis trop âgée pour rester célibataire, expliqua-t-elle. La plupart des membres considèrent qu’il est temps pour moi de mettre au monde celle qui prendra ma place, le moment venu.

— J’imagine que tu les as remis à leur place.

— J’ai essayé de le faire, soupira-t-elle. Malheureusement, ce n’est pas si simple.

— Ne me dis pas qu’aujourd’hui encore, tu comptes les laisser te dicter ta conduite ! s’exclama Jeremy, furieux.

— Bien sûr que non, assura-t-elle d’un ton qui manquait singulièrement de conviction.

— Jillian, c’est absurde ! Ils n’ont pas le droit de t’imposer une telle chose.

— Ce n’est pas une question de droit mais de pression. Et, crois-moi, les Anciens sont de véritables spécialistes en la matière.

— Cela ne me surprend pas, grommela Jeremy.

— Je suis touchée que tu te préoccupes de mon sort, brusquement, ironisa-t-elle.

Cette remarque le blessa d’autant plus qu’elle ne manquait pas d’une certaine pertinence. Après tout, il avait sciemment ignoré la jeune femme durant toutes ces années et n’avait sans doute aucun droit de s’ériger aujourd’hui en défenseur de ses intérêts. Mais l’idée que les Anciens essaient de lui imposer leur volonté lui rappelait cruellement ce qui s’était passé dix ans auparavant.

— Me crois-tu donc si insensible ? soupira-t-il.

— Non, répondit-elle gravement. Je sais que, malgré ce que tu peux en dire, tout ce qui se passe à Shadow
Peak t’affecte profondément. Et je ne voudrais pas que cela se retourne contre toi. Promets-moi que tu seras prudent.

— T’inquièterais-tu pour moi, toi aussi ?

— Je m’inquiète pour tous ceux dont j’ai la charge, répondit-elle, légèrement embarrassée. Tu es membre du clan, à présent.

— Je suis flatté, railla Jeremy. Va voir ce que te veut Graham. Je te retrouverai plus tard.

— D’accord, acquiesça Jillian qui répugnait visiblement à le laisser seul. Que comptes-tu faire, à présent ?

— Ne t’en fais pas pour moi, répondit-il en souriant. Je ferai en sorte de ne pas m’attirer de problèmes. Parole de scout !




Jillian le considéra d’un air méfiant. Elle savait que de nombreux lycans voyaient d’un très mauvais œil la présence de Jeremy. Or ce dernier ne se laisserait pas intimider et la situation risquait fort de s’envenimer si elle n’était pas là pour ramener un semblant de calme.

— Tu n’as jamais été scout, objecta-t-elle.

— J’aurais parfaitement pu l’être, répliqua-t-il malicieusement. J’en veux pour preuve ma conduite irréprochable, du temps où nous sortions ensemble. Dieu sait pourtant combien j’étais tenté d’aller plus loin…

Jillian ne put s’empêcher de rougir, ce qui était certainement l’effet qu’il avait recherché. Elle ne pouvait pourtant nier la retenue qui avait été la sienne à l’époque. Malgré le désir ardent qu’il avait
d’elle, il s’était contenté de longs baisers passionnés et de chastes caresses. C'était plus que ne pouvaient en dire les hommes qui s’étaient intéressés à elle depuis lors et, rétrospectivement, elle ne pouvait qu’admirer le self-control de Jeremy.

— Tu sais, reprit-il, je ne suis pas le seul à courir des risques. Le soutien que Dylan et toi m’apportez risque de vous causer des ennuis. Tâche de te tenir à l’écart de Sheffield et de Drake.

— Ne me dis pas que tu soupçonnes Stefan et Sheffield d’être à l’origine de cette vague de déviants.

— Il est encore trop tôt pour affirmer quoi que ce soit mais je préfère rester prudent. Promets-moi de te tenir sur tes gardes.

Jillian hocha la tête. Malgré le conservatisme de Drake, jamais elle ne l’aurait cru capable de trahir son propre clan. Mais si tel était le cas, elle n’osait imaginer les dégâts qu’un Ancien aussi influent et respecté était capable de causer.

Percevant sa détresse, Jeremy lui caressa tendrement la joue.

— Ne t’en fais pas, lui dit-il. Je suis peut-être un peu paranoïaque. Mais cela fait partie de mon statut de Bloodrunner. Tout ce que je te demande, c’est de faire attention à toi, d’accord ?

— Je te le promets, répondit-elle d’une voix mal assurée.

Elle crut qu’il allait l’embrasser et comprit qu’elle ne ferait rien pour l’en empêcher. Malgré tout ce qui s’était passé entre eux, elle se sentait toujours très proche de lui. Mais Jeremy devait avoir conscience des regards qui se trouvaient probablement braqués sur eux en cet instant même, et retira sa main.


— Je ferais mieux d’y aller, articula-t-elle, la gorge sèche.

Il acquiesça et elle se détourna à contrecœur pour se diriger vers le bâtiment du Conseil.




Jeremy suivit la jeune femme des yeux jusqu’à ce qu’elle ait disparu. Il ne cessait de s’étonner de la fascination qu’elle exerçait sur lui et aurait été prêt à parier que Jillian n’y était pas insensible. Chacun de leurs échanges paraissait émaillé de non-dits comme s’ils ne parvenaient pas réellement à exprimer ce qu’ils avaient sur le cœur.

Jeremy n’aurait su dire ce qu’il attendait de leur relation. Lorsqu’il avait été choisi pour mener cette enquête, il avait décidé d’adopter à l’égard de Jillian une attitude distante et professionnelle. De toute évidence, il en était incapable. Mais quelles chances avaient-ils de retrouver la complicité qui avait été la leur ?

Le temps avait creusé entre eux un gouffre qui paraissait désormais impossible à combler. Leurs vies avaient suivi des cours trop différents. Leurs choix les avaient éloignés l’un de l’autre. Pourtant, il se sentait incapable de renoncer complètement à elle.

Incapable de résoudre cette contradiction, Jeremy se remit en marche. Mais en tournant au coin de la rue, il se retrouva brusquement nez à nez avec Constance Murphy, la mère de Jillian.

— Jeremy ! s’exclama-t-elle, aussi surprise que lui. J’avais entendu dire que vous étiez de retour en ville.

Cette remarque ne l’étonna pas plus que le manque
d’enthousiasme que cette nouvelle semblait lui inspirer.

— Madame Murphy…, répondit-il avec un sourire crispé.

— Vous pouvez m’appeler Constance, lui dit-elle.

Jeremy inclina la tête, se demandant s’il serait réellement capable de le faire. La mère de Jillian le mettait aussi mal à l’aise que lorsqu’il était adolescent.

— Je me suis laissé dire que vous aviez repris contact avec ma fille, remarqua-t-elle d’un ton ouvertement réprobateur.

— C'est exact. J’ai besoin de son aide.

Constance le considéra attentivement. La méfiance qu’il discernait dans son regard ne contribua guère à atténuer la gêne qu’il éprouvait.

— Je ne pense pas que ce soit une très bonne idée, déclara-t-elle sèchement. Vous avez fait déjà assez de mal à Jillian comme cela et vous devriez vous tenir à l’écart.

— Je suis vraiment désolé que vous considériez les choses sous cet angle, répondit-il en s’efforçant de réprimer le mélange d’embarras et d’agacement qui l’habitait en cet instant. Mais il me semble que Jillian est assez grande pour décider de ses fréquentations.

— En règle générale, je partage cette opinion, déclara Constance. Mais vous êtes l’exception qui confirme la règle. Elle a toujours eu un faible pour vous et ne se rend pas compte du mal que vous pouvez lui faire.

— Ne vous en faites pas pour elle, répondit Jeremy d’un ton amer. Elle m’a déjà prouvé qu’elle était parfaitement capable de surmonter ce penchant.

— L'expérience a-t-elle été si plaisante que vous teniez à ce point à la réitérer ?


Cette question perfide balaya le malaise de Jeremy.

— Disons juste que je suis prêt à courir ce risque, rétorqua-t-il froidement.

Elle le fusilla du regard et il sentit un frisson glacé le parcourir. Il comprit aussitôt que la colère de Constance était si grande qu’elle venait d’utiliser ses pouvoirs contre lui. Il refusa néanmoins de se laisser intimider.

Si elle décidait de recourir à sa magie, il avait peu de chance de pouvoir lui tenir tête. La puissance d’une sorcière ne faisait que croître avec les années et Jillian lui avait prouvé la veille qu’elle était parfaitement capable de vaincre un lycan en combat singulier.

Il espérait juste que Constance n’enfreindrait pas la tradition qui interdisait formellement ce genre d’agression. Le cœur battant, il soutint donc son regard.

— Je n’en ai pas fini avec vous, déclara-t-elle enfin d’une voix vibrante de rage.

Sur ce, elle se détourna brusquement et s’éloigna à grands pas. Partagé entre soulagement et perplexité, Jeremy se demanda combien de personnes encore il parviendrait à s’aliéner d’ici la fin de sa première journée à Shadow Peak.
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Jeremy jeta un coup d’œil au soleil qui déclinait dans le ciel avant de tirer une fois de plus son téléphone portable de la poche de son blouson. Il n’avait toujours pas de nouvelles de Jillian et se demandait avec une pointe d’inquiétude quelles pouvaient être les raisons de ce silence.

Après sa brève rencontre avec Constance Murphy, Jeremy avait passé la majeure partie de la journée à discuter avec de vieilles connaissances, à engager la conversation avec les clients du café devant lequel il avait croisé Drake la veille et à observer les habitants.

Il n’avait pas tardé à percevoir la tension sourde qui régnait à Shadow Peak. La ville paraissait retenir son souffle, comme si quelque chose de très grave était sur le point de se produire. Pourtant, aucun de ceux qu’il avait interrogés n’avait su exposer clairement les motifs de cette crainte diffuse. La plupart des habitants paraissaient se méfier de lui et certains avaient catégoriquement refusé de lui parler.

A plusieurs reprises, Jeremy avait aperçu des jeunes portant le T-shirt des membres de la bande de Sheffield. Personne n’avait su lui dire qui fabriquait ces vêtements et ceux qui les portaient n’entendaient visiblement pas en discuter avec un Bloodrunner.


Il avait appris en revanche l’existence d’un mouvement créé par Stefan Drake et qui paraissait rallier un grand nombre de jeunes lycans. Il prônait la pureté raciale et dénonçait les unions entre lycans et humains. Nombre de ses adhérents étaient apparemment convaincus que les hybrides ne méritaient pas de vivre et que les Bloodrunners n’étaient qu’un ramassis de parasites qui vivaient aux crochets de Shadow Peak.

Jeremy n’était guère surpris que certains lycans affichent de telles convictions. Il était par contre beaucoup plus étonné par l’ampleur que semblait prendre le mouvement. Ce type de racisme n’était pas nouveau mais, jusqu’alors, personne n’avait cherché à l’exploiter de façon aussi ouverte et à fédérer ceux qui se reconnaissaient dans ces idées.

Mais Stefan Drake était visiblement prêt à flatter les pires penchants de ses concitoyens afin de mieux asseoir son pouvoir personnel. Et le pire, c’est que les habitants de Shadow Peak ne paraissaient pas s’en inquiéter outre mesure.

C'était sans doute pour cela que Jillian avait délibérément omis de lui parler de ce groupe. Malgré son allégeance au Conseil, elle devait sentir que son existence même était révélatrice des dérives grandissantes des valeurs et de la tradition lycanes.

Sans doute espérait-elle que les choses finiraient par rentrer dans l’ordre, que Stefan Drake comprendrait le danger que représentait ce mouvement et finirait par le dissoudre. Mais Jeremy n’en était nullement convaincu.

Il ignorait si Drake était directement responsable de la récente vague de déviants mais était désormais convaincu qu’il y était mêlé d’une façon ou d’une autre.
Les idées qu’il prêchait tendaient à exalter les mérites des lycans et à dévaloriser les humains. Et une telle logique ne pouvait que légitimer les actions des déviants qui affichaient plus ouvertement encore leur mépris pour la vie humaine.

Comme Jeremy se faisait cette réflexion, il aperçut Stefan Drake en personne qui venait tout juste d’émerger du bâtiment qui abritait le Conseil. Il lui fallut quelques instants pour l’identifier car tous deux ne s’étaient pas croisés depuis longtemps. Drake n’avait pas jugé bon d’assister à la cérémonie au cours de laquelle Jeremy avait été officiellement admis au sein du clan.

L'Ancien avait maigri, ce qui accentuait encore la sévérité de ses traits anguleux. Curieux de savoir comment il réagirait en sa présence, Jeremy décida qu’il était temps de donner un coup de pied dans la fourmilière.

Drake se tenait au sommet de l’escalier et discutait avec son âme damnée, Cooper Sheffield. Jeremy le reconnut aisément en raison de son incontestable ressemblance avec son fils Dustin.

A quelques mètres d’eux, il avisa également un groupe d’adolescents qui appartenaient de toute évidence au mouvement pro-lycan de Drake. Sans les quitter des yeux, Jeremy traversa la rue et se posta au pied des escaliers.

— Salut, Stefan ! s’exclama-t-il avec une fausse bonhomie.

Drake se tourna vers lui et le considéra avec un dégoût évident.

— Vous n’avez pas honte de lancer des cailloux sur les fenêtres de mes parents ? lui demanda posément Jeremy.


Un frisson de colère parcourut le lycan mais il réprima aussitôt cet accès de rage et lui adressa un sourire presque cordial.

— Ne me dites pas que vous vous êtes déjà attiré des ennuis, répondit-il.

— J’en ai bien peur. Et je serais curieux de savoir ce qui va suivre. Est-ce que vous comptez décorer la maison avec du papier toilette ? Lancer une boule puante sur le paillasson ? Ou bien opter pour des coups de téléphone anonymes au beau milieu de la nuit ?

Cooper Sheffield partit d’un éclat de rire qui lui valut un coup d’œil réprobateur de son chef. Reportant son attention sur Jeremy, Drake lui décocha un regard méprisant.

— Je n’ai pas besoin de recourir à de telles méthodes, déclara-t-il. Si je voulais vraiment vous renvoyer chez vous, je n’aurais qu’un mot à dire.

— Vraiment ? répliqua Jeremy d’un ton dubitatif. Je n’en suis pas convaincu, vous savez. En fait, je crois même que c’est moi qui ne ferais qu’une bouchée de vous. Savez-vous pourquoi ? Parce que vous êtes un vieillard, Drake. Je pense que vous n’avez plus l’âge de jouer les grands méchants loups. Il faut beaucoup d’énergie pour orchestrer la destruction d’un clan aussi important que le vôtre.

— Cette belle arrogance causera votre perte, rétorqua Drake avec un sourire empli de malveillance. Vous devriez méditer sur vos propres faiblesses, mon ami.

— Je suppose que cette bande de voyous est chargée de me les faire découvrir, ironisa Jeremy.

— Vous vous trompez, protesta Drake en secouant doucement la tête. Ce qui me fait peur, ce sont tous ces accidents de la vie qui nous guettent, vous, moi ou
Jillian. Surtout Jillian, d’ailleurs… Elle a beau être une sorcière et avoir du sang lycan dans les veines, elle n’en reste pas moins beaucoup plus fragile que nous ne le sommes. Un faux pas, une simple maladresse suffirait à rompre le fil ténu de son existence. Les humains sont des créatures si délicates…

Ces menaces à peine voilées éveillèrent en Jeremy une colère qui le submergea tout entier, manquant lui faire perdre toute maîtrise de soi. Mais il savait que c’était justement ce que Drake espérait et il ne tenait pas à lui donner satisfaction. S'efforçant de chasser la rage qui l’habitait, il s’accouda à la rampe de l’escalier en feignant la plus parfaite décontraction.

— Si vous la croyez faible, c’est que vous êtes encore plus stupide que je ne l’avais imaginé, déclara-t-il. Jillian dispose d’une puissance qui dépasse de très loin la force brute dont les lycans sont dotés. Je la crois parfaitement capable de se défendre. Mais si, par malheur, vous vous avisiez de vous en prendre à elle, je me ferai un plaisir de vous tuer de mes propres mains.

Drake contempla Jeremy d’un air apitoyé.

— Savez-vous seulement que menacer un Ancien est un crime passible du bannissement ? Tenez-vous donc tellement à me faciliter la tâche ?

— Vous m’avez mal compris, objecta Jeremy. Il ne s’agissait pas d’une menace. Juste d’une promesse. Mais je suis certain qu’elle est inutile. Vous n’êtes tout de même pas assez fou pour vous attaquer à la sorcière du clan.

Tandis qu’il parlait, Sheffield s’était avancé d’un pas et avait tiré de sa veste un pistolet automatique qu’il brandissait à présent dans sa direction. Jeremy
leva un sourcil et laissa échapper un petit sifflement admiratif.

— C'est une sacrée arme que tu as là, Cooper, railla-t-il. Dommage que tu ne puisses pas me tuer avec de simples balles.

— Mais tu sais comme moi qu’elles pourraient te faire souffrir le martyre, Runner.

A cet instant précis, les jeunes qui se tenaient à quelques pas de là se ruèrent sur Jeremy. Il évita un coup de poing et sentit un genou le frapper au creux des reins. Sans même réfléchir, il passa à l’action. S'emparant du bras de son premier assaillant, il lui imprima une violente torsion qui disloqua son poignet.

Instantanément, il enchaîna avec un coup de pied fouetté qui heurta de plein fouet le visage de celui qui l’avait attaqué par-derrière. Il se tourna alors vers les quatre autres adversaires qui approchaient, visiblement décidés à en découdre. Sans se laisser impressionner, Jeremy attendit qu’ils se jettent sur lui pour répliquer.

Ses adversaires avaient probablement pensé que leur supériorité numérique leur garantirait une victoire facile. Ils n’avaient apparemment aucune idée de la formation qu’il avait reçue en tant que Bloodrunner ni du nombre de combats qu’il avait déjà menés contre des ennemis bien plus aguerris qu’eux.

Quelques instants lui suffirent à envoyer deux d’entre eux au tapis et il se préparait à se défaire des autres lorsque quelqu’un le ceintura par-derrière. Jeremy manqua lui décocher un coup de tête mais il reconnut l’odeur du nouveau venu et retint aussitôt son geste.

— Arrête ce massacre, Jeremy ! lui murmura Dylan à l’oreille. Tu en as assez fait comme cela.


De fait, les quatre adversaires qu’il avait mis hors de combat gisaient toujours au sol. Trois d’entre eux gémissaient piteusement en se tordant de douleur et le dernier était inconscient. Leurs amis avaient jugé préférable de s’éclipser sans demander leur reste.

— D’accord, grommela Jeremy en s’arrachant à l’étreinte de Dylan.

Il essuya du revers de la main le sang qui coulait de sa lèvre fendue.

— Je n’y suis pas allé de main morte, constata-t-il. Mais je commençais tout juste à m’amuser…

Dylan lui lança un regard chargé de reproches avant de se tourner vers les jeunes.

— Filez d’ici avant qu’il ne décide de finir le travail, leur conseilla-t-il.

Sans élever la moindre protestation, les trois adolescents se relevèrent péniblement et soulevèrent leur camarade pour l’emporter loin du Bloodrunner qui paraissait très désireux de poursuivre le combat.

Jeremy se tourna vers le perron et constata que Drake et Sheffield s’étaient éclipsés.

— Bande de lâches, marmonna-t-il avant de se tourner vers Dylan. Que se passe-t-il ici, exactement ?

Dylan ne répondit pas.

— Je savais déjà que Simmons s’en prenait aux jeunes de la ville, remarqua Jeremy. Mais j’ignorais que son influence s’étendait déjà à la moitié d’entre eux !

— Rien ne le prouve, protesta vivement Dylan. Tant que nous ne pouvons démontrer que ce sont bien des déviants, tu n’as pas le droit de les attaquer.

— Je ne faisais que me défendre, objecta Jeremy.

— Tant mieux. Car si tu prends l’initiative de ce
genre de combats, Drake et les autres se feront un plaisir de te bannir ou même de te mettre à mort.

— Tu ne nous avais pas dit que la situation s’était autant dégracée.

— C'est parce que j’ignore encore s’il s’agit d’une menace sérieuse ou de simples provocateurs.

La voix de Dylan trahissait un sentiment de colère qui ne lui ressemblait pas. De toute évidence, la situation l’inquiétait bien plus qu’il ne voulait l’admettre.

— Concentre-toi sur les déviants et laisse-moi m’occuper de la jeunesse rebelle de Shadow Peak, reprit-il.

— D’accord, concéda Jeremy. Mais sache que je ne me fais aucune illusion : les deux phénomènes sont liés. J’espère juste que tu le comprendras avant qu’il ne soit trop tard…

Jeremy fit mine de tourner les talons.

— Où vas-tu ? lui demanda Dylan.

— Je suis un Bloodrunner, lui rappela durement Jeremy. Je n’ai pas à répondre de mes faits et gestes.

— Je sais… Ecoute, je suis de ton côté. Je voudrais juste être certain que tu ne comptes pas mettre la ville à feu et à sang.

— Parole de scout, répliqua Jeremy.

Sur ce, il s’éloigna à grands pas, contenant la rage qui l’habitait. Bien sûr, il pouvait comprendre le désir de révolte de ces adolescents. Lorsqu’il était jeune, lui aussi brûlait de défier l’autorité des Anciens et de renverser l’ordre établi.

Mais il rêvait alors d’une société plus juste et moins inégalitaire alors que ceux qu’il venait d’affronter étaient pétris de haine et de préjugés absurdes. Pourtant, Dylan avait raison : tant qu’il ne pourrait démontrer
le fait qu’il s’agissait bien de déviants, il ne pouvait se permettre de s’attaquer à eux.

Sans doute aurait-il pu aller trouver Drake et le forcer à avouer ses crimes. Mais si ce dernier était vraiment responsable de la multiplication récente du nombre de déviants, cela signifiait qu’il pouvait se transformer de jour. Or Jeremy en était incapable. Tout au plus pouvait-il sortir ses griffes et ses crocs. Une confrontation directe risquait fort de tourner à son désavantage.

Il appela donc Mason et lui fit un rapport détaillé de ses découvertes. Il mentionna également les menaces dont il avait fait l’objet et celles que Drake avait proférées à l’encontre de Jillian. Ces nouvelles parurent inquiéter son coéquipier qui ne s’attendait pas plus que lui à cette situation explosive.

Il lui conseilla de redoubler de prudence et de veiller sur Jillian au cas où Drake déciderait de s’en prendre à elle. Ces recommandations ne firent qu’attiser l’inquiétude de Jeremy qui décida de se rendre chez la jeune femme pour s’assurer qu’elle allait bien.

L'idée qu’elle puisse être en danger le rendait malade. Il ne pouvait pourtant se permettre de se laisser déconcentrer par ses propres angoisses. Il prit donc une profonde inspiration et se remit en marche. Partant du principe qu’il évoluait à présent en territoire ennemi, il redoubla de prudence.

Tous ses sens étaient en alerte, à l’affût du moindre son ou de la moindre odeur qui aurait pu l’avertir d’un danger imminent. Aussi repéra-t-il le parfum de Jillian bien avant d’atteindre sa maison. Il était léger et subtil, lui paraissant empli de mille promesses qui
éveillaient en lui une irrépressible émotion faite de nostalgie, de tendresse et de désir.

En tournant au coin de sa rue, il aperçut la jeune femme qui venait de sortir de voiture et se penchait pour récupérer dans son coffre une serviette en cuir noir. Jeremy la rejoignit à grands pas.

— Il faut que je te parle, lui dit-il.

Jillian sursauta et se retourna vers lui, surprise.

— Je ne t’avais pas entendu approcher, lui dit-elle.

Avisant l’état de ses vêtements maculés de sang, elle ouvrit des yeux horrifiés.

— Que t’est-il arrivé ? s’exclama-t-elle, inquiète.

— Rien de grave…

— Tu t’es battu, protesta-t-elle d’une voix accusatrice.

— Tu avais raison, répondit-il en souriant. Je dois avoir un don pour m’attirer des problèmes…

Jillian soupira d’un air résigné et se dirigea vers la porte.

— Suis-moi, lui dit-elle. Je crois que tu me dois quelques explications.

Jeremy lui emboîta le pas et tous deux gagnèrent le salon.

— Je me suis retrouvé face à un autre groupe de jeunes adeptes de Drake, expliqua-t-il.

— Et tu n’as pas pu résister à l’envie de les provoquer.

— Tu te trompes. Ce sont eux qui m’ont attaqué. Mais j’avoue que je ne me suis pas beaucoup fait prier pour les remettre à leur place.

— Sans blague…

— Ne t’en fais pas pour eux : c’est surtout leur fierté
qui en a pris un coup. Ils seront de nouveau sur pied dans quelques jours.

Il observa attentivement Jillian et remarqua ses traits tirés et la fatigue qui se lisait dans ses yeux.

— Tu as l’air d’être épuisée, remarqua-t-il. Qu’as-tu fait de ta journée ?

— Comme tu le sais, je suis allée voir Graham qui m’a demandé de lui raconter en détail la façon dont s’était déroulé mon combat contre Danna. Ensuite, j’ai dû me rendre à la ferme des Harvey pour aider Mme Harvey à accoucher.

Jeremy hocha la tête. En tant que sorcière du clan, Jillian jouait également le rôle de sage-femme. Grâce à ses pouvoirs, elle facilitait la naissance des bébés lycans et atténuait les douleurs des futures mamans. Une fois l’enfant venu au monde, elle procédait également aux rites qui étaient censés lui apporter protection et bonne santé.

— Est-ce que tout s’est bien passé ? demanda-t-il.

— Cela n’a pas été sans mal mais tout s’est bien terminé, répondit Jillian en souriant.

— Tant mieux…

Jeremy hésita un instant avant de poursuivre.

— Je ne suis pas venu te voir uniquement pour prendre de tes nouvelles, reprit-il enfin. J’avais aussi quelque chose d’important à te dire.

— Je t’écoute, lui dit-elle en prenant place sur le canapé du salon.

Jeremy s’installa dans le fauteuil qui lui faisait face et la considéra gravement. La lumière déclinante de cette fin d’après-midi soulignait les traits gracieux de son visage et il sentit son cœur se serrer à l’idée que Drake pouvait s’en prendre à elle.


Il soupira en secouant doucement la tête.

— J’aurais peut-être dû te laisser en dehors de tout cela, déclara-t-il. Mais il est trop tard, à présent. Les Anciens savent tous que nous sommes des âmes sœurs…




Jillian considéra Jeremy avec effarement, se demandant s’il n’avait pas perdu la raison.

— C'est absurde, murmura-t-elle enfin.

— Tu sais bien que non. Et ce n’est pas en niant l’évidence que nous y changerons quoi que ce soit. Que nous le voulions ou pas, nous sommes des âmes sœurs, Jillian. Drake l’a compris, lui aussi, et il n’hésitera pas à s’en servir contre nous.

— Qu’est-ce que tu veux dire, Jeremy ?

— Il t’a menacée, Jillian. Et il savait pertinemment qu’en le faisant, il m’atteindrait plus sûrement encore que s’il s’en était pris à moi directement.

— Mais c’est impossible, protesta-t-elle vivement. Drake sait qu’il ne pourrait s’en prendre à moi sans s’attirer la colère du reste du Conseil. Les autres Anciens ne le laisseraient jamais faire !

— Je crois malheureusement que tu te trompes. L'influence de Drake est désormais assez grande pour qu’il puisse courir un tel risque. Qui oserait s’opposer à lui ?

Jillian se garda de répondre : elle ne pouvait nier le pouvoir dont disposait Drake qui contrôlait à la fois la sécurité du clan et une partie des jeunes lycans.

— S'il pense qu’il peut me blesser en s’attaquant à toi, il le fera, conclut-il d’un air sombre.

Un frisson glacé courut le long de l’échine de la jeune
femme. Drake était un ennemi puissant et, si Jeremy avait vu juste, elle avait peu de chance de pouvoir lui échapper.

— Que veux-tu que je fasse? murmura-t-elle, luttant contre l’angoisse qui montait en elle.

— Tu dois te montrer très prudente.

— Est-ce que cela suffira ?

Jeremy soutint son regard.

— Probablement pas, reconnut-il enfin.

Elle frémit de nouveau.

— Je suis désolé, soupira-t-il. Si je n’étais pas revenu à Shadow Peak…

— Tu n’avais pas le choix, objecta-t-elle. Si Drake ou l’un des autres Anciens est bien un déviant, seul un Bloodrunner sera en mesure de l’arrêter.

— Mais si Mason était ici, tu ne courrais aucun danger.

— Mason vient tout juste de se marier. Laissons-le profiter d’un peu de repos bien mérité. Et puis…

Elle hésita quelques instants avant de poursuivre.

— Je suis heureux que ce soit toi, lui dit-elle. Depuis que tu es parti, j’ai toujours espéré qu’un jour, nous aurions l’occasion de discuter de ce qui s’est passé à l’époque. Je crois nous n’aurions pas dû nous séparer de cette façon…

— Est-ce que cela signifie que tu es prête à nous laisser une seconde chance ? lui demanda Jeremy.

— Ce n’est pas aussi simple, soupira-t-elle. Nous avons tous deux de lourdes responsabilités. Et nos existences sont si différentes aujourd’hui…

Une fois de plus, Jillian fut interrompue par la sonnerie de son téléphone portable.


— Je commence à détester cet engin, marmonna Jeremy.

Elle consulta le message que Graham venait de lui envoyer et étouffa un juron.

— Que se passe-t-il? lui demanda Jeremy, inquiet.

— C'est Drake, expliqua-t-elle. Il vient d’organiser une réunion publique. Penses-tu que ce soit lié à la conversation que vous avez eue ?

Jeremy haussa les épaules.

— C'est possible, admit-il. J’ai délibérément cherché à le provoquer pour le forcer à dévoiler son jeu. Malheureusement, pour le moment, je ne dispose d’aucun élément prouvant qu’il s’agit bien d’un déviant.

— Tu devrais peut-être m’accompagner à cette réunion, dans ce cas.

— Tu comptes vraiment t’y rendre ?

— Je n’ai pas précisément le choix : Graham tient à ce que j’y fasse une apparition. Il estime que ce serait une bonne façon de démontrer ma neutralité et ma fidélité envers le clan.

— Comment peut-il en douter ? s’exclama Jeremy, surpris.

— Tu l’as dit toi-même : les Anciens doivent penser que tu exerces sur moi une mauvaise influence.

— Quelle bande d’imbéciles ! s’exclama Jeremy avec un rire teinté d’amertume. S'ils te connaissaient mieux, ils comprendraient qu’il n’y a rien de plus important à tes yeux que le clan.

— Ils n’en sont visiblement pas convaincus, répondit Jillian en haussant les épaules. Peut-être n’ont-ils pas tout à fait tort, d’ailleurs…

Jeremy lui lança un regard étonné mais décida
apparemment de garder pour lui les questions que lui inspirait cette remarque.

— Allons voir ce que Drake a à dire à la population de Shadow Peak, déclara-t-il. Je suis curieux de l’entendre.

— Tâche juste de garder pour toi les remarques que son discours ne manquera pas de t’inspirer, lui conseilla Jillian. Je ne voudrais pas que tu provoques une bagarre générale au beau milieu de son intervention.

— Ne t’en fais pas. Je suis surtout curieux de voir comment les gens réagiront à ses idées réactionnaires.

— J’ai bien peur que tu ne sois désagréablement surpris, murmura Jillian.

Ils quittèrent la maison pour se diriger vers le centre-ville. Lorsqu’ils débouchèrent dans la rue principale, une petite fille les aperçut et se dirigea vers eux aussi vite que ses jambes pouvaient la porter.

— Jilly ! s’exclama-t-elle en se précipitant dans les bras de la jeune femme.

Celle-ci la souleva pour l’embrasser affectueusement sur les deux joues.

— Salut, Kelsey, lui dit-elle. Comment ça va ?

— Très bien! s’exclama la fillette avec enthousiasme. Maman m’a même laissé refaire du vélo !

— Je te l’avais bien dit. Il faudra absolument que je vienne voir ça, la prochaine fois.

— C'est promis ?

— Oui, promis, répondit Jillian en ébouriffant affectueusement les cheveux de Kelsey.

— Au revoir, Jilly.


— Au revoir, ma puce. Embrasse ta mère de ma part, d’accord ?

— D’accord ! s’exclama la fillette avant de repartir en courant.

— On dirait que tu as une fan, remarqua Jeremy en souriant.

— Elle s’est cassé le bras en faisant du vélo, la semaine dernière, expliqua Jillian. Je l’ai aidée à guérir.

Jeremy hocha la tête et ils se remirent en marche. Jillian remarqua alors l’expression pensive de son compagnon.

— Qu’y a-t-il ? s’enquit-elle.

— Je crois que je commence à comprendre à quel point cette ville a besoin de toi, répondit-il. Je ne voulais pas le voir, lorsque tu as décidé de rompre, il y a dix ans, mais il est évident que ta place est ici, parmi ces gens…

— Tu aurais pu rester à Shadow Peak, toi aussi, remarqua-t-elle.

— Tu sais bien que non. Je n’ai jamais vraiment fait partie du clan et je n’aurais jamais pu être heureux, ici. Et j’imagine que cela creusera toujours un fossé entre nous…

— Je ne sais pas, avoua Jillian, troublée

Il hocha la tête et plongea les mains dans les poches de son jean.

— Peut-être vaut-il mieux que nous nous soyons séparés, après tout, déclara-t-il. Tu n’aurais jamais accepté d’abandonner cette ville pour me suivre.

— Me l’aurais-tu demandé ? lui demanda-t-elle, curieuse.

Il hésita longuement avant de répondre.

— Je suppose que oui, reconnut-il. Je ne vois vraiment
pas comment tu aurais pu épouser un homme et une cause en même temps.

Jillian ne répondit pas. Qu’aurait-elle bien pu objecter à cela ? N’était-ce pas justement cette raison qui l’avait en grande partie poussée à refuser les avances de Jeremy, autrefois ?

S'il avait été moins radicalement opposé au Conseil et aux Anciens et s’il n’était pas devenu un Bloodrunner, ils auraient peut-être pu trouver un compromis. Mais Jeremy avait toujours été un homme entier et c’était quelque chose qu’elle admirait en lui. Mais l’aurait-elle autant aimé, à l’époque, s’il avait été moins idéaliste ?

Jillian écarta ces réflexions qui ne la menaient nulle part. Il était bien trop tard pour réécrire leur histoire. La seule chose qui comptait, à présent, c’était de savoir s’ils avaient un avenir ensemble. Jeremy paraissait persuadé qu’ils étaient faits l’un pour l’autre et elle partageait en partie cette conviction.

Mais serait-elle capable de faire aujourd’hui ce qu’elle n’avait pas osé faire autrefois ? Pourrait-elle vraiment abandonner le clan et, avec lui, tout ce qui constituait son existence actuelle ?

Car elle ne pouvait se voiler la face : tôt ou tard, Jeremy repartirait pour Bloodrunner Alley. Shadow Peak n’était pas faite pour lui. La ville était bien trop pétrie de traditions et de préjugés pour qu’il puisse supporter de s’y installer indéfiniment. Or les Anciens n’accepteraient jamais que leur sorcière parte s’installer au milieu des hybrides.

Une fois de plus, elle se trouvait donc prise au piège de ses propres contradictions. Elle ne pourrait satisfaire
le désir qu’il lui inspirait tant qu’elle ne serait pas prête à renoncer à son rôle au sein du clan. Elle avait bien trop à perdre en se livrant corps et âme à un homme qui finirait par la quitter.

— Tu as sans doute raison, soupira-t-elle, vaincue. Nous n’avions aucune chance, toi et moi. Si seulement…

Elle s’interrompit, n’osant formuler ce qu’elle avait sur le cœur.

— Si seulement nous ne nous étions pas rencontrés? suggéra Jeremy avec une pointe d’amertume dans la voix. Est-ce vraiment ce que tu penses ?

— Je ne sais pas, avoua-t-elle dans un murmure.

— En cela aussi, nous sommes différents, déclara-t-il. Car je n’ai jamais regretté ce qui s’était passé entre nous, à l’époque. Notre séparation a peut-être été douloureuse, mais pas assez pour me faire oublier les moments merveilleux que nous avons vécus ensemble.

Jillian sentit sa gorge se serrer et dut se faire violence pour résister à l’envie qu’elle avait en cet instant d’oublier toute prudence et de se jeter dans ses bras. Comment était-elle censée lui résister s’il continuait à lui dire ce genre de choses ?

Fort heureusement, ils étaient à présent parvenus en vue du bâtiment du Conseil.

— Nous devrions peut-être entrer séparément, lui suggéra Jeremy. Il est inutile de donner l’impression que nous faisons équipe.

— Je ne suis pas sûre que Drake soit dupe du subterfuge, remarqua-t-elle.

— Ce n’est pas à lui que je pense mais aux habitants de la ville. Mieux vaut qu’ils soient convaincus de ta parfaite objectivité.


— Tu as peut-être raison, reconnut-elle à contrecœur. Je rentrerai la première. Nous nous retrouverons après.

Jeremy hocha la tête. Jillian prit une profonde inspiration et se dirigea à grands pas vers l’hôtel de ville.




Jillian se trouvait déjà dans la salle de réunion depuis plusieurs minutes lorsque Jeremy se glissa à son tour à l’intérieur. Aussitôt, elle sentit monter une tension diffuse. Quelques murmures se firent entendre et nombre de spectateurs se retournèrent dans sa direction.

Jeremy paraissait ne pas s’apercevoir de la commotion que son entrée venait de causer. Il s’adossa contre le mur du fond de la pièce et croisa les bras sur sa poitrine. Jillian se sentit très impressionnée par cette nouvelle manifestation de maîtrise : rien dans son attitude ne trahissait la moindre gêne ni la moindre appréhension.

Une fois de plus, elle se prit à admirer l’homme qu’il était devenu. Son assurance et la parfaite maîtrise de soi dont il faisait preuve tranchaient avec le souvenir qu’elle avait conservé de lui. L'adolescent empli de colère et prompt à la provocation qu’elle avait connu avait bel et bien disparu.

Lorsque Jillian se détourna, elle croisa le regard d’Elise qui l’observait attentivement. Son amie paraissait troublée et lui adressa un petit signe de la tête, comme pour la mettre en garde. Jillian se demanda avec inquiétude combien de personnes avaient remarqué
le mélange de fascination et le désir que Jeremy lui inspirait.

Bien décidée à ne plus se trahir, elle reporta son attention vers la tribune. En orateur consommé, Drake avait marqué une pause dans son discours, le temps que retombe l’émotion que venait de causer l’entrée de Jeremy. Lorsque les chuchotements se turent enfin, il reprit son exposé avec plus de conviction encore.

— Nous avons perdu de vue ce qui faisait notre force, déclara-t-il. Nous ne sommes plus des loups mais de bons chiens vivant dans la peur des humains. Combien de temps encore accepterons-nous ainsi d’être tenus en laisse ? Combien de temps nous laisserons-nous museler ? Combien de temps avant que nous n’oubliions totalement qui nous sommes et ce dont nous sommes capables ?

Une salve d’applaudissements se fit entendre et Jillian sentit monter en elle une profonde tristesse. Elle avait peine à croire que ces lycans qu’elle considérait pour la plupart comme des membres de sa famille puissent se laisser ainsi aveugler par la haine et la mesquinerie.

Jusqu’à cet instant, elle avait voulu se convaincre que Jeremy exagérait les risques que courait Shadow Peak. Mais elle comprenait à présent qu’il n’en était rien : s’ils ne réagissaient pas au plus vite, le clan tout entier finirait par se laisser entraîner vers l’abysse.

— Et savez-vous ce qui est le plus triste? reprit Drake. C'est que nous sommes responsables de nos propres maux. Nous avons érigé de vulgaires hybrides en juges suprêmes de notre espèce. Les Bloodrunners décident qui est coupable et qui mérite la mort. Ils exécutent leurs sentences sans qu’aucun d’entre
nous n’ait son mot à dire ! Alors, je vous le demande : combien de temps encore accepterons-nous l’autorité de ces êtres qui ne peuvent même pas prétendre être de véritables lycans ?
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Jillian n’était rentrée chez elle que depuis quelques minutes lorsqu’elle entendit frapper doucement à sa porte. Elle alla ouvrir et s’écarta pour laisser entrer Jeremy dont elle remarqua aussitôt la mine lugubre. Tous deux allèrent s’installer dans le salon et restèrent longuement silencieux.

— Il est vraiment très fort, déclara-t-il enfin.

Jillian hocha la tête.

— Je suis de plus en plus convaincu que Drake est bien celui qui a formé les déviants auxquels nous avons été confrontés, ces derniers temps.

— Cela expliquerait effectivement pourquoi il tient tant à se débarrasser des Bloodrunners, acquiesça Jillian.

— S'il continue de cette façon, il ne lui faudra que quelques semaines pour rallier suffisamment de gens et pousser le Conseil à annuler tous nos privilèges.

— Oui, murmura-t-elle. Et ensuite, il n’y aura plus personne pour s’opposer à lui…

— Je vois que nous sommes d’accord. Le temps presse. Malheureusement, je n’ai toujours aucune preuve tangible de la culpabilité de Drake. Et, étant donné les circonstances, le Conseil ne se contentera pas de vagues suppositions.


— Est-ce que tu as une idée sur la façon de procéder ?

— Je pense que je vais commencer par interroger ceux qui connaissent le mieux Drake. Je devrais sans doute commencer par ses enfants. Que peux-tu me dire au sujet d’Elise ?

— Que son père la terrifie, répondit Jillian. Cela n’a d’ailleurs rien d’étonnant puisqu’il est aussi misogyne que raciste.

— Charmant…

— De plus, reprit-elle, il considère qu’elle est faible parce qu’elle refuse de se transformer depuis l’attaque.

— Quelle attaque ? s’enquit Jeremy, surpris.

— Tu n’en as pas entendu parler ? s’étonna Jillian. Elise s’est fait violer par un groupe de lycans, il y a trois ans de cela. Elle a failli mourir.

Jeremy la considéra attentivement et elle eut de nouveau l’impression que son regard pénétrait jusqu’aux tréfonds de son âme.

— Tu l’as soignée, n’est-ce pas ? demanda-t-il enfin. C'est de cette façon que vous êtes devenues amies.

— Oui.

— Il y a une chose que je ne comprends pas, remarqua Jeremy. Pourquoi les Bloodrunners n’ont-ils pas été avertis ?

— Rien ne prouvait qu’il s’agissait de déviants, j’imagine. C'est Sheffield qui s’est chargé de l’enquête.

— Et qu’a-t-il découvert ?

— Rien de concret. Je pense qu’il n’a pas vraiment cherché à approfondir ses recherches.

— Et Eric n’a rien fait ?

— Il a voulu venger sa sœur mais leur frère Eli
lui a fait promettre de n’en rien faire. Eli a traqué les coupables et a réussi à tuer l’un d’entre eux. Mais le Conseil a considéré qu’il s’agissait d’un meurtre et il a été banni du clan.

— On dirait que quelqu’un a fait pression pour que les responsables de ce crime restent impunis, murmura Jeremy, pensif. Mais, dis-moi, lorsque tu as soigné Elise…

— J’ai vu ce qui s’était passé, confirma Jillian avec un frisson rétrospectif. Mais ses souvenirs étaient fragmentaires et incohérents et je n’ai pu reconnaître aucun d’entre eux.

Jeremy soupira.

— Il faudra que j’interroge Eric à ce sujet. Peut-être se rappellera-t-il quelque chose d’intéressant.

— Crois-tu que le viol d’Elise puisse avoir un rapport avec ce qui se passe aujourd’hui ?

— Je l’ignore. Mais s’il s’agissait de déviants convertis aux thèses radicales de Drake, cela expliquerait le manque d’empressement de Sheffield et le fait que le Conseil ait décidé de bannir Eli…

— Drake n’aurait tout de même pas banni son propre fils pour protéger les violeurs de sa fille ! protesta Jillian.

— Je le crois capable de tout pour protéger ses intérêts, déclara sombrement Jeremy. C'est d’ailleurs la raison pour laquelle je m’inquiète tant à ton sujet. Drake t’a directement menacée. Et je crois que je ferais mieux de passer la nuit ici, au cas où il déciderait de mettre ses projets à exécution…

— Je ne pense pas que ce soit une bonne idée, objecta-t-elle vivement.

Jeremy éclata de rire.


— Tu te méprends sur mes intentions, déclara-t-il. Je comptais dormir sur le canapé. Bien sûr, si tu insistes…

— Ce n’est pas ce que je voulais dire, protesta-t-elle en rougissant.

— Dommage…, répliqua-t-il.

— Ecoute, reprit Jillian, troublée. Je suis parfaitement capable de me défendre toute seule. Je te rappelle que j’ai défait Danna en combat singulier à plusieurs reprises.

— Je sais, acquiesça Jeremy. Mais si Drake cherche vraiment à s’en prendre à toi, il risque de faire appel à l’une des bandes de jeunes lycans que j’ai vus traîner en ville. Ou même à des déviants. Et je ne suis pas certain que tu sois de taille à leur résister. J’ai bien vu à quel point le duel contre Danna t’avait épuisée…

Jillian hésita, sachant que Jeremy avait raison. Elle était capable de tenir tête à un lycan, peut-être deux. Mais face à une attaque concertée, elle n’avait probablement aucune chance. Et la perspective de subir le même sort qu’Elise l’emplissait d’une terreur sans nom.

— Les gens risquent de jaser, remarqua-t-elle.

— Ne t’inquiète pas pour cela : je suis certain que personne ne m’a vu entrer. D’ailleurs, la plupart des gens sont toujours près de l’hôtel de ville, probablement en train de se gargariser de grands discours.

— Que crois-tu qu’il se passerait ? demanda-t-elle gravement.

— Si Drake parvenait à ses fins ?

Elle hocha la tête.

— C'est très simple. Une bande de jeunes lycans finirait par se rendre dans la ville la plus proche pour
exiger ce qu’ils estimeraient pouvoir gagner par la force : une voiture, une nouvelle platine DVD, un ordinateur dernier cri… La police tenterait d’intervenir et se ferait massacrer. Mais notre secret serait découvert. Et les humains ne se laisseraient pas faire. Quelques jours plus tard, nous les verrions arriver à Shadow Peak avec des lance-flammes et des mitrailleuses chargées de balles en argent. Et ce serait la fin du clan Silvercrest. Ensuite, ils s’en prendraient aux autres hordes. Les nôtres seraient probablement parqués dans un camp. Or les loups ne supportent pas la captivité. Les enfants de l’âge de Kelsey formeraient probablement la dernière génération de lycans. Ensuite, nous ne serions plus qu’un souvenir, un conte que les humains raconteraient à leurs enfants pour leur faire peur…

Jillian resta longuement silencieuse, s’efforçant vainement de comprendre comment Drake et les siens pouvaient ne pas réaliser l’évidence de ce que Jeremy venait de prédire. Les humains avaient eu raison d’espèces tout aussi dangereuses que les lycans et rien ni personne n’avait jamais pu endiguer leur inexorable expansion. C'était d’ailleurs la raison pour laquelle les leurs avaient décidé jadis de se tenir à l’écart des hommes.

Se pouvait-il que les gens aient déjà oublié les cruelles leçons de l’Inquisition qui avait coûté la vie à tant de leurs ancêtres ?

— Je vais aller te chercher des draps, déclara-t-elle, s’arrachant à ces sombres réflexions.

Jeremy hocha la tête et entreprit de déplier le canapé-lit. L'idée qu’il passerait la nuit à quelques mètres seulement de sa propre chambre éveillait en elle un mélange irrépressible d’excitation et de nervosité.
Elle était pourtant convaincue que Jeremy ne se permettrait pas le moindre geste déplacé. Mais cette situation ne manquerait pas de renforcer l’étrange complicité qui existait entre eux.

Après l’avoir aidé à installer son lit et lui avoir souhaité une bonne nuit, Jillian alla se coucher. Il lui fallut longtemps pour trouver le sommeil et lorsqu’elle ferma enfin les yeux, ce fut pour rêver de celui qui se considérait comme son âme sœur.




Jillian fut éveillée par un bruit de casseroles provenant de sa cuisine. L'espace de quelques instants, elle sentit les battements de son cœur s’emballer, craignant que quelqu’un ne se fût introduit chez elle. Puis elle comprit qu’il devait s’agir de Jeremy. A demi rassurée seulement, elle s’arracha à la tiède douceur de sa couette et enfila sa robe de chambre.

Tandis qu’elle se dirigeait vers la cuisine, elle perçut une délicieuse odeur qui flottait dans l’air. Son estomac fit entendre un grognement approbateur et elle se souvint qu’elle n’avait pas dîné la veille.

— Salut, marmotte, s’exclama Jeremy lorsqu’elle le rejoignit.

— Quelle heure est-il ?

— Presque 10 heures, répondit-il en remplissant une tasse de café qu’il lui tendit.

Jillian s’en empara avec reconnaissance et alla s’asseoir à la table de la cuisine.

— C'est incroyable, lui dit-elle. D’habitude, je me réveille toujours à 7 heures.

— La journée d’hier a été riche en émotions. Mais
ça m’a permis d’aller faire quelques courses. Ton frigidaire était quasiment vide.

— J’ai eu beaucoup de travail, ces derniers temps, reconnut-elle.

Il déposa devant elle une assiette généreusement garnie.

— Tartines beurrées, haricots en sauce et omelette aux lardons, le petit déjeuner des champions, déclara-t-il en souriant.

— Ça a l’air délicieux. Je ne te connaissais pas des talents de cuisinier.

— Il y a tant de choses que tu ignores à mon sujet, répliqua-t-il d’un ton malicieux. Après avoir quitté Shadow Peak, j’ai rapidement compris que, si je n’achetais pas rapidement un livre de recettes, je passerais ma vie à manger des pizzas et des plats surgelés.

— Tu n’as jamais vécu en couple ? lui demanda-t-elle, curieuse.

Jeremy haussa les épaules.

— Je suis sorti avec quelques filles, reconnut-il. Mais cela n’a jamais vraiment fonctionné… C'était entièrement de ma faute, d’ailleurs. Tout ce que je leur reprochais, au fond, c’était de ne pas être toi.

Jillian détourna les yeux en rougissant. Une fois encore, elle se demanda si elle ne commettait pas une erreur en repoussant un homme qui trouvait invariablement les mots pour la toucher en plein cœur.

— Tu as bien dû rentrer des femmes intéressantes, objecta-t-elle en s’efforçant de réprimer la jalousie irrationnelle qui la tenaillait.

C'était absurde, songea-t-elle. Comment aurait-elle pu lui en vouloir alors que c’était elle qui avait repoussé ses avances ?


— Effectivement… Mais chaque fois que cela se produisait, je ne pouvais m’empêcher de penser à Danna et Magnus. Ils savaient l’un et l’autre qu’ils n’étaient pas faits l’un pour l’autre et ils n’auraient jamais dû se marier.

— Tu as sans doute raison, reconnut Jillian. Et ils ne sont pas les seuls à être malheureux parce qu’ils ont fait le mauvais choix. Mais tu ne comptes tout de même pas rester éternellement célibataire.

— Non, répondit Jeremy.

Elle lui lança un regard interrogatif, attendant une explication. Mais il garda le silence.

— Que comptes-tu faire, à présent ? lui demanda-t-elle.

— Est-ce que la salle des archives ouvre toujours uniquement l’après-midi ?

— Oui.

— Bien. Dans ce cas, il nous reste encore quelques heures pour aller y faire un petit tour.

— Ne me dis pas que tu comptes t’y introduire par effraction ! s’exclama Jillian, sidérée.

— Bien sûr que si. Les archives ne sont consultables que par ceux qu’elles concernent. Or je ne pense pas que l’histoire de ma propre famille m’apprenne quoi que ce soit sur la situation actuelle.

— Il serait sans doute plus simple de t’adresser à ma mère. Elle est très amie avec Carolyn, la responsable des archives. Je suis sûre qu’elle pourrait la convaincre de nous laisser entrer.

Jeremy la contempla d’un air horrifié.

— Il n’en est pas question ! s’exclama-t-il. Je suis certain que je courrai moins de risque en m’introduisant
par effraction qu’en demandant un service à ta mère. Cette femme me terrifie !

— Ne sois pas ridicule, protesta-t-elle en riant. Tu n’es plus un enfant !

— Cela ne change rien. Chaque fois qu’elle me regarde, j’ai l’impression qu’elle pourrait me transpercer de part en part.

— Elle en serait sans doute capable, concéda Jillian.

— Si tu crois que ce genre de remarque contribue à me rassurer, c’est que tu es nettement moins psychologue que je ne le pensais !

— Ne t’en fais pas. Ma mère est peut-être impressionnante mais elle n’est pas méchante.

— Elle me déteste, insista Jeremy. Et si elle savait ce qui me passe par la tête chaque fois que je pense à toi, je suis certain qu’elle me réduirait en miettes.

Jillian l’observa gravement et secoua la tête d’un air incrédule.

— Tu as vraiment peur d’elle. Toi, un Bloodrunner !

— Je me méfie des sorcières, admit-il.

— Dois-je te rappeler que j’en suis une ?

— Qui te dit que je ne me méfie pas de toi ? répliqua Jeremy.

— Tu es pourtant venu me demander mon aide, remarqua Jillian, amusée.

— C'est parce que je préfère t’avoir avec moi que contre moi. Et j’aurai besoin que tu me couvres, au cas où je me ferais surprendre en plein cambriolage des archives.

— Je suis sûre que ce n’est qu’un prétexte, objecta-t-elle.
Tu tiens juste à t’assurer que tu seras en mesure de me protéger de Drake et de ses sbires.

— C'est vrai aussi, reconnut-il. Mais tu oublies l’essentiel.

— Quoi donc ?

— Je ne me lasse jamais de te regarder.

Le regard brûlant qu’il lui adressa la fit rougir jusqu’à la racine des cheveux.

— Va t’habiller, lui conseilla-t-il. Je m’occupe de la vaisselle.

Jillian ne se fit pas prier et fila dans sa chambre.




— Je n’arrive pas à croire que tu aies pu me persuader de faire une chose pareille, murmura Jillian en se glissant par la fenêtre que Jeremy venait de forcer.

Elle s’ouvrait à hauteur du sol et débouchait dans l’une des salles situées au sous-sol de l’hôtel de ville. Fort heureusement, l’allée sur laquelle elle donnait était peu fréquentée et personne ne pouvait les voir de la rue principale.

Jillian se laissa tomber en contrebas et Jeremy l’attrapa au vol. Elle se retrouva serrée contre lui et ne put réprimer un délicieux frisson qui la parcourut des pieds à la tête. Leurs regards se croisèrent et la jeune femme se figea, le cœur battant à tout rompre.

Le simple contact du corps de Jeremy contre le sien éveillait au creux de son ventre une délicieuse sensation de chaleur qui se propageait en elle, envahissant chacun de ses membres. Elle sentit l’extrémité de ses seins se dresser contre la poitrine de Jeremy. L'espace d’un instant, elle crut qu’il allait l’embrasser
et cette perspective ne fit qu’accroître le trouble qui l’habitait.

Mais il se dégagea doucement et prit une profonde inspiration, comme pour chasser le désir qu’elle croyait deviner dans ses yeux. Malgré elle, elle se sentit déçue par la maîtrise de soi dont il venait de faire preuve.

— Nous devrions nous y mettre, déclara-t-il d’une voix légèrement rauque.

— Oui, murmura-t-elle. Je vais chercher l’interrupteur.

— Mieux vaut éviter de nous faire repérer, objecta-t-il en sortant une petite lampe torche de la poche de son jean.

— Est-ce que tu te promènes toujours avec la trousse du parfait petit cambrioleur? lui demanda-t-elle, moqueuse.

— Tu ne crois pas si bien dire. La plupart d’entre vous considèrent les Bloodrunners comme de simples combattants mais, en réalité, nous passons la majeure partie de notre temps à effectuer ce genre d’investigations.

Ils se dirigèrent vers la porte que Jeremy entrouvrit.

— La voie est libre, lui signala-t-il.

— Je crois que les archives se trouvent dans la salle du fond, lui indiqua Jillian.

Ils suivirent le couloir jusqu’à une autre porte munie d’un panneau qui confirma cette hypothèse. Elle n’était pas fermée à clé et ils pénétrèrent dans une vaste pièce emplie d’étagères chargées de dossiers.

— Par où veux-tu commencer ? s’enquit-elle.

— Voyons si nous pouvons trouver les dossiers des membres du Conseil.


— Tu comptes les consulter tous ?

— Oui. Même celui de Dylan. Pour le moment, nous ne pouvons nous permettre d’exclure aucune hypothèse, y compris celles qui peuvent sembler les plus farfelues.

Jeremy laissa courir le faisceau de sa lampe sur la rangée de dossiers la plus proche.

— On dirait que tout est classé par ordre alphabétique, constata-t-il. Cela devrait nous faire gagner un temps précieux. Commence par Graham et Clausen pendant que je vais jeter un coup d’œil aux dossiers de Dylan, de Pippa et du vieux Summers.

— Je n’ai pas de lampe, objecta Jillian.

— Aucune importance. La pièce est aveugle et nous devrions pouvoir allumer la lumière, répondit-il en joignant le geste à la parole.

— Pourquoi ne pas commencer par le dossier de Drake ? suggéra-t-elle alors.

— Parce qu’il est notre principal suspect. Je préfère éliminer les autres et m’assurer qu’il ne dispose pas de complice au sein du Conseil.

Jillian hocha la tête. Ils se séparèrent alors et commencèrent à étudier les dossiers des Anciens. Il leur fallut près de quarante minutes pour les éplucher consciencieusement et ils ne découvrirent rien de suspect ni de compromettant.

— Le meilleur pour la fin, déclara Jeremy en s’emparant du dossier de Drake.

Il alla le porter sur le petit bureau qui se trouvait au fond de la salle.

— Quel genre d’indice espères-tu trouver, exactement ? lui demanda Jillian.


— Ce que j’espère découvrir, c’est la raison pour laquelle il épousé la cause des déviants.

— Tu ne crois pas que sa haine des humains est un motif suffisant ?

Jeremy ne parut pas convaincu.

— Dirais-tu que Drake est un homme intelligent ? demanda-t-il.

— Sans aucun doute.

— Dans ce cas, il doit comprendre aussi bien que nous que sa stratégie risque de mener le clan Silvercrest à sa perte. De deux choses l’une : soit il cherche délibérément à nuire à la horde, soit sa haine de l’humanité est si intense qu’elle lui fait perdre le sens des réalités. Dans un cas comme dans l’autre, il doit exister une explication plus fondamentale.

— Et tu penses qu’elle se trouve quelque part dans ce dossier ?

— Je l’espère. Et si nous parvenons à la découvrir, cela nous aidera peut-être à reprendre l’initiative avant que Drake ne parvienne à décrédibiliser complètement les Bloodrunners.

Jeremy se plongea dans l’étude de l’épais dossier, parcourant les documents qui remontaient jusqu’à l’enfance de Drake.

— Ça alors, murmura-t-il brusquement. Se pourrait-il que ce soit si simple ?

— Qu’as-tu trouvé ?

— Ce n’est pas ce que j’ai trouvé mais ce que je n’ai pas trouvé, en l’occurrence…

— De quoi est-ce que tu parles ?

— Il n’y a dans ce dossier aucun certificat de décès pour sa femme.

— C'est étrange, acquiesça Jillian, surprise.


— J’ai toujours cru qu’Helen Drake était décédée lorsque leurs enfants étaient petits. Mais rien ne le prouve : il n’y a pas non plus le moindre papier concernant le règlement de sa succession.

Jillian fronça les sourcils et feuilleta le dossier. Elle ne tarda pas à constater que Jeremy avait vu juste : Helen Drake semblait avoir brusquement disparu de la vie de son mari sans que rien ne laisse entrevoir ce qui avait bien pu lui arriver.

— Mais si elle n’est pas morte, où est-elle ? protesta-t-elle. Que lui est-il arrivé ?

— C'est exactement ce que nous devons découvrir, déclara Jeremy.

Il acheva de parcourir le dossier de Drake puis alla le remettre en place.

— Je crois que nous devrions interroger Pippa, remarqua Jillian.

— Pippa Stanton du Conseil ? Pourquoi donc ?

— Parce que c’est l’une des habitantes les plus âgées du clan et qu’elle connaît Drake depuis toujours. Si quelqu’un sait ce qui est arrivé à Helen, c’est bien elle.

— Et pourquoi accepterait-elle de nous en parler ?

— Parce que Pippa ne compte pas parmi les supporters inconditionnels de Drake. Certes, elle n’est pas aussi méfiante que Dylan à son égard. Mais elle s’est opposée à lui à plusieurs reprises au cours de ces dernières semaines.

— Crois-tu que nous puissions lui faire confiance ?

Jillian hésita un instant avant de lui répondre.

— Tu te souviens de ce que je t’ai dit, le soir du duel : que les Anciens estimaient qu’il était temps pour
moi de trouver un conjoint et de mettre au monde la future sorcière du clan.

— Oui, répondit Jeremy d’un air sombre.

— Tu m’as demandé si je les avais remis à leur place. C'est effectivement ce que j’ai fait. Du coup, j’ai été convoquée par le Conseil et les Anciens m’ont menacée de lancer une chasse-partie.

Jeremy la considéra avec stupeur.

— Ce n’est pas possible ! s’exclama-t-il, visiblement choqué par cette révélation. C'est une coutume complètement archaïque !

De fait, la tradition qui voulait qu’une femme épouse le premier lycan qui parviendrait à la rattraper était tombée en désuétude depuis plus d’un siècle.

— C'est exactement ce qu’a dit Pippa. Mais elle a été la seule à ne pas approuver la décision de Graham.

— Comment ça, la seule ? protesta Jeremy. Ne me dis pas que Dylan a soutenu une proposition aussi ridicule !

— Cela m’a autant surprise que toi, reconnut Jillian. Mais seule Pippa a objecté que ce rite était dépassé et qu’il devrait être définitivement aboli.

— C'est incroyable… Mais comment supportes-tu de vivre dans cette ville ?

Elle fit mine de répondre mais il l’interrompit d’un geste.

— Le moment est mal choisi pour nous disputer à ce sujet, lui dit-il. Nous ferions mieux de filer avant que quelqu’un ne nous découvre.




La maison de Pippa Stanton était l’une des plus anciennes de la ville. C'était également celle qui
possédait l’ameublement le plus curieux qu’il leur ait jamais été donné de voir. On aurait dit un gigantesque bric-à-brac, un immense bazar empli de toutes sortes de bibelots allant des précieuses antiquités aux gadgets les plus kitsch des années soixante.

Il y avait également des centaines d’ouvrages qui paraissaient avoir été entassés au hasard. De précieux manuscrits reliés de cuir côtoyaient des livres de poche aux couvertures fripées.

Au milieu de cet étrange mausolée, Pippa trônait sur une chaise recouverte de velours pourpre qui soulignait son maintien presque royal. Jeremy avait fini par céder devant l’insistance de Jillian et tous deux s’étaient rendus directement de l’hôtel de ville au domicile de la vieille lycane qui, au grand soulagement de la jeune femme, avait immédiatement accepté de les recevoir.

— Dites-moi, monsieur Burns, commença-t-elle après avoir rempli leurs tasses de thé parfumé à la bergamote, qu’avez-vous pensé du petit discours de Drake ?

— Que c’était probablement le plus beau tissu de contrevérités et d’âneries qu’il m’ait jamais été donné d’entendre, répondit-il en lui décochant un sourire teinté de malice.

A la surprise de Jillian, Pippa éclata d’un rire étrangement cristallin.

— Je m’en doutais un peu, déclara-t-elle enfin. Et comment analysez-vous les tensions qui agitent notre petite communauté, ces derniers temps ?

— Je ne suis sans doute pas le mieux placé pour répondre à cette question.

— Bien sûr que si ! Contrairement à nous, vous
êtes un observateur extérieur et je suis certaine que ce statut vous confère une certaine objectivité.

— Eh bien…, hésita Jeremy. Je pense que le clan traverse une période de doute. Et cela le place en position de faiblesse vis-à-vis de ceux qui, comme Drake, sont prêts à jouer de cette angoisse diffuse pour promouvoir leurs intérêts personnels. En les opposant aux humains, il leur offre l’illusion d’une solution, un sentiment d’identité et d’unité trompeur. Cela est d’autant plus dangereux que, tôt ou tard, la haine qu’il attise risque fort de causer un véritable bain de sang. Et tout me porte à croire que ce sont les humains et non les lycans qui auront le dernier mot…

— Je partage votre analyse, acquiesça Pippa. Je crois aussi qu’en nous concentrant sur ce qui nous différencie des humains, nous perdons de vue ce qui fait notre véritable force. Nous pourrions réaliser de grandes choses mais, au lieu de cela, nous cultivons la haine et la méfiance. Or personne n’a jamais rien bâti de constructif sur une telle base…

Jillian avisa l’étonnement qui se lisait dans les yeux de Jeremy. Sans doute reflétait-il celui qu’elle-même éprouvait, en cet instant. Car si elle avait espéré que Pippa se montrerait plus ouverte que la plupart des Anciens, elle ne s’était pas attendue à ce que les idées de la vieille dame soient si proches des leurs.

— Mais je suppose que vous n’êtes pas venus pour me parler de philosophie, reprit Pippa. Que puis-je faire pour vous ?

—A vrai dire, nous aimerions vous poser quelques questions au sujet d’Helen Drake, expliqua Jeremy. Nous n’avons trouvé aucun document attestant de son décès aux archives.


Un sourire entendu joua sur les lèvres de Pippa.

— Je vois que, contrairement à ce que Drake tente de nous faire croire, les Bloodrunners n’ont rien perdu de leur perspicacité.

— Pouvez-vous nous dire ce qui s’est réellement passé, à l’époque ?

Pippa contempla longuement ses mains noueuses avant de lui répondre.

— Il n’y a pas grand-chose à raconter, déclara-t-elle enfin. Helen est tombée amoureuse d’un autre homme et a quitté Drake et leurs enfants.

— Il ne s’agissait pas d’un lycan, n’est-ce pas ?

— Non. C'était un humain, ce qui rendait la chose d’autant plus intolérable aux yeux de Drake. C'est la raison pour laquelle il a fait croire à tout le monde qu’Helen était morte. Nous ne sommes plus très nombreux à connaître la vérité.

— Qu’est devenue Helen ? s’enquit Jeremy.

— Je l’ignore. Mais j’espère pour elle qu’elle est partie aussi loin que possible d’ici. A l’époque, Drake avait demandé au Conseil d’envoyer des Bloodrunners à sa poursuite. Les Anciens ont refusé, bien sûr, mais je me suis toujours demandé s’il n’avait pas envoyé des hommes à lui à ses trousses.

— Pensez-vous qu’il en ait voulu au Conseil ?

— J’en suis certaine. Mais c’était il y a très longtemps…

— Comment se fait-il que la plupart des gens ignorent ce qui s’est passé ? demanda Jillian, curieuse.

— Drake a formellement interdit à ceux qui sont au courant d’en parler. Même ses enfants n’ont pas le droit de prononcer le nom de leur mère. Le Conseil a
fini par officialiser la version de Drake parce que nous pensions que cela l’aiderait à tourner la page.

— Pensez-vous qu’il l'a it fait? l’interrogea Jeremy.

Pippa le regarda droit dans les yeux.

— Je le croyais jusqu’à ce que j’entende le discours qu’il a prononcé hier, répondit-elle gravement. A présent, je pense que sa haine des humains ne l’a jamais quitté et qu’il a trouvé un moyen de l’exprimer.

Pippa jeta un rapide coup d’œil à la pendule qui trônait dans le salon.

— Je suis désolée, leur dit-elle, mais il va falloir que je parte. J’ai rendez-vous avec Graham dans moins d’un quart d’heure et ce vieux barbon est d’une humeur exécrable quand on a l’audace de le faire attendre.

— Nous comprenons parfaitement, lui assura Jeremy d’un ton amusé. Merci d’avoir bien voulu répondre à nos questions.

— Merci, ajouta Jillian. Vous nous avez été d’une aide précieuse.

— Il n’y a pas de quoi…

Pippa les observa tour à tour et secoua doucement la tête.

— Vous savez, leur dit-elle, j’ai toujours pensé qu’il était regrettable que vous n’ayez pas su dépasser vos différends, tous les deux. Vous feriez un si joli couple…

Jillian ne put s’empêcher de la considérer avec stupeur. Jusqu’alors, elle avait toujours supposé que le Conseil avait condamné de façon unanime le fait qu’elle soit sortie avec Jeremy. Jamais elle n’aurait pensé que certains Anciens puisse penser différemment.

Brusquement, elle se demanda si elle n’avait pas
commis une terrible erreur. Si elle avait vraiment insisté, si elle avait défendu son choix et argumenté, aurait-elle eu une chance d’obtenir leur bénédiction ?

Jillian écarta presque aussitôt cette question. Contrairement à ce que pensait Jeremy, elle ne l’avait pas uniquement repoussé pour respecter la volonté du Conseil. Elle l’avait quitté parce qu’elle pensait qu’il l’avait trompée avec Danna. Parce que leurs valeurs étaient radicalement différentes. Parce que Jeremy n’aurait jamais pu vivre à Shadow Peak.

Et parce que Jillian était terrifiée à l’idée de se livrer complètement à lui, de perdre la maîtrise de son intégrité mentale au risque de souffrir comme sa mère avant elle.

— Si Drake apprend ce que je vous ai dit, il sera furieux, reprit Pippa, la tirant de ses réflexions.

— Ne vous en faites pas, répondit Jeremy. Nous avons bien l’intention de protéger nos sources.

— Ce ne sera probablement pas aussi facile que vous semblez le penser, objecta Pippa. Mais cela n’a pas d’importance. Je ne regrette pas de vous avoir parlé, bien au contraire. Je suis persuadée d’avoir fait ce qui est juste et, à mon âge, c’est la seule chose qui importe vraiment.

Pippa se leva et les raccompagna jusqu’à la porte. Lorsqu’ils eurent pris congé et que la vieille dame eut refermé la porte derrière eux, Jillian se tourna vers son compagnon.

— Je n’arrive pas à croire qu’elle ait accepté aussi facilement de tout nous dire, lui dit-elle.

Jeremy hocha la tête d’un air songeur.

— Je pense que je me suis trompé au sujet de cette ville, déclara-t-il. Les choses sont bien plus compliquées
qu’il n’y paraît au premier abord. Pippa n’est probablement pas la seule à penser que Drake a tort. Mais la plupart des gens sont trop terrifiés pour exprimer cette opinion à voix haute. Pippa estime qu’elle est suffisamment âgée pour ne plus rien avoir à craindre.

— En tout cas, ce qu’elle nous a raconté au sujet d’Helen confirme tes soupçons: Drake a une raison de haïr les humains et de mépriser le Conseil qui a refusé d’envoyer les Bloodrunners à ses trousses.

Tout en parlant, ils s’étaient engagés sur le petit sentier qui serpentait à travers bois en direction de la ville. Une légère brise s’était levée, agitant doucement les feuilles des arbres.

— Il va falloir que je retourne à l’Alley, déclara enfin Jeremy. Je dois absolument informer Mason et les autres de ce que nous avons découvert et je ne peux courir le risque de le faire par téléphone.

— J’aimerais venir avec toi, lui dit Jillian.

— C'est ce que je comptais te proposer, acquiesça-t-il. Je préfère te savoir près de moi qu’exposée aux attaques de Drake et de ses hommes. Mais le Conseil ne verra probablement pas cette petite excursion d’un très bon œil…

— Peu importe ce qu’ils peuvent bien en penser, décréta-t-elle. Je suis fatiguée d’obéir aveuglément à des gens qui passent leur temps à me cacher la vérité.

— Tu sais, remarqua Jeremy en lui jetant un coup d’œil amusé, je n’aurais jamais pensé t’entendre dire…

Un claquement sec l’interrompit, bientôt suivi d’un autre. Stupéfaite, Jillian vit Jeremy se jeter sur elle
et la plaquer contre le sol. Et ce ne fut que lorsqu’elle sentit l’odeur métallique du sang qui maculait son T-shirt qu’elle comprit que quelqu’un venait de leur tirer dessus.
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Jeremy lâcha une bordée de jurons sonores en se pressant contre Jillian. Ce n’était pas seulement la douleur qui le faisait blasphémer de la sorte mais aussi la colère que lui inspirait sa propre attitude. Il s’était montré trop insouciant. Il s’était laissé déconcentrer par la présence de la jeune femme et, à cause de lui, elle aurait pu se faire tuer.

Et la terreur glacée que lui inspirait ce constat suffisait presque à balayer la souffrance qui le transperçait. La première balle l’avait touché à l’épaule et la seconde s’était enfoncée dans son bras. Il s’efforça d’ignorer l’atroce sensation de brûlure qu’elles provoquaient et, luttant contre le vertige, il releva la tête pour chercher le tireur des yeux.

Il ne vit personne. Les bois étaient redevenus parfaitement silencieux et rien dans le paysage idyllique qui s’offrait à ses yeux ne pouvait laisser supposer que la mort rôdait quelque part dans les futaies.

— Jeremy, murmura Jillian d’une voix tremblante. Est-ce que ça va ?

— Je ne me suis jamais senti aussi en forme, plaisanta-t-il d’une voix rauque. Reste allongée.

Il se redressa péniblement, se plaçant entre Jillian et l’endroit d’où provenaient les coups de feu. Le cœur
battant, il attendit qu’une autre détonation se fasse entendre.

— Il est parti, déclara-t-il au bout de quelques instants.

D’un pas chancelant, il alla s’appuyer contre l’arbre le plus proche et se força à respirer lentement. Jillian sauta sur ses pieds et s’avança vers lui.

— Laisse-moi t’aider, lui dit-elle. Je peux atténuer la douleur.

— Pas question, répondit-il précipitamment. Elle le considéra avec stupeur, ne comprenant pas les raisons de ce refus.

— Pas question que je m’en tire à si bon compte, lui expliqua-t-il. A cause de moi, tu aurais pu te faire tuer !

— Mais qu’est-ce que tu racontes ?

— Je te l’ai dit, répondit-il avec un petit rire douloureux. Tu exerces une très mauvaise influence sur moi. Lorsque je suis à tes côtés, je suis incapable de me concentrer.

— Mais tu ne pouvais pas savoir qu’il y avait un tireur embusqué.

— Je suis un Bloodrunner, objecta-t-il. C'est précisément le genre de chose que je suis entraîné à détecter.

— Jeremy ! protesta-t-elle vivement. C'est absurde ! Tu ne vas tout de même pas te punir pour cela…

— On n’apprend que de ses erreurs, répondit-il. C'est toi qui me l’as enseigné…

Elle détourna les yeux pour lui cacher les larmes qu’il y voyait briller.

— Tu es toujours aussi borné, marmonna-t-elle.

— Et c’est la raison pour laquelle je suis encore en
vie aujourd’hui. J’ai juste besoin de quelques instants pour récupérer.

— D’accord, soupira-t-elle, résignée.

Du revers de la main, Jeremy essuya la sueur qui perlait à son front. Il sortit ensuite le couteau qui se trouvait dans la poche de son pantalon et remonta la manche ensanglantée de son T-shirt pour extraire la balle.

— Laisse-moi au moins faire ça, s’exclama Jillian avec une pointe de colère dans la voix.

Il hocha la tête et lui tendit la lame. Jillian s’en saisit et prit une profonde inspiration.

— Tu es prêt ? lui demanda-t-elle.

Il hocha la tête et elle pratiqua une rapide incision à l’endroit où la balle avait pénétré dans sa chair. Jeremy serra les dents pour retenir un cri de douleur tandis qu’elle fouaillait la chair pour la faire ressortir.

— C'est ridicule, grommela-t-elle. Il me suffirait de…

— Pas question, souffla-t-il. L'épaule, maintenant.

Elle hocha la tête à contrecœur et il ôta péniblement son T-shirt avant de lui présenter son dos.

— J’espère que tu es content, s’exclama-t-elle rageusement lorsqu’elle eut ôté le second projectile.

Il s’abstint de répondre et remit son T-shirt qui était à présent couvert de traces sanglantes. Jillian lui rendit alors son couteau.

— Est-ce que tu es en état de marcher ? s’enquit-elle.

— Oui.

Ils se remirent en route en direction de la ville.


— Tu crois que c’est l’un des hommes de Drake qui a fait cela ? lui demanda-t-elle enfin.

— Peut-être. Mais ce pourrait être aussi quelqu’un qui n’aime pas voir la sorcière de son clan frayer avec un Bloodrunner. Ta mère, par exemple…

— Ne sois pas ridicule ! protesta-t-elle. Ma mère ne ferait jamais une chose pareille !

— En es-tu certaine ? ironisa Jeremy. Moi, je crois qu’elle me déteste suffisamment pour cela…

— Bien sûr que non ! Et même si c’était le cas, elle n’aurait probablement pas besoin d’un fusil pour se débarrasser de toi !

— Je ne pense pas qu’on ait réellement cherché à me tuer, objecta Jeremy. Tout le monde sait que je suis un hybride. Une blessure par balle ne me tuerait que si elle touchait une artère et causait une hémorragie. Je pense qu’il s’agissait simplement d’une nouvelle mise en garde.

— Dans ce cas, c’est probablement Drake qui l’a commanditée.

— Stefan ou Eric ?

— Tu ne vas pas recommencer ! s’exclama Jillian, furieuse. Combien de fois faudra-t-il que je te répète qu’Eric est juste un ami !

— Cela ne l’empêche peut-être pas d’être jaloux.

— Jaloux de quoi ? objecta-t-elle. Nous ne sortons pas ensemble, que je sache.

— Pas encore, admit Jeremy en souriant. Mais contrairement à toi, Eric a peut-être compris que cela finirait immanquablement par arriver…

— Tu dois être en état de choc, déclara Jillian en lui décochant un regard noir. Tu dis vraiment n’importe quoi.


— Pas du tout. Même Pippa s’est rendu compte que nous étions faits l’un pour l’autre.

— Cela prouve juste que même les lycans peuvent être atteints de sénilité…

Un nouvel éclat de rire arracha à Jeremy un grognement de douleur. Ils poursuivirent leur marche et ne tardèrent pas à déboucher hors de la forêt, aux abords de la ville. Tandis qu’ils se dirigeaient vers la maison de Jillian, ils croisèrent quelques passants qui les observèrent d’un air étonné.

— J’ai bien peur que nos chances de passer inaperçus ne se trouvent quelque peu entamées, remarqua Jillian lorsqu’ils arrivèrent enfin devant chez elle.

— Cela n’a plus d’importance. De toute évidence, nos ennemis savaient déjà où nous trouver.

Elle hocha la tête et ouvrit la porte. Tous deux gagnèrent la cuisine où elle entreprit de désinfecter et de bander les plaies de Jeremy tandis que ce dernier avalait un double whisky en guise d’analgésique. Elle le conduisit ensuite jusqu’à sa chambre et le fit allonger avant de lui ôter ses chaussures et son jean.

— Je savais bien que je finirais un jour dans ton lit, marmonna-t-il en luttant contre la fatigue qui le submergeait.

— Même si j’étais assez folle pour le partager avec toi, je doute que tu sois capable d’en tirer avantage.

— C'est un défi ? lui demanda-t-il malicieusement.

Jillian fronça les sourcils d’un air réprobateur.

— Tâche de dormir, lui conseilla-t-elle. Tu as besoin de reprendre des forces.

— Avant cela, il faut absolument que je contacte Mason.


Jillian récupéra son téléphone portable dans la poche de son pantalon et le lui tendit. Pendant qu’il composait le numéro de son coéquipier, elle alla fermer les rideaux de la chambre.

Mason décrocha à la première sonnerie et écouta attentivement le rapport que lui fit Jeremy. Ce dernier mentionna les menaces dont il avait fait l’objet, l’atmosphère qui régnait en ville et la fusillade. Il ajouta qu’il avait certaines informations à lui communiquer de vive voix et lui indiqua qu’il passerait le voir à l’Alley dès qu’il serait rétabli.

Fort heureusement, le sang lycan qui courait dans ses veines lui conférait une résistance accrue et une capacité de récupération exceptionnelle. C'était un avantage décisif pour quelqu’un qui passait la majeure partie de son temps à poursuivre des tueurs sanguinaires.

Lorsque Jeremy raccrocha, il réalisa que Jillian se trouvait toujours dans la pièce. Les bras croisés, elle l’observait d’un air préoccupé et il perçut distinctement la détresse qui émanait d’elle en cet instant.

— Que se passe-t-il ? lui demanda-t-il d’une voix très douce.

— En t’écoutant parler, j’ai eu brusquement l’impression que mon monde était sur le point de s’effondrer, soupira-t-elle. Tout ce pour quoi je me suis battue risque de disparaître parce qu’un lycan ne peut pardonner à sa femme de lui avoir préféré un humain. Cela semble si absurde…

Jeremy lui prit la main et la serra dans la sienne.

— Si c’est bien Drake qui est responsable, comme tout semble l’indiquer, je te promets que nous le coincerons avant qu’il ne fasse basculer cette ville dans le
chaos. Les Bloodrunners feront tout ce qui est en leur pouvoir pour y parvenir.

— Je sais, acquiesça-t-elle. Mais chaque pas qui te rapproche de la preuve que tu cherches t’expose un peu plus aux attaques de Drake. Et je ne peux pas m’empêcher de m’inquiéter pour toi…

— Tant mieux, répondit-il en souriant. Je trouverais vraiment déprimant que tu te moques de ce qui peut bien m’arriver ! Mais je te promets que tout se passera bien. J’ai l’habitude de ce genre de situation. Et je suis bien décidé à ne pas donner à Drake le plaisir de se débarrasser de moi.

Jillian hocha la tête et retira doucement sa main.

— Tu devrais te reposer, maintenant, lui conseilla-t-elle.

— D’accord, acquiesça Jeremy en fermant les yeux.

Il s’endormit avant même qu’elle n’ait eu le temps de quitter la pièce.




Jeremy fut tiré de son sommeil par une présence familière. Avant même de recouvrer pleinement ses esprits, il identifia l’odeur délicieusement troublante de Jillian. Rouvrant les yeux, il se rendit compte qu’elle était allongée à ses côtés. Ses paupières étaient ouvertes mais l’expression de son regard prouvait qu’elle aussi venait tout juste de se réveiller.

— Quelle heure est-il ? lui demanda Jeremy d’une voix encore ensommeillée.

— L'après-midi tire à sa fin, lui dit-elle. Je ne voulais pas te déranger mais lorsque je suis venue voir si tu
dormais toujours, tu avais l’air si paisible que je n’ai pas résisté à l’envie de t’imiter.

— Crois-moi, il n’y a rien de plus agréable que de se réveiller en si bonne compagnie, lui assura-t-il en tendant la main pour écarter une mèche de cheveux qui lui barrait le visage. Je m’étais toujours demandé ce que j’éprouverais si cela arrivait un jour, reprit-il plus sérieusement.

— Je ne suis pas sûre d’être vraiment à mon avantage, remarqua-t-elle en riant.

— Au contraire. Je te trouve encore plus belle… Mais je ne suis sans doute pas très objectif : j’ai toujours pensé que tu étais la femme la plus séduisante du monde.

L'amusement de Jillian disparut soudain, laissant place à un trouble qui la fit rougir. Jeremy posa sa paume sur sa joue et effleura délicatement ses lèvres du pouce.

— Je n’ai jamais réussi à t’oublier, souffla-t-il, la gorge serrée par l’émotion. Dieu sait que j’ai essayé. Mais je n’y suis jamais parvenu…

— Jeremy…, murmura-t-elle.

— Je sais que tu as peur. Je sais que des tas de choses nous séparent toujours. Mais j’aimerais…

Il fut interrompu par la sonnerie de son téléphone portable. Visiblement soulagée par cette interruption inopinée, Jillian se redressa et récupéra l’appareil sur la table de nuit pour le lui tendre. Jeremy reconnut aussitôt le numéro de Mason et pesta intérieurement.

— Burns, répondit-il d’une voix peu amène.

Mason éclata de rire.

— Je vois que tu es toujours aussi charmant, constata-t-il. Je comprends pourquoi tu es si apprécié à Shadow Peak.


— Très drôle, répliqua Jeremy.

Il en voulait à son coéquipier d’avoir interrompu l’un des rares moments d’intimité que Jillian et lui avaient connu depuis qu’il était de retour. L'espace de quelques instants, il avait senti vaciller les certitudes de la jeune femme.

— Je sais que tu ne dois pas te sentir au mieux de ta forme, reprit Mason. Mais j’ai pensé qu’il fallait que je te tienne au courant. Il s’est passé quelque chose d’important. Je ne peux pas t’en parler au téléphone. Tout ce que je peux te dire, c’est que c’est lié à l’enquête de Cian et Brody.

Jeremy serra les dents. Il ne comprenait que trop bien ce que cela signifiait : les Bloodrunners avaient découvert une nouvelle victime humaine. Au cours des semaines précédentes, ils avaient déjà trouvé deux corps. Il s’agissait de femmes blondes aux yeux bleus dont le cœur avait été arraché.

Dans chaque cas, les Runners avaient détecté l’odeur acide caractéristique que dégageait un lycan qui se transformait durant la journée. Anthony Simmons était au courant de ces meurtres et, avant de mourir, il avait prédit qu’ils continueraient et que personne ne pourrait jamais retrouver le coupable.

— Je ne sais pas ce que tu en penses mais j’ai un très mauvais pressentiment, murmura Jeremy.

— Moi aussi. Je te rappelle dès que j’aurai plus d’informations, d’accord ?

— D’accord.

Jeremy prit congé de Mason et raccrocha. Son épaule ne le faisait plus autant souffrir. La douleur se limitait à présent à une sensation de gêne qui n’avait rien d’insurmontable.
Quant à son bras, il devait être quasiment guéri. Satisfait, il se leva et enfila son jean.

— Qu’est-ce que tu fais ? lui demanda Jillian d’un air désapprobateur. Tu as encore besoin de repos.

— Mason a découvert quelque chose, expliqua-t-il. Je ferais sans doute mieux d’aller le voir au plus vite.

— Il n’en est pas question ! protesta-t-elle. Tu dois rester allongé au moins jusqu’à demain si tu veux être sûr que la blessure se referme convenablement.

— J’aurai tout le temps de me soigner lorsque nous en aurons terminé avec toute cette histoire, répondit-il. Est-ce que tu aurais un T-shirt à me prêter ?

Jillian dut se rendre compte qu’il serait vain de protester. Elle se dirigea vers son armoire et en tira un vieux T-shirt de Pearl Jam qu’elle lui tendit.

— Tu es peut-être un Bloodrunner, lui dit-elle, mais tu n’es pas invincible.

— Ne t’en fais pas pour moi, la rassura-t-il, touché par son inquiétude. Je connais mes propres limites. Et je te promets que je suis tout à fait capable de faire un aller-retour en voiture. Par contre, ajouta-t-il, il va falloir que j’emprunte la tienne.

— Je compte toujours venir avec toi, lui dit-elle. Mais qu’est-il arrivé à ta voiture ?

— Elle est au garage.

— Tu as eu un accident ?

— Non. Mais un petit malin s’est amusé à crever les quatre pneus et le garagiste n’en avait que deux d’avance. Il a dû commander les autres.

— Tu ne m’en avais pas parlé ! lui reprocha-t-elle.

Il haussa les épaules, secrètement ravi qu’elle se soucie autant de ce qui pouvait lui arriver.

— Il n’y a pas de quoi s’alarmer.


— On a jeté des pierres dans tes fenêtres, on a crevé les pneus de ta voiture et on t’a tiré dessus ! protesta-t-elle. Je crois au contraire qu’il est grand temps de s’alarmer ! La prochaine fois, on essaiera peut-être vraiment de te tuer.

— Que veux-tu ? Les Bloodrunners ne sont plus aussi populaires qu’autrefois, ironisa Jeremy.




Malgré le nom peu engageant qu’il portait, des Bloodrunner Alley était un petit village paisible niché au creux d’une belle vallée située à quelques kilomètres de Shadow Peak. Toutes les maisons étaient construites en bois et se fondaient à merveille dans leur environnement.

Tandis qu’ils approchaient, Jeremy fit part à Jillian de la vague de meurtres dont les Bloodrunners avaient été témoins.

— J’aurais sans doute mieux fait de t’en parler auparavant mais je préférais t’épargner ces détails macabres, conclut-il.

— Tu aurais tout de même dû le faire, lui dit-elle d’un air de reproche.

— Nous ne sommes toujours pas certains qu’il existe un rapport entre cette affaire et les déviants sur lesquels nous enquêtons, objecta-t-il.

— L'odeur acide que vous avez repérée sur les lieux et le fait que Simmons ait eu connaissance de ces crimes tendent à prouver que tel est bien le cas.

— Effectivement, concéda Jeremy.

Jillian paraissait accablée par la nouvelle qu’il venait de lui apprendre. Il percevait distinctement la détresse qui émanait d’elle et réalisa qu’elle venait tout
juste de prendre la mesure des dangers qui pesaient sur l’avenir du clan. Il aurait voulu la serrer dans ses bras et la réconforter mais il savait que c’était inutile. Rien de ce qu’il pourrait lui dire n’atténuerait l’atroce réalité de ces crimes ni le fait que l’assassin courait toujours.

Lorsqu’ils atteignirent enfin la maison des Dillinger, Mason et Torrance sortirent à leur rencontre. Ils lui reprochèrent avec véhémence d’avoir quitté son lit si peu de temps après avoir été blessé, ce qui lui valut un regard entendu de Jillian.

Ils allèrent s’installer tous les quatre dans la cuisine qui servait régulièrement de lieu de rendez-vous aux Bloodrunners. Là, Jeremy raconta en détail ce que Jillian et lui avaient découvert dans les archives ainsi que ce que leur avait confié Pippa. Pendant qu’il parlait, Torrance improvisa un dîner qu’ils attaquèrent avec appétit.

— Tu en sais autant que nous, à présent, conclut Jeremy. Est-ce que tu as des nouvelles de Brody ?

Mason posa sa fourchette et poussa un profond soupir.

— En effet. Et tout cela ne me dit rien de bon. Nous avons été prévenus de ce nouveau meurtre par l’un des membres du clan : la plus jeune fille des Dawson, Sophia. Elle a fait une fugue pour profiter de la folle vie nocturne de Covington. Sexe, drogue et rock’n roll. Tu connais la chanson…

— J’ai surtout l’impression que de plus en plus de jeunes lycans la connaissent, remarqua Jeremy. Loin de moi l’idée de les en blâmer mais cela accroît dangereusement nos chances de nous faire remarquer. A ce rythme-là, ce n’est plus qu’une question de temps.


— Je ne te contredirai pas sur ce point, acquiesça Mason. Quoi qu’il en soit, Sophia est passée chez la victime pour lui acheter de l’herbe. C'est là qu’elle a découvert le corps. Ça l’a secouée mais elle a tout de même eu la présence d’esprit de nous appeler. Brody et Cian sont immédiatement partis pour Covington afin de récupérer le corps et de récolter tous les indices possibles. Ils ont ensuite ramené Sophia chez les Doucet. Michaela a accepté de s’occuper d’elle jusqu’à ce qu’elle se sente prête à retourner à Shadow Peak.

Michaela Doucet était la meilleure amie de Torrance et c’était elle que la femme de Mason avait choisie comme témoin. Michaela et son frère Max étaient sous la protection des Bloodrunners depuis que Simmons avait attaqué Torrance. C'étaient deux amis de Jeremy, Wyatt Pallaton et Carla Reyes, qui étaient chargés de veiller sur eux. Ils resteraient à leurs côtés tant que la menace qui pesait sur la ville ne serait pas identifiée et éliminée.

— Que sait-on de la victime ?

— C'est une jeune artiste qui vit dans un squat du centre-ville. Une grande maison victorienne redécoupée en studios que se partagent des musiciens, des comédiens, des peintres et des plasticiens. Ils y organisent très souvent des concerts et cela explique que personne n’ait rien entendu, ce soir-là. A priori, aucun des habitants n’a le moindre rapport avec les lycans. Par contre, il y a toujours beaucoup de va-et-vient et n’importe qui aurait pu s’introduire discrètement.

Mason avala une gorgée de bière avant de contempler pensivement la cannette qu’il tenait à la main.

— Brody est en route pour l’Alley, conclut-il. Il a
laissé Cian sur place pour sécuriser la scène en attendant l’équipe de nettoyeurs.

— Je ne comprends vraiment pas comment ce tueur a pu abandonner le corps au vu et au su de tout le monde, murmura Jeremy. Il ne pouvait pas savoir que la victime serait découverte par un lycan. Et cela veut dire qu’il se moque éperdument que les humains puissent découvrir notre existence.

— Exact. De deux choses l’une : soit il est complètement givré et ne se rend même pas compte des conséquences possibles de ses actes, soit il cherche volontairement à détruire le clan Silvercrest.

— Je ne sais vraiment pas ce qui est le plus inquiétant, commenta Jeremy.

— Moi non plus…

Jeremy reposa brusquement sa bouteille de bière.

— Je crois que j’entends la camionnette de Brody, déclara-t-il.

Sans dire un mot, tous se levèrent et quittèrent la cuisine pour se diriger vers la porte d’entrée. Ils sortirent sur le porche et attendirent en silence. Quelques minutes plus tard, une Ford de couleur bleue vint se garer devant la maison. Brody en descendit et les salua.

— J’ai bien cru que ce trajet n’en finirait jamais, déclara-t-il. Mais étant donné ce que je transporte à l’arrière, je ne voulais pas courir le risque de me faire arrêter pour excès de vitesse.

L'expression sinistre de Brody faisait ressortir les cicatrices qui se dessinaient sur son visage. Il contempla la bâche en plastique qui se trouvait à l’arrière du véhicule.

— Je me demande quelle excuse j’aurais bien pu
trouver si un policier avait découvert ça à l’arrière, murmura-t-il.

Jeremy s’approcha de lui et lui tapota l’épaule.

— Nous faisons parfois de drôles de choses, lui dit-il.

— Plus particulièrement ces derniers temps, acquiesça Brody qui commença à détacher les tendeurs qui retenaient la bâche.

— Qu’allez-vous faire du corps ? demanda alors Jillian.

— Nous les brûlons, répondit Jeremy d’une voix très douce.

Cela n’empêcha pas la jeune femme de frissonner des pieds à la tête et il se rendit compte à quel point ce moment devait être difficile pour elle. Jusqu’alors, elle avait toujours été relativement protégée des aspects les plus sombres de l’existence des lycans. Mais elle venait de pénétrer de plain-pied dans la réalité quotidienne des Bloodrunners et rien ne l’y avait préparée.




Lorsque Brody écarta la bâche, Jillian perçut l’odeur de la mort. C'était un parfum subtil et terrifiant qui s’insinuait en vous et éveillait un sentiment instinctif de rejet et d’horreur. Elle frissonna de nouveau et dut serrer les dents pour les empêcher de claquer.

— Est-ce que ça va ? lui demanda Jeremy en se rapprochant d’elle.

Le téléphone de Brody se mit alors à sonner et il s’écarta pour répondre, lui permettant d’apercevoir le corps de la jeune femme. Ses vêtements étaient lacérés et couverts de sang. Une plaie béante s’ouvrait
au niveau de la poitrine et elle réalisa qu’on lui avait arraché le cœur.

— Ça va, souffla Jillian, luttant contre l’horreur qui menaçait de la submerger.

Elle était pourtant habituée à la mort. En tant que sorcière du clan, elle avait vu mourir des dizaines de gens, qu’il s’agisse de personnes âgées ou de victimes d’accidents. Nombre d’entre eux avaient succombé entre ses bras, tandis qu’elle s’efforçait d’atténuer leurs souffrances.

C'était elle qui était chargée de procéder aux rites funéraires. Elle avait aussi assisté à plusieurs duels qui s’étaient terminés par la mort de l’un des adversaires.

Mais jamais encore elle ne s’était trouvée face à une victime de meurtre. Jamais elle n’avait eu affaire à un acte aussi barbare, aussi insensé. Ce crime était la manifestation d’un mal dont elle pouvait encore percevoir l’empreinte psychique.

— Je suis désolé, souffla Jeremy. Je n’aurais pas dû te laisser la voir.

— Ce n’est pas de ta faute, répondit-elle d’une voix mal assurée. Et c’est peut-être quelque chose qu’il fallait que je voie. Je sais à présent de quoi ce monstre est capable et je comprends pourquoi tu avais hâte de venir ici. Vous devez absolument l’arrêter avant qu’il ne recommence.

Brody les rejoignit alors.

— C'était Cian, leur indiqua-t-il. Il a trouvé chez la victime un flyer correspondant à la nuit du meurtre. Il est parti faire un tour là-bas lorsque l’équipe de nettoyage est arrivée.

— Est-ce qu’il a découvert quelque chose ?


— Apparemment, la soirée a eu lieu dans un hangar du quartier des docks. Il est en train de se renseigner sur l’endroit.

— Le quartier des docks ? répéta Torrance. C'est bien là que Simmons se cachait lorsqu’il était à Covington, n’est-ce pas ?

— Oui, répondit Brody. Si j’en crois l’état dans lequel se trouvait la chambre de la victime, elle est allée à cette fête, a rencontré son assassin et l’a ramené au squat. Là, ils ont fumé quelques joints et il l’a tuée.

— La pauvre, murmura tristement Torrance. Elle n’avait pas la moindre chance…

— Je te jure que nous le coincerons, lui promit Mason.

— Je m’inquiète pour Michaela, avoua Torrance.

— Ne t’en fais pas pour Max et pour elle, la rassura son époux. Pallaton et Reyes les surveillent et ils ne laisseront jamais rien leur arriver.

Torrance hocha la tête et se serra un peu plus contre lui. En avisant l’amour qui se lisait dans les yeux du Bloodrunner, Jillian se sentit soudain très seule. L'odeur de la mort et de la folie devenait un peu plus forte à chaque instant et elle comprit qu’elle n’y résisterait pas très longtemps.

— Jeremy, murmura-t-elle.

Il se tourna vers elle d’un air inquiet, percevant apparemment le trouble qui l’avait envahie.

— Je voudrais rentrer, maintenant, lui dit-elle d’une voix presque suppliante.
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Jeremy s’en voulait énormément. Il aurait pourtant dû deviner combien Jillian serait affectée par la vue de ce corps mutilé. Bien sûr, il savait qu’elle était régulièrement confrontée à la maladie et à la mort et qu’elle avait dû vivre des moments très douloureux en tant que sorcière de leur clan.

Mais elle était une guérisseuse, une dispensatrice de vie et d’espoir. Celui qui avait tué cette jeune artiste, au contraire, était un pourvoyeur de mort et de souffrance. Tous deux se trouvaient aux antipodes l’un de l’autre, incarnant deux visions de l’existence que rien ne pourrait jamais concilier.

Elle n’aurait jamais dû se trouver ici, au milieu des Bloodrunners qui devaient faire face chaque jour à ce que les humains et les lycans avaient de pire. Leur raison d’être était justement de protéger les membres du clan de ces réalités intolérables.

— Je vais passer chez moi récupérer quelques affaires, lui dit-il d’une voix très douce. Est-ce que tu peux aller m’attendre dans la voiture ?

— D’accord, répondit-elle d’un ton qui se voulait joyeux mais ne faisait que souligner sa détresse.

Ses yeux paraissaient plus immenses encore que
d’ordinaire et son visage était presque aussi pâle que la lune qui s’était levée à l’horizon.

— Je ferai vite, c’est promis, lui dit-il.

Du coin de l’œil, il vit Brody monter à bord de sa camionnette et démarrer. Il emprunterait l’un des sentiers de terre qui serpentaient à travers la montagne et trouverait un endroit reculé et discret pour brûler le corps de cette jeune fille anonyme dont plus personne n’entendrait jamais parler.

Puis il retournerait en ville pour aider Cian à dénicher d’éventuels indices. Jeremy se promit de les appeler le lendemain pour s’assurer qu’ils tenaient le coup.

Tous deux étaient des durs à cuire mais au cours de ces dernières semaines, ils avaient été confrontés à des événements plus que sinistres. Et Jeremy était bien placé pour savoir que tout homme avait son point de rupture, au-delà duquel mieux valait ne jamais s’aventurer.

Il pressa le pas pour gagner sa maison qui était située non loin de celle de Mason. Mais comme il était sur le point d’ouvrir la porte, il s’immobilisa et huma l’air nocturne. Les yeux fermés, il chercha à identifier l’odeur qui avait attiré son attention.

Il finit par la retrouver et se figea, le cœur battant. Un lycan se trouvait non loin de là, sous sa forme de loup-garou. Sans attendre, il tourna les talons et se rua vers la voiture.

— Mason ! cria-t-il. Emmène les femmes à l’intérieur. Il y a un lycan dans les bois !

Il ouvrit la portière et prit la main de Jillian pour la faire sortir et l’entraîner jusqu’à son coéquipier qui venait de crier à Torrance de rentrer.


— Que se passe-t-il ? leur demanda Jillian, paniquée.

— Tu as été blessé, déclara Mason sans prendre la peine de répondre à sa question. Je ferais mieux d’y aller.

— La transformation me fera du bien, objecta Jeremy.

Il poussa Jillian entre les bras de Mason.

— Je m’en occupe, gronda-t-il.

Mason ne protesta pas et entraîna Jillian en direction de la maison sur le seuil de laquelle Torrance les attendait.

— Surveille tes arrières ! cria-t-il à Jeremy. Et ne prends pas de risques inutiles.

— Jeremy ! s’exclama Jillian qui venait de comprendre ce qui était en train de se passer. C'est de la folie ! Tu n’es pas assez en forme pour affronter seul un déviant !

Elle essaya d’échapper à Mason mais il était bien trop fort pour qu’elle ait la moindre chance d’y parvenir.

— Tu n’es pas encore guéri ! cria-t-elle.

— Ce n’est pas un déviant, lui répondit Jeremy.

Il se força à détourner les yeux de la jeune femme qui paraissait terrifiée pour lui et se mit à courir en direction de la forêt.

— Tu es complètement fou ! l’entendit-il s’écrier derrière lui.

Jeremy s’efforça de faire abstraction de Jillian et de se concentrer sur son environnement. Il se fiait à son instinct pour le mener droit vers sa proie. Il ne pouvait d’ailleurs se fier qu’à son ouïe et à son odorat car il faisait trop sombre à présent pour distinguer ce qui pouvait se cacher au milieu des ombres de la forêt.

Estimant qu’il aurait bien plus de chance de rattraper
sa proie sous sa forme de loup, il se transforma brusquement. Ses vêtements se déchirèrent tandis que son corps se restructurait brutalement, faisant craquer ses os et ses muscles. Ses dents se changèrent en crocs acérés et ses griffes jaillirent au bout de ses doigts.

Instantanément, ses sens se firent plus aigus et il perçut tout ou presque des odeurs de la forêt. Il pouvait entendre des bruits qu’il aurait été incapable de capter sous sa forme humaine. Il perçut notamment un bruit de course doublé de halètements à deux cents mètres environ sur sa droite.

Jeremy infléchit aussitôt sa course et accéléra encore l’allure sans se soucier des halliers d’épineux dont le protégeait à présent son épaisse fourrure dorée. Il ne tarda pas à émerger dans une petite clairière au milieu de laquelle se trouvait le lycan qu’il poursuivait. Sans même prendre le temps de l’identifier, Jeremy se jeta sur lui, utilisant la vitesse de sa course pour le plaquer sur le sol. Ce n’est que lorsqu’il l’eut immobilisé qu’il réalisa à qui il avait affaire.

— Je me disais bien que cette odeur était familière. Qu’est-ce que tu fabriques ici ? Tu t’es perdu en sortant du pub ?

Magnus Gibson lui jeta un regard chargé de reproches mais ses halètements pitoyables prouvaient qu’il passait effectivement plus de temps à vider des chopes de bière qu’à cultiver sa forme physique. Il se transforma brusquement et Jeremy eut tout juste le temps de s’écarter pour éviter de l’écraser sous son poids.

— Ne t’énerve pas, plaida Magnus en se redressant péniblement. Je peux tout t’expliquer.

Il pantelait toujours et ses cheveux couverts de sueurs
étaient plaqués contre son crâne. Son visage blafard et ses yeux injectés de sang faisaient peine à voir.

— Tu t’expliqueras lorsque nous serons chez Mason, gronda Jeremy en le prenant par le bras.

Il ne tenait pas à s’éterniser ici de peur d’ajouter encore à l’inquiétude de Jillian. Tous deux se mirent en marche et Jeremy se retransforma. Il ne put s’empêcher de sourire en imaginant ce que la jeune femme penserait en voyant émerger des bois deux hommes nus comme des vers.

Il fut presque tenté de tenter l’expérience mais finit par y renoncer. Après ce qu’elle avait vu ce soir, elle n’était probablement pas d’humeur à plaisanter. Il guida donc Magnus jusqu’à l’endroit où il s’était transformé et tous deux improvisèrent des pagnes à l’aide des lambeaux de vêtements qu’ils trouvèrent sur le sol.

A présent, ils avaient l’air de deux imbéciles mais ils avaient au moins le mérite d’être décents.

Quelques minutes plus tard, ils atteignirent la maison de Mason qui leur ouvrit la porte, un sourire ironique aux lèvres.

— Vous êtes charmants, commenta-t-il.

Jillian se faufila devant lui et s’arrêta net en découvrant les deux nouveaux arrivants.

— C'était mon T-shirt préféré ! s’exclama-t-elle en désignant le vêtement déchiqueté que Jeremy avait attaché autour de ses hanches.

Il ne put s’empêcher d’éclater de rire.

— Ne me dis pas qu’après tout ce qui s’est passé ce soir, tu t’inquiètes pour un T-shirt de Pearl Jam !

— Ce n’est plus un T-shirt, protesta-t-elle. C'est une couche-culotte !


Jeremy rit de plus belle et elle lui décocha un regard noir.

— Je pensais que tu nous serais reconnaissante d’avoir ménagé ton sens de la pudeur, lui dit-il malicieusement.

— Arrête d’embêter Jillian et enfile ça, intervint Torrance qui lui lança un peignoir de bain.

— A vos ordres, madame, répondit-il en l’enfilant prestement.

Elle en tendit un autre à Magnus qui fit de même.

— Alors ? fit Mason à l’intention de Magnus. Qu’est-ce que vous fabriquez ici ?

— Je ne voulais faire de mal à personne, plaida le lycan d’un ton boudeur. J’étais juste censé garder un œil sur la sorcière.

— Peut-on savoir pour le compte de qui ? demanda Jeremy.

— Je dois de l’argent à Sheffield Cooper, expliqua le mari de Danna. Il m’a promis qu’il épongerait mes dettes si j’acceptais de lui rendre ce service.

— Vraiment ? Et tu n’as aucune responsabilité dans ce qui s’est passé dernièrement ?

— Je ne vois pas ce que tu veux dire, marmonna Magnus en détournant les yeux.

— Je parlais des deux balles qui sont venues se loger dans ma carcasse, répondit Jeremy d’un ton menaçant.

Magnus le considéra avec stupeur.

— Je ne le savais même pas ! s’exclama-t-il.

Convaincu qu’il ne pouvait être aussi bon comédien, Jeremy estima qu’il disait la vérité.

— Ce n’était pas moi, je t’assure ! protesta Magnus qui s’était mépris sur son silence. Je ne suis pas suicidaire
! Tout ce que j’ai fait, c’est casser un carreau et crever tes pneus. Mais je n’ai jamais fait de mal à personne !

— Pourrait-il s’agir de Danna ? suggéra Mason. Est-ce qu’elle a une arme ?

Magnus lui lança un regard lourd de reproches.

— Vous ne pensez tout de même pas que je laisserais une arme entre les mains de cette furie ?

— Elle aurait pu en faire l’acquisition sans t’en parler, objecta Jeremy.

— Peut-être, reconnut Magnus. Mais je peux t’assurer qu’elle ne t’aurait jamais tiré dessus. Bon sang, elle est toujours persuadée que tu étais l’amour de sa vie !

— Très bien, soupira Jeremy. Je te crois. Alors voilà comment nous allons procéder. Tout d’abord, tu vas rembourser le carreau que tu as cassé…

— C'est promis.

— Et mes pneus.

Magnus pâlit mais hocha la tête.

— J’imagine que tu voudras aussi que je nettoie la maison de tes parents, articula-t-il.

— Qu’est-ce que tu as encore fait? s’exclama Jeremy, furieux.

— J’ai lancé des œufs contre la façade lorsque vous êtes partis pour l’Alley.

— Incroyable, murmura Mason.

— C'est Sheffield qui a eu cette idée, expliqua Magnus, gêné.

— Jeremy ? fit Mason. Je sais que c’est très tentant mais je ne pense pas que ça mérite la mort.

Jeremy se força à réprimer un sourire en voyant Magnus pâlir brusquement.


— Tu es sûr ? demanda-t-il, bien décidé à donner une leçon à ce balourd.

— Certain, répondit Mason.

Jeremy soupira, feignant d’être très déçu.

— Magnus ? appela-t-il.

— Oui, balbutia ce dernier.

— Si tu veux jouer dans la cour des grands, il va vraiment falloir que tu fasses preuve d’un peu plus de cran.

— C'est ce que Danna ne cesse de me répéter, avoua Magnus.

— Eh bien, je pense que tu devrais l’écouter plus souvent.

— C'est facile à dire pour toi. Tu ne vis pas avec elle !

— Ne t’en fais pas, intervint Mason. Ce soir, au moins, tu n’auras pas à la supporter. Tu vas passer la nuit en cellule. Cela te laissera le temps de réfléchir calmement au risque que tu as pris en t’attaquant à un Bloodrunner.

— D’accord, soupira le lycan, résigné.

— Tu peux te charger de l’emmener là-bas ? demanda Jeremy à Mason.

— Je m’en occupe, répondit Mason.

— Merci, Mason. Jillian ? Cela ne te dérange pas si je vais prendre une douche et me changer avant de te ramener chez toi ?

Elle secoua la tête et lui emboîta le pas tandis qu’il se dirigeait vers sa maison.

— Est-ce que tu penses que Magnus nous a suivis jusque chez Pippa, ce matin ? lui demanda-t-elle lorsqu’ils furent hors de portée de voix.

— Je n’y avais pas pensé, reconnut Jeremy, troublé.
Je ferais mieux de lui passer un coup de téléphone dès que nous serons de retour en ville. Même si Magnus ne l’a pas fait, le tireur, lui, était là. Il vaut mieux qu’elle se tienne sur ses gardes.

Ils pénétrèrent dans la maison et Jeremy accompagna Jillian jusqu’au salon.

— Installe-toi confortablement, lui suggéra-t-il. Je n’en ai pas pour longtemps.




Jillian suivit Jeremy des yeux tandis qu’il se dirigeait vers la salle de bains. Puis elle se mit à faire les cent pas, incapable de maîtriser la nervosité qui l’avait envahie. La journée avait été riche en émotions et elle avait beaucoup de mal à remettre de l’ordre dans ses pensées.

Elle commençait à mesurer pleinement le danger que courait le clan Silvercrest dont l’unité était affaiblie de l’intérieur par le mouvement de Stefan Drake et qui risquait à chaque instant d’être découvert par les humains à cause du lycan psychotique qui s’en prenait aux habitants de Covington.

L'inquiétude sourde qui la taraudait depuis plusieurs semaines s’était muée en une incoercible angoisse et elle se demandait si la horde parviendrait réellement à survivre aux menaces qui planaient sur elle.

A cette peur s’en ajoutait une d’ordre beaucoup plus personnel. Le harcèlement moral dont Jeremy avait fait l’objet et les coups de feu qui avaient été tirés contre lui prouvaient à quel point il était exposé. Et ce soir-là, lorsqu’elle l’avait vu se lancer à la poursuite d’un lycan qui aurait très bien pu être un déviant,
elle avait brusquement compris combien elle tenait toujours à lui.

L'idée qu’il puisse se faire tuer lors d’une telle confrontation lui était insupportable. Elle aurait voulu se convaincre que son inquiétude tenait juste au fait que Jeremy était un membre du clan et qu’elle-même avait une responsabilité morale à son égard. Mais elle savait qu’il n’en était rien.

En réalité, elle n’avait jamais réussi à oublier ce qui s’était passé entre eux, dix ans auparavant. Malgré leur rupture, elle avait continué à penser fréquemment à lui et avait conservé l’espoir qu’ils se retrouveraient peut-être un jour. C'était en partie pour cette raison qu’elle avait repoussé les avances d’Eric Drake.

A présent, son vœu s’était réalisé : Jeremy était de retour à Shadow Peak et il avait repris contact avec elle. Loin de se résorber avec le temps, l’attraction qu’ils éprouvaient l’un envers l’autre n’avait fait que croître, alimentée peut-être par ces années de séparation.

Combien de temps encore parviendrait-elle à résister à l’alchimie qui existait entre eux ? Au cours de ces derniers jours, elle était devenue une constante dans la vie de Jillian. Chaque fois qu’elle se trouvait en compagnie de Jeremy, elle craignait de succomber à la tentation. Et le reste du temps, elle ne cessait de penser à lui…

Comme elle se faisait cette réflexion, elle vit Jeremy sortir de la salle de bains. Pour tout vêtement, il portait une serviette nouée autour des hanches. Fascinée, elle contempla son torse athlétique sur lequel se dessinaient de nombreuses cicatrices héritées de ses combats passés. Il émanait de lui une impression de puissance à l’état brut, une sensualité qui émanait de la fluidité
de chacun de ses gestes et de cette grâce inconsciente qui le caractérisait.

Il parut sentir le regard de Jillian peser sur lui et se tourna vers elle. Une expression étonnée se peignit alors sur son visage et il la rejoignit dans le salon.

— Si tu savais combien de fois j’ai rêvé de te voir me regarder de cette façon, lui dit-il.

Jillian avala difficilement sa salive.

— Aussi souvent que j’ai rêvé de te voir dans cette tenue, répondit-elle en s’efforçant vainement d’adopter un ton léger et insouciant.

Un sourire malicieux se dessina sur les lèvres de Jeremy.

— Il t’aurait suffi de me le demander, remarqua-t-il.

Il avança encore d’un pas et Jillian sentit les battements de son cœur s’emballer dans sa poitrine.

— Tu n’as jamais eu qu’un mot à dire, ajouta-t-il en tendant la main vers son visage qu’il effleura d’une caresse.

Jillian frémit à ce contact et ne put réprimer un petit soupir de bien-être. Encouragé par cette réaction, Jeremy la prit dans ses bras et posa ses lèvres sur les siennes. Elle aurait dû le repousser pendant qu’il en était encore temps mais elle n’en avait pas la force.

Cela faisait trop longtemps qu’elle luttait contre l’attirance que Jeremy lui inspirait et, en cet instant, elle n’était même plus certaine de comprendre pourquoi elle l’avait fait. Incapable de résister à l’exaltation qu’il faisait naître en elle, elle lui rendit ce baiser avec passion.

Elle percevait distinctement l’envie qu’il avait d’elle et cela ne fit que décupler son propre désir. Percevant
son trouble, Jeremy se fit plus audacieux et laissa ses mains courir sur son corps, faisant courir d’irrépressibles frissons sur sa peau brûlante.

Ses doigts se posèrent sur l’un de ses seins et elle gémit doucement, renversant la tête en arrière pour mieux s’offrir à ses caresses. Lorsqu’il lui ôta son T-shirt, elle n’était déjà plus en état de protester. Le brasier qu’il allumait en elle consumait les derniers vestiges de son bon sens, oblitérant toutes les raisons qu’elle avait de mettre un terme à cette étreinte avant qu’il ne soit trop tard.

Il la débarrassa de son soutien-gorge et sa bouche se posa sur l’un de ses tétons qu’il agaça délicatement du bout de la langue. Jillian émit un gémissement si rauque qu’elle eut peine à reconnaître sa propre voix.

Jamais personne ne l’avait touchée de façon si intime. Jamais elle n’avait imaginé qu’un tel contact puisse faire naître en elle un plaisir aussi fulgurant. Elle avait l’impression que son corps tout entier était sur le point de se disloquer sous l’effet de ses caresses.

Tandis que Jeremy continuait à titiller l’extrémité de son mamelon, sa main glissa le long du ventre dénudé de Jillian pour se poser entre ses cuisses. Ce simple contact lui arracha un nouveau frémissement qui parut se réverbérer en elle à l’infini, lui faisant perdre toute notion d’espace et de temps.

Lorsqu’elle recouvra ses esprits, elle réalisa que Jeremy avait dégrafé les boutons de son jean. Il commença à la masser doucement et elle perdit de nouveau le contrôle, exhalant un feulement de surprise et de plaisir mêlés. La chaleur qui s’était jusqu’alors concentrée au creux de son ventre envahit son être tout entier, déferlant comme une vague de feu et elle se raccrocha de toutes
ses forces aux épaules de Jeremy de peur de sombrer complètement.

Il l’embrassa de nouveau avec passion sans cesser de la caresser et elle renonça à comprendre ou à interpréter les sensations qui se succédaient en elle, l’emportant toujours plus loin d’elle-même vers des horizons encore inconnus.

Lorsqu’il glissa son doigt en elle, elle cria, terrassée par une extase si intense qu’elle faillit lui faire perdre connaissance. Mais cette fois, Jeremy ne lui laissa pas le temps de se ressaisir. S'agenouillant devant elle, il posa ses lèvres entre ses cuisses et sa langue se joignit à ses doigts.

Comme possédée, Jillian se laissa porter par les ondes de plaisir qui se propageaient en elle, annihilant toute résistance, toute pudeur pour ne laisser en elle qu’une joie sauvage et primitive.

Elle avait l’impression que son corps était un instrument dont Jeremy lui révélait les arpèges les plus secrets, les harmonies les plus inattendues. Et cette musique ne cessait d’enfler, résonnant en elle à l’infini, la faisant basculer dans un maelström d’émotions inédites et fulgurantes.

Elle se mit à vaciller légèrement et Jeremy l’allongea sur le sol de peur qu’elle ne perde l’équilibre. Il reprit alors son exploration, se faisant plus audacieux encore. Le corps de Jillian s’arqua soudain tandis qu’un spasme la parcourait. La nouvelle vague de plaisir qui la terrassa dépassa en intensité toutes celles qui l’avaient précédée.

Au même instant, Jillian sentit la maîtrise de ses pouvoirs lui échapper. Depuis sa plus tendre enfance, elle avait appris à les contrôler en toutes circonstances.
Mais la violence de son plaisir était telle qu’elle menaçait de lui faire perdre cette emprise.

Déjà, elle pouvait vaguement percevoir les pensées de Jeremy et celles, plus lointaines, des Bloodrunners qui se trouvaient aux alentours. Elle se rappela alors ce que lui avait expliqué sa mère et lutta de toutes ses forces pour contenir ses propres pensées et éviter qu’elles ne lui échappent.

Mais Jeremy avait ôté la serviette qui ceignait ses reins et remontait déjà le long de son corps pour pénétrer en elle.

— Jeremy, arrête ! supplia-t-elle, incapable de réprimer la panique qui menaçait de la submerger.

Instantanément, il se figea et s’écarta légèrement d’elle pour la contempler avec étonnement.

— Que se passe-t-il ? lui demanda-t-il d’une voix que le désir rendait très rauque.

Elle avala difficilement sa salive et lutta pour trouver ses mots.

— Je ne peux pas, articula-t-elle enfin.

Il la considéra en silence, attendant visiblement qu’elle s’explique.

— Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda-t-il lorsqu’il réalisa qu’elle n’en ferait rien.

— Je ne pensais pas que les choses iraient si loin, balbutia-t-elle. Je pensais juste…

— Que nous nous contentions d’échanger quelques baisers innocents ? suggéra-t-il. Je n’y suis pas opposé, Jillian. Si tu estimes que tu as besoin d’un peu plus de temps…

— Ce n’est pas cela, protesta-t-elle, à la fois touchée et terrifiée par la gentillesse et la compréhension dont il faisait preuve.


Il fronça les sourcils.

— Je ne comprends pas, s’exclama-t-il, frustré.

Jillian ferma les yeux, s’efforçant de faire abstraction de l’attirance irrépressible que Jeremy éveillait en elle. Mais elle ne tarda pas à réaliser qu’en se privant de la vue, elle ne faisait que renforcer ses autres sens. L'odeur de sa peau et le contact de son corps qui se pressait toujours contre le sien la rendaient folle de désir.

Comment dès lors pouvait-elle lui expliquer les raisons pour lesquelles elle venait de le repousser ? Elle ne pouvait lui révéler son secret sans s’exposer à de nouvelles questions auxquelles elle aurait plus de mal encore à répondre.

Déchirée par ses propres contradictions, elle s’arracha à l’étreinte de Jeremy et se rhabilla maladroitement. Il se redressa à son tour et rajusta sa serviette. Elle ne put cependant s’empêcher d’entrevoir à quel point il la désirait.

— Tout cela va beaucoup trop vite pour moi, déclara-t-elle d’une voix tremblante. Je ne sais plus où j’en suis.

Jeremy passa la main dans ses cheveux et expira longuement comme pour chasser la frustration qu’il devait éprouver en cet instant.

— Ecoute, Jillian, répondit-il enfin. Je peux comprendre que tu sois nerveuse si c’est la première fois… Je suis prêt à attendre si tu es certaine que c’est vraiment ce que tu veux.

— Je ne sais pas, murmura-t-elle.

— C'est absurde, protesta-t-il. Cela fait plus de dix ans que nous nous connaissons. Dix ans que nous sommes hantés l’un et l’autre par une histoire qui ne s’est jamais réellement terminée. Je sais que tu me
désires. Tu viens de me le prouver… Mais chaque fois que je fais un pas vers toi, j’ai l’impression que tu te replies sur toi-même. Que veux-tu que je fasse ? Parle-moi !

— Je ne peux pas, gémit-elle piteusement.

Elle se sentait vidée émotionnellement. La présence continuelle à ses côtés la faisait successivement passer par des états d’euphorie et de dépression. Plus il la fascinait et plus elle devait se faire violence pour ne pas céder à la tentation qu’elle avait de s’abandonner à lui au risque d’y perdre son âme.

Elle aurait voulu retrouver le calme et le détachement qu’elle avait su conserver durant dix longues années mais s’en savait incapable. Comment aurait-elle pu choisir l’ennui alors que Jeremy éveillait ses sens et son esprit qui étaient restés si longtemps engourdis ?

Elle avait l’impression de nager en plein orage, ballottée par des vagues qui menaçaient de la submerger complètement. Elle ne pouvait que se laisser porter et espérer qu’elle ne se noierait pas. Mais le combat qu’elle menait pour se maintenir à flot sapait lentement son énergie et elle savait déjà que, tôt ou tard, elle finirait par sombrer.

— C'est à cause de ce que je suis ? lui demanda alors Jeremy d’une voix douloureuse. Tu ne peux pas te résoudre à sortir avec un hybride, l’un de ces Bloodrunners que tous tes amis de Shadow Peak méprisent ?

— Bien sûr que non ! s’exclama-t-elle, choquée qu’il puisse penser une telle chose. J’ai plus d’admiration pour toi que pour n’importe quel homme que je connaisse. Et je me moque de tes origines. Mais je ne peux pas accepter ce que tu as à m’offrir. J’aurais bien trop à perdre…


— Es-tu donc si attachée que cela à ta virginité ? s’enquit Jeremy, surpris. Tu n’es pas une vestale, Jillian. Rien ne te force à te préserver alors que tu as tant à donner et à recevoir…

Elle ne répondit pas et Jeremy resta longuement silencieux, apparemment perdu dans ses pensées. Le temps parut s’arrêter tandis que le vent qui soufflait à l’extérieur redoublait d’intensité, mugissant entre les arbres de la forêt.

— Je suis désolée, murmura-t-elle enfin. J’aimerais que les choses soient différentes…

— Cela ne tient qu’à toi, objecta-t-il.

— J’aimerais que ce soit vrai mais ce n’est pas le cas, répondit-elle sans parvenir à retenir les larmes qui roulaient doucement le long de ses joues.

Cette fois, Jeremy ne répondit pas. De toute évidence, il avait renoncé à la convaincre. Le visage fermé, il se leva et se dirigea vers la salle de bains sans prononcer un mot. Lorsqu’il en ressortit, il était habillé et portait un sac où il avait dû ranger les affaires qu’il comptait ramener à Shadow Peak.

— Allons-y, lui dit-il d’une voix parfaitement dénuée d’expression. Je te ramène chez toi.
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Durant la journée qui suivit, Jillian n’eut même pas le courage de sortir de chez elle. Elle se sentait accablée par un mélange de tristesse, de regrets et de honte. Rien ne parvenait à lui faire oublier ce qui s’était passé à Bloodrunner Alley et elle savait qu’elle avait tout gâché.

Tout la poussait vers Jeremy. Elle admirait sa bravoure. Elle respectait ses valeurs, même si elle ne les partageait pas toutes. Elle était fascinée par le charme qui émanait de lui. Elle aimait son idéalisme mâtiné d’un brin de cynisme. Et elle le désirait comme elle n’avait jamais désiré personne auparavant…

Et pourtant, elle ne cessait de le repousser. Par lâcheté. Par peur.

Elle se rappela une émission animalière qu’elle avait vue à la télévision, quelques semaines auparavant. On y voyait des oiseaux arctiques qui nichaient aux sommets d’immenses falaises. Lorsque leurs petits étaient en âge de quitter le nid, ils devaient plonger vers la mer sans jamais avoir appris à voler. Ceux qui n’osaient pas le faire étaient condamnés à mourir de faim.

Elle se faisait l’effet d’être l’un d’entre eux. Il lui aurait suffi de s’abandonner, de sauter les yeux fermés du haut de la falaise mais elle en était incapable.


Chaque fois qu’il se faisait plus pressant, chaque fois qu’il lui laissait une ouverture, elle se repliait sur elle-même. Elle savait pourtant que, tôt ou tard, il finirait par renoncer. Et cette idée éveillait en elle une terreur irrationnelle.

Car depuis qu’il était revenu, elle avait l’impression que sa vie était infiniment plus intense, plus excitante. Jamais elle ne se sentait aussi vivante que lorsqu’ils se trouvaient ensemble. A ses côtés, elle se sentait plus féminine, à la fois plus forte et infiniment plus fragile. Et lorsqu’il l’embrassait, son univers tout entier paraissait basculer.

Comment avait-elle pu le repousser une fois de plus?

Jillian s’efforça de chasser cette question qui la poursuivait impitoyablement. Elle nettoya sa maison de fond en comble, fit plusieurs lessives et répara même le lavabo de sa salle de bains qui fuyait depuis plusieurs jours. Mais ces tâches ménagères ne suffirent pas à occuper son esprit qui repassait en boucle la soirée de la veille.

Si seulement elle s’était montrée plus courageuse. Si seulement elle avait eu la force de se battre pour ce qu’elle désirait au lieu de fuir. Comment une femme qui avait affronté des lycans en combat singulier pouvait-elle être à ce point terrifiée par un acte aussi simple et naturel ?

Bien sûr, dans son cas, l’acte en question se doublait pour elle d’une communion si totale qu’elle n’aurait littéralement plus aucun secret pour Jeremy. Il partagerait ses pensées les plus intimes et connaîtrait la nature de ses sentiments pour lui.

Et c’était cela qui lui faisait si peur. Avant de se livrer
à lui de cette façon, elle voulait être certaine qu’il les partageait. Mais c’était impossible, bien sûr. L'amour était une question de foi et d’engagement et non quelque chose que l’on pouvait mesurer par avance.

La maison de Jillian était à présent si propre et si bien rangée qu’on aurait pu la croire surgie des pages d’un magazine de décoration. Bien décidée à faire tout ce qui était en son pouvoir pour chasser les doutes et les questions qui l’assaillaient, elle choisit donc parmi sa collection de DVD un film d’action particulièrement stupide et s’installa sur son canapé avec un bol plein de pop-corn.

Mais au bout de cinq minutes, elle entendit retentir la sonnette de la porte d’entrée. Le cœur battant à tout rompre, elle se redressa, se demandant avec angoisse s’il s’agissait de Jeremy. L'espace de quelques instants, elle fut tentée de ne pas répondre mais elle estima que cela ne résoudrait rien.

Tôt ou tard, il lui faudrait bien se résoudre à l’affronter.

D’un pas décidé, elle alla donc ouvrir et, à sa grande surprise, se retrouva nez à nez avec Eric Drake. Le soulagement qui l’envahit se mêlait d’une pointe de déception. Il dut d’ailleurs s’en apercevoir car un sourire malicieux se dessina sur ses lèvres.

— Laisse-moi deviner, lui dit-il. Tu attendais quelqu’un d’autre.

— Pas vraiment, répondit-elle. Entre…

Il la suivit jusqu’au salon et observa tour à tour le film en pause, le bol de pop-corn et la boîte de mouchoirs qu’elle avait sortie.

— Ça n’a pas l’air d’être la grande forme, constata-t-il.


— Ces derniers jours ont été mouvementés, concéda-t-elle. A ce rythme, je ne sais vraiment pas dans quel état je serai, la semaine prochaine.

— Ça se passe si mal que cela ?

— Ne me dis pas que tu n’es pas au courant.

— A vrai dire, j’ai bien entendu quelques personnes raconter qu’elles t’avaient vu ramener Burns couvert de sang chez toi, hier matin. D’autres prétendent que tu t’es rendue à l’Allée des Bloodrunners, hier après-midi. Qu’est-ce que vous mijotez exactement, tous les deux ?

Jillian hésita, se demandant ce qu’elle pouvait bien lui révéler au sujet de leur enquête. Elle avait confiance en lui mais savait que Jeremy ne partageait pas ce sentiment. Aussi jugea-t-elle préférable de se montrer évasive.

— Je dois bien reconnaître que Jeremy a une vie trépidante. Je ne risque vraiment pas de m’ennuyer avec lui.

Eric l’observa attentivement, réalisant de toute évidence qu’elle lui cachait quelque chose. Il parut hésiter à l’interroger puis se ravisa.

— Je suis venu t’avertir de quelque chose, déclara-t-il.

— Que se passe-t-il ? lui demanda Jillian, alarmée par la gravité soudaine de son expression.

— Je m’inquiète beaucoup pour toi, lui expliqua Eric. J’aimerais que tu restes sur tes gardes, au cours des jours à venir. Quelque chose de terrible se prépare et j’ai la certitude que mon père s’y trouve mêlé d’une façon ou d’une autre. Fais très attention à lui, d’accord ?

— Je te le promets. Est-ce qu’Elise et toi êtes en danger?


— Ne t’en fais pas pour nous. Je ne pense pas qu’il irait jusqu’à s’en prendre à ses propres enfants.

— Promets-moi tout de même d’être prudent. Et n’hésite pas à m’appeler si tu as besoin de quoi que ce soit ou si tu apprends quelque chose de nouveau. Quoi qu’il arrive, les choses ne vont sans doute pas être faciles pour ta famille au cours des jours qui viennent et je serai là pour vous aider.

Il secoua la tête d’un air légèrement incrédule.

— Incroyable, s’exclama-t-il. Je viens t’avertir que mon père en veut peut-être à ta vie et c’est toi qui essaies de me remonter le moral ! Tu n’es vraiment pas une fille banale, Jil !

— Nous sommes amis, répondit-elle. Je ne veux pas qu’Elise et toi ayez à souffrir à cause de Stefan.

— Je m’inquiète pour elle, reconnut Eric d’un air sombre. Jusqu’à présent, j’ai réussi à la protéger mais je ne sais pas si j’y parviendrai encore très longtemps. Or elle ne s’est toujours pas vraiment remise de ce qui lui est arrivé…

— Je sais, acquiesça Jillian. Chaque fois que je m’occupe d’elle, je sens ce mélange de colère et de peur qui bouillonne en elle.

— Mon père ne fait rien pour arranger les choses, soupira Eric. Il ne cesse de la rabaisser. Je me demande parfois s’il ne cherche pas consciemment à lui faire du mal. Le pire, c’est qu’Elise refuse de s’opposer à lui. Et cela ne fait que renforcer le mépris qu’il éprouve pour elle. Lorsqu’elle s’est fait violer, il lui a dit que c’était en partie de sa faute, qu’elle n’avait pas été assez forte pour se défendre. Je t’assure que j’ai bien failli le tuer, lorsque je l’ai appris !


— Elle ne te l’aurait jamais pardonné, remarqua Jillian.

— C'est vrai... Contre tout espoir, Elise tente désespérément de maintenir un semblant de cohésion au sein de notre famille. Et mon père n’hésite pas à s’en servir pour mieux la manipuler.

— C'est un art dans lequel il est passé maître, soupira Jillian. Tu as vu la façon dont il est parvenu à convertir tous ces gens à ses thèses racistes. Il joue sur leurs peurs et leur sentiment d’insécurité. Il les cultive et les transforme en colère qui contamine les membres du clan les uns après les autres. Si nous n’intervenons pas à temps, même les Bloodrunners ne seront plus en position de l’arrêter. Et cela me terrifie…

— Tu as peur pour Jeremy, n’est-ce pas ?

Elle hocha la tête.

— Est-ce que tu l’aimes ?

— Cela n’a pas d’importance. Que je l’aime ou pas, nous n’avons aucun avenir ensemble.

— En es-tu si sûre ?

— Certaine, répondit tristement Jillian. Je crois que j’ai gâché toutes mes chances en me conduisant comme la dernière des lâches.

— Dieu sait que je ne suis pas un expert en relations amoureuses, remarqua Eric. Mais j’en sais assez pour être convaincu que, lorsqu’on a trouvé l’amour, cela vaut la peine de prendre quelques risques. Si tu refuses cette chance parce que tu as peur, tu le regretteras toute ta vie.

— J’aimerais que ce soit aussi simple…

— Je crois que c’est beaucoup moins compliqué que tu ne le penses. Et si tu as besoin d’un ami pour en discuter, tu peux compter sur moi.


— Merci, Eric, lui dit-elle, touchée par sa gentillesse.

— Il n’y a pas de quoi.

Elle le raccompagna jusqu’à la porte et le suivit des yeux tandis qu’il regagnait sa camionnette. Après lui avoir adressé un dernier signe de la main, Jillian se dirigea vers la cuisine et se prépara du thé. Son téléphone se mit alors à sonner et elle décrocha.

— Jillian ? fit la voix de sa mère. Il faut que nous parlions.

— De quoi ? lui demanda la jeune femme, surprise par cette entrée en matière un peu abrupte.

— J’ai entendu dire que tu t’étais rendue à Bloodrunner Alley, hier. C'était une très mauvaise idée.

— Au risque de te surprendre, je sais parfaitement ce que je fais, répliqua Jillian, agacée.

— Crois-tu vraiment qu’il en vaille la peine ?

— Même si tel n’est pas le cas, on ne meurt pas d’une peine de cœur.

— Tu te trompes. J’ai eu beaucoup de chance de rencontrer ton père avant de sombrer complètement. Mais tu ne peux pas être certaine que ce sera ton cas.

— Rien ne dit que Jeremy et moi ne serons pas heureux ensemble, objecta Jillian.

Sa mère poussa un long soupir.

— Vous appartenez à deux mondes différents, ma chérie. Il vit à Bloodrunner Alley et toi à Shadow Peak. C'est un tueur et tu es une guérisseuse. Et tu défends une tradition qu’il méprise… Quelle chance avez-vous de trouver un juste milieu ?

— Et que se passera-t-il si je refuse éternellement de courir ce risque ? Suis-je condamnée à demeurer éternellement seule ?


— Eric et toi feriez un excellent couple.

— C'est ridicule ! protesta Jillian. Il sait que mon cœur appartient à quelqu’un d’autre. Cette union serait aussi injuste pour lui que pour moi. Je ne l’aime pas et il ne m’aime pas non plus. Nous sommes amis, rien de plus. Et lorsqu’il trouvera son âme sœur, je ne veux pas être celle qui l’empêchera d’être heureux.

— Tu ne vas tout de même pas me dire que tu considères Jeremy comme ton âme sœur ! s’exclama sa mère sans parvenir à maîtriser la colère qui perçait dans sa voix.

Elle était surtout dirigée contre elle-même, comprit Jillian. Constance Murphy ne se pardonnerait sans doute jamais d’être tombée amoureuse de quelqu’un qui ne l’avait pas aimée en retour.

— Je ne veux pas que tu souffres, reprit-elle.

— Cela fait dix ans que je souffre, s’emporta à son tour Jillian. Dix ans que je refuse de voir ce que j’ai perdu parce que je n’étais pas assez courageuse pour envoyer au diable ceux qui prétendaient vouloir mon bien ! Il est temps que je commence à vivre pour moi-même et que je cesse de refuser l’évidence.

— Jeremy ne pourra jamais te rendre heureuse, protesta Constance. Il finira par te quitter et il te brisera le cœur.

— C'est peut-être vrai, reconnut Jillian. Mais ni toi ni moi ne pouvons en être certaine.

— Tu ne comprends pas, objecta sa mère. L'homme qui m’a brisé le cœur n’était pas mon âme sœur. Imagine combien tu souffriras si Jeremy est bien celui que tu crois !

— Qui sait ? Je suis peut-être masochiste, ironisa Jillian.


— Je ne plaisante pas, ma chérie. Avant de prendre une décision, demande-toi si tu lui fais suffisamment confiance pour lui remettre les clés de ton cœur et de ton esprit. Parce qu’il aura accès à toutes tes pensées, il connaîtra chacune de tes émotions. Es-tu certaine qu’il ne cherchera pas à en profiter ?

— Non, répondit Jillian. Mais je ne le serai probablement jamais. Et je suis prête à courir le risque. Car je sais au moins que, s’il me fait du mal, ce ne sera jamais de façon volontaire.

Cette certitude l’étonnait elle-même. Pourtant, elle était fermement convaincue de ne pas se tromper à ce sujet. Jeremy avait certainement des défauts mais la méchanceté n’en faisait pas partie. De plus, il lui avait prouvé à de nombreuses reprises qu’il était prêt à tout pour la protéger.

— Tu vas détruire ta vie, prophétisa sa mère.

— Mais au moins, ce sera du fait de ma propre décision et non de la tienne, rétorqua Jillian avant de raccrocher.

Quelques instants plus tard, le téléphone se remit à sonner.

— Qu’y a-t-il, encore ? s’exclama-t-elle, toujours sous le coup de la colère.

— Jillian ? C'est Graham. Je sais qu’il est tard mais je tenais à vous dire que le Conseil était au courant de votre petit séjour à Bloodrunners Alley.

— Vraiment ? répliqua-t-elle d’une voix glaciale. Apparemment très surpris par le ton qu’elle venait d’employer, Graham se racla nerveusement la gorge.

— Oui, répondit-il enfin. Qu’avez-vous à dire pour votre défense ?

Jillian se demanda brusquement si l’influence de
Jeremy n’était pas plus néfaste encore qu’elle ne l’avait imaginé. Car loin de se sentir impressionnée par les remontrances de l’Ancien, elle s’étonnait presque de la soumission dont elle avait fait preuve jusqu’alors à son égard.

— Avec tout le respect que je vous dois, Graham, je ne suis plus une enfant. Et je n’ai à répondre de mes actes ni devant vous ni devant le Conseil.

— A votre place, je me montrerais plus circonspecte, objecta Graham. Vos actions au cours de ces derniers jours nous paraissent plutôt suspectes…

— Je n’ai absolument rien à me reprocher, décréta Jillian.

— Vous avez beaucoup à perdre en refusant de collaborer avec le Conseil, vous savez.

— Seriez-vous en train de me menacer, Graham ? lui demanda-t-elle.

— Pas du tout. Je vous rappelle juste à vos devoirs. Et parmi eux, figure celui de mettre au monde celle qui sera amenée à vous succéder un jour.

— C'est ce que vous m’avez fait comprendre, en effet, répondit-elle, surprise par ce changement de sujet inattendu.

— Vous ne nous laissez pas le choix en la matière, reprit-il. A l’équinoxe, nous invoquerons les rites du printemps et nous lancerons une chasse-partie. Vous serez offerte au premier lycan qui parviendra à vous rattraper.

Jillian se figea, réalisant enfin où Graham avait voulu en venir. Une colère brûlante monta en elle, dissipant les derniers vestiges de respect et de peur que lui inspirait encore le conseil. Ceux qu’elle avait toujours considérés comme des juges infaillibles, les
gardiens d’une tradition sacrée lui apparaissaient soudain comme de simples hommes, aussi faillibles qu’emplis de préjugés.

Elle réalisa brusquement combien elle s’était leurrée au sujet du clan Silvercrest. Malgré le sang lycan qui coulait dans ses veines, elle n’avait jamais vraiment fait partie de la horde. Tout comme Jeremy et les siens, elle était un être hybride qui ne devait la considération dont elle jouissait qu’au fait qu’elle n’avait jamais osé remettre en question l’autorité du Conseil.

Elle comprit également qu’elle s’y était soumise principalement dans l’espoir de gagner sa place à Shadow Peak. Mais elle ne se reconnaissait plus dans ce clan qui foulait aux pieds ses propres valeurs, qui prêchait l’intolérance et la haine. Elle ne pouvait plus obéir aveuglément à des psychopathes comme Stefan, des hypocrites comme Graham ou des lâches comme Pippa.

Il était grand temps pour elle de prendre de la distance, de s’abstraire du carcan qui pesait sur elle depuis des années. Forte de cette brusque révélation, elle se sentait prête à défier ses parents, à défier les Anciens, à défier la terre entière s’il le fallait.

Elle était la sorcière des Silvercrest, la véritable garante de leurs coutumes. Et il était de son devoir de lutter de toutes ses forces contre ceux qui les violaient. Quand bien même elle devrait affronter les Anciens les uns après les autres en combat singulier, elle prouverait qu’elle était la véritable dépositaire des traditions.

Et puisque les lycans étaient incapables de faire face à cette haine qui rongeait leurs cœurs, elle s’appuierait sur les Bloodrunners. N’étaient-ils pas plus dignes de respect, eux qui continuaient à se battre
pour ce qu’ils croyaient être juste malgré l’ostracisme dont il souffrait ?

— Qu’avez-vous à répondre ? lui demanda Graham avec une pointe d’impatience dans la voix.

Jillian prit une profonde inspiration.

— Que vos menaces sont parfaitement ridicules, vieil homme, lui dit-elle posément. Qu’il gèlera en enfer avant que je ne me soumette à ce genre de pratiques iniques et dépassées. Que vous et le reste du Conseil pouvez aller vous faire voir !

Pour la deuxième fois en moins d’une demi-heure, elle raccrocha au nez de son interlocuteur. L'espace de quelques instants, elle demeura parfaitement immobile, s’attendant presque à être foudroyée sur place pour cet acte de lèse-majesté. Mais il n’en fut rien.

Elle n’éprouvait pas le moindre remords. Au contraire, elle se sentait parfaitement en paix. Elle était calme et maîtresse d’elle-même. Et elle se sentait prête à relever le défi qu’elle venait de se lancer.

Jamais au cours de son existence, elle n’avait eu le courage d’affirmer haut et fort ses propres convictions. A force de se plier aux diktats des autres, elle avait presque oublié qu’elle aussi était douée d’un libre arbitre.

Mais aujourd’hui, elle venait de tourner une nouvelle page de son existence. Quoi qu’il puisse arriver, désormais, elle ne serait plus jamais une esclave.




Une légère brume matinale flottait au-dessus des rues de Shadow Peak tandis que Jillian traversait la ville pour gagner le domicile des parents de Jeremy. Sans hésiter, elle traversa le jardin, escalada les
marches du perron et frappa à la porte. Son cœur battait à tout rompre mais jamais elle ne s’était sentie aussi vivante.

Le battant s’ouvrit devant elle, révélant la silhouette de Jeremy et elle sentit un frisson de désir la parcourir. Il lui semblait plus séduisant encore en cet instant, peut-être parce que, pour la première fois de sa vie, il ne lui paraissait plus aussi intouchable.

— Que se passe-t-il, Jillian ? lui demanda-t-il comme son silence s’éternisait. Quelque chose ne va pas ?

Elle ouvrit la bouche et la referma aussitôt, incapable d’articuler le moindre mot. Sa gorge était sèche et elle ne parvenait pas à dominer les tressaillements qui l’agitaient. Jamais elle ne s’était sentie si dépassée par les événements, si impuissante.

Peut-être aurait-elle mieux fait de prendre un drapeau blanc pour lui signaler sa reddition…

Jeremy finit par la prendre par le bras et par l’attirer à l’intérieur. Il referma la porte derrière eux.

— Jillian, dis-moi quelque chose ! s’exclama-t-il. Qu’est-ce que tu fais ici ?

Elle prit une profonde inspiration, s’efforçant de rassembler son courage.

— Il faut que je te parle, déclara-t-elle enfin. Je suis désolée pour ce qui s’est passé chez toi, l’Alley… Je… Je n’aurais pas dû te repousser de cette façon, Jeremy. Je n’aurais pas dû le faire, il y a dix ans… Ce n’est pas contre toi que je me battais mais contre moi-même. Mais je ne veux plus refuser l’évidence. Je ne veux plus avoir peur.

Jeremy la contempla avec stupeur. De toute évidence, c’était lui qui avait du mal à trouver ses mots, à présent. Curieusement, cela réconforta un peu Jillian.


— Tu es sûre ? articula-t-il enfin. Je ne veux pas que nous commencions quelque chose que nous ne pourrons finir, Jil.

— Je sais… Et je suis terriblement nerveuse. Mais je te promets que, cette fois, je ne m’enfuirai pas. Je ne fuirai plus jamais.

— Bon sang, murmura-t-il. Tu es vraiment sérieuse, n’est-ce pas ?

Elle hocha la tête et il la prit dans ses bras pour la serrer dans ses bras. Cette étreinte n’était ni tendre ni sensuelle : c’était celle d’un noyé se raccrochant à une bouée alors qu’il s’était cru perdu. Elle trahissait toute l’envie qu’il avait d’elle, tout le temps qu’il avait passé à l’attendre.

— Enfin…, murmura-t-il avant de couvrir son visage de petits baisers qui décuplèrent l’envie qu’elle avait de lui.

Elle noua ses bras autour de son cou, renversant la tête en arrière pour mieux s’offrir à ses lèvres. Il descendit le long de sa joue et posa son front contre le cou de la jeune femme pour inspirer son odeur.

— Tu sens si bon.

Le rire de Jillian se perdit dans ses cheveux tandis que de grosses larmes se mettaient à rouler le long de ses joues brûlantes. Elle avait l’impression diffuse d’être enfin parvenue à destination, d’avoir trouvé entre les bras de Jeremy ce refuge qu’elle cherchait depuis si longtemps.

— C'est l’odeur de mon shampoing, articula-t-elle, euphorique. Je me suis lavé les cheveux juste avant de venir.

— Ce n’est pas ça. C'est celle de ta peau, Jillian. Je la reconnaîtrais entre toutes. Si tu savais combien
de fois je suis resté éveillé au beau milieu de la nuit, poursuivi par le souvenir de cette odeur…

Jillian sentit son cœur se serrer dans sa poitrine. La joie qui l’envahissait était si pure qu’elle craignit de ne pas y résister. Elle était probablement sur le point de vivre l’un des moments les plus importants de son existence, une expérience qui la transformerait à jamais.

La peur qu’elle éprouvait lorsqu’elle avait pris la décision de venir trouver Jeremy disparut soudain, laissant place à une exaltation incoercible. Mais il s’arracha alors à elle.

— Je n’ai aucune envie de t’abandonner, soupira-t-il. Mais j’ai rendez-vous avec Dylan …

— Tu dois partir ? protesta-t-elle. Mais je croyais que nous allions…

— Si cela doit arriver, je préfère que nous ne soyons pas interrompus, lui dit-il gravement. Mason m’a demandé de venir le voir avec Dylan et, si je ne le fais pas, il risque fort de venir ici, ce qui risque de nous placer dans une situation plutôt embarrassante.

— Mais…

— Jillian, l’interrompit-il d’une voix très douce, nous avons attendu ce moment pendant dix ans et je tiens à ce qu’il soit parfait. Je veux que nous puissions prendre tout notre temps. Rentre chez toi et attends-moi. Je te promets de rentrer aussi vite que possible.

— Très bien, soupira-t-elle, terriblement déçue.

Elle réalisa alors que Jeremy avait déjà enfilé son blouson. Elle l’avait visiblement intercepté au moment précis où il s’apprêtait à partir.

— Tâche de ne pas changer d’avis, ajouta-t-il.

— Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, c’est moi
qui suis venue te trouver, cette fois, répondit-elle avec un pâle sourire. J’ai pris ma décision, Jeremy.

Il l’observa longuement et l’intensité du désir qu’elle lut dans ses yeux ne fit que renforcer sa conviction qu’elle avait fait le bon choix.

— Je ne l’oublierai pas, lui dit-il avant d’effleurer sa bouche d’un baiser. Et je te promets que tu ne le regretteras pas.

Jillian en était désormais convaincue et rien n’aurait pu l’empêcher d’honorer le rendez-vous qu’il venait de lui fixer. Mais, comme elle s’apprêtait à prendre congé, la sonnette de la porte d’entrée retentit.

— Ce doit être Dylan, déclara Jeremy avant d’aller ouvrir.

Jillian demeura en retrait de façon à ne pas être vue. Elle avait besoin d’un peu de temps pour recouvrer un semblant de calme.

— Salut ! J’espère que tu es content de me revoir.

Jillian se figea, stupéfaite. Car ce n’était pas Dylan qui venait de parler mais Elise.

— Je sais que tu m’avais demandé de t’appeler avant de venir te voir, reprit-elle. J’espère que tu ne m’en voudras pas trop d’être passée à l’improviste. Mais après ce qui s’est passé l’autre jour, j’avais hâte de me retrouver de nouveau seule avec toi. C'était merveilleux, Jeremy.

— Elise…

— Ne t’en fais pas, je suis certaine que personne ne m’a vue. Je sais que tu ne tiens pas à ce que Jillian découvre ce qu’il y a entre nous…

— Mais de quoi parles-tu ? demanda Jeremy, abasourdi.

— Qu’est-ce que tu veux dire ? fit Elise, d’une
voix hésitante. Est-ce que je tombe à un mauvais moment ?

— J’ai bien peur que oui, déclara Jillian en s’avançant vers la porte d’entrée.

Elise ouvrit de grands yeux.

— Mon Dieu… Jillian… Je suis désolée, balbutia-t-elle. Je ne savais pas que tu étais là…

Elise se détourna brusquement. Elle s’éloigna en courant et ne tarda pas à disparaître dans le brouillard. Jillian demeura parfaitement immobile. Elle avait la désagréable impression d’avoir été foudroyée sur place. Il ne restait plus d’elle que ce morceau de glace qui paraissait avoir pris la place de son cœur.

Incapable d’articuler le moindre mot, elle regardait Jeremy sans le voir.

— Ce n’est pas ce que tu penses, dit-il en faisant un pas vers elle.

Elle partit d’un rire amer, s’efforçant de lutter contre les larmes qui lui montaient aux yeux. Elle aurait désespérément voulu être plus forte, n’afficher que mépris et d’indifférence à l’égard de cet homme qui venait de lui faire tant de mal.

— Tu ne crois tout de même pas à ce qu’elle vient de raconter, protesta Jeremy.

— Ce n’est pas une question de croyance, répondit-elle d’une voix entièrement dénuée d’inflexions. Ma meilleure amie vient d’avouer devant moi que vous aviez couché ensemble.

— Effectivement. Et tu ne te demandes pas pourquoi ? Bon sang, Jillian ! Je la connais à peine !

— Apparemment, cela ne t’a pas empêché de faire l’amour avec elle, répliqua-t-elle. Remarque, tu peux
t’en féliciter : l’expérience n’a pas dû être déplaisante puisqu’elle est revenue vers toi…

— Mais c’est absurde ! s’exclama Jeremy, furieux. Comment peux-tu seulement imaginer une chose pareille ? Pour quel genre d’homme me prends-tu ?

— Ils m’avaient prévenue, murmura Jillian, anéantie. Ils m’avaient mise en garde et je n’ai pas voulu les croire…

Comme un automate, elle se dirigea vers la porte.

— Ne fais pas ça, Jil ! s’écria Jeremy.

— Je ne fais rien, Jeremy. Je m’en vais, c’est tout…

— Il y a dix ans, tu m’as déjà accusé d’avoir couché avec Danna. Je t’ai juré que c’était faux, je t’ai demandé de me faire confiance mais tu n’as rien voulu entendre. Ne me dis pas que cela va recommencer !

— Qui sait ? rétorqua-t-elle. En fin de compte, tu avais peut-être vraiment couché avec elle. Mais cela n’a plus aucune importance aujourd’hui…

— Si tu n’es pas capable d’avoir confiance en moi, plus rien n’a d’importance, en effet. Passe cette porte et tout sera fini entre nous. Cette fois, je ne reviendrai pas.

— Je ne te le demanderai pas, répondit-elle.

— Tu finiras par te rendre compte que tu t’es trompée à mon sujet. Mais il sera trop tard.

— Ainsi soit-il, répondit-elle en franchissant la porte. Fais attention à toi, Jeremy. Shadow Peak est un endroit dangereux, même pour un Bloodrunner.

— Ne t’en fais pas, je saurai me débrouiller seul.

— Je n’en doute pas, répondit-elle d’un ton amer. Elle sortit et se mit à marcher sous la pluie battante en direction de chez elle. Elle ne voyait rien, ne ressentait
rien et avait l’impression d’évoluer dans un rêve éveillé dont elle aurait été une simple spectatrice.

Ce ne fut qu’en arrivant chez elle qu’elle s’autorisa enfin à fondre en larmes.
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Le lendemain matin, Jillian émergea d’un sommeil sans rêves. Instantanément, le souvenir de ce qui s’était passé la veille l’envahit, accompagné d’une sensation de vide. Cette seconde rupture avec Jeremy avait creusé en elle un gouffre qui menaçait à tout instant de l’avaler et elle comprit que, si elle restait allongée sans rien faire, elle risquait de sombrer complètement.

Faisant appel à toute sa volonté, elle s’arracha donc à son lit et se dirigea vers la salle de bains. Là, elle resta sous la douche jusqu’à l’épuisement complet de l’eau chaude. Après s’être habillée, elle gagna la cuisine et se prépara une tasse de café qu’elle avala à petites gorgées. Il aurait tout aussi bien pu s’agir d’un verre d’eau chaude.

Tous ses sens lui paraissaient émoussés et elle avait toujours l’impression d’évoluer dans un cauchemar. Même les couleurs semblaient avoir disparu. A travers la fenêtre, le ciel gris et plombé offrait un parfait contrepoint à son humeur.

Jillian n’aurait su dire combien de temps elle resta assise à la table de la cuisine, les yeux dans le vague, repassant à l’infini la scène de la veille sur l’écran de sa mémoire. Elle fut tirée de cette transe par une série de coups frappés à sa porte.


Elle alla ouvrir et eut la surprise de découvrir sa sœur sur le seuil. L'expression qu’elle arborait lui fit comprendre immédiatement qu’elle était au courant de sa rupture. De toute évidence, les nouvelles se répandaient de plus en plus rapidement au sein de cette petite communauté.

Sans un mot, elle s’avança vers Jillian et la serra longuement dans ses bras. Toutes deux allèrent ensuite s’installer dans le salon où elles parlèrent de tout et de rien, évitant soigneusement d’évoquer ce qui s’était passé la veille. Mais, au moment de prendre congé, Sayre se tourna vers sa sœur et la regarda droit dans les yeux.

— Tu te trompes à son sujet, lui dit-elle. Et je suis certaine qu’au fond, tu sais pertinemment qu’il est amoureux de toi.

Jillian fit mine de répondre mais Sayre secoua doucement la tête.

— Réfléchis-y, conclut-elle avant de se détourner.

Jillian la suivit longuement des yeux, se sentant soudain plus perdue qu’elle ne l’était avant la visite de sa sœur. Mais, comme elle s’apprêtait à refermer la porte, elle eut la surprise de voir approcher Danna Gibson.

— J’imagine que tu as de nouveau envie de me tuer, soupira-t-elle. Est-ce que cela ne pourrait pas attendre demain ?

— Ecoute, je sais que tu as toutes les raisons de me détester et je ne t’en voudrai pas si tel est le cas, dit Danna d’une voix enrouée.

Surprise, Jillian réalisa que sa rivale luttait contre les larmes qui menaçaient de la submerger.

— J’ai besoin de ton aide, reprit-elle.


Cet aveu était probablement la chose la plus surréaliste qu’elle ait entendue depuis longtemps.

— De mon aide ? répéta-t-elle.

Danna hocha la tête. Ses traits étaient tirés et des cernes profonds soulignaient son regard étrangement éteint.

— C'est au sujet de ma sœur Carly, expliqua-t-elle. Cela fait plus d’une semaine qu’elle a disparu. Nous n’en avons parlé à personne parce que nous pensions qu’elle se trouvait en compagnie de son amie Melissa…

Danna passa nerveusement la main dans ses épaisses boucles brunes.

— Mais hier soir, Melissa a ramené Carly à la maison, poursuivit-elle d’une voix brisée. Elle est gravement blessée. J’ai essayé d’arrêter l’hémoragie mais je n’y suis pas arrivée. J’ai besoin de ton aide, Jillian. Je sais que je t’ai fait beaucoup de mal mais c’est peut-être une question de vie ou de mort.

— D’où saigne-t-elle ? lui demanda Jillian en récupérant son manteau qui était accroché près de la porte.

— Je pense qu’elle a été violée, expliqua Danna.

Elle réprima difficilement un nouveau sanglot.

— Elle prétend qu’elle se trouvait avec des humains, à Covington mais je crois qu’elle ment. Je pense qu’elle était avec ces déviants dont tout le monde parle à voix basse. Le type avec lequel elle sortait était très proche de Simmons. Je lui ai conseillé à plusieurs reprises de l’éviter mais elle n’a rien voulu entendre…

Sans hésiter, Jillian ferma la porte de sa maison avant d’accompagner Danna jusqu’à sa voiture. Toutes deux gagnèrent le domicile des parents de la jeune
femme où se trouvait Carly. Celle-ci était gravement blessée et avait déjà perdu beaucoup de sang.

Jillian dut faire appel à tous ses pouvoirs pour la stabiliser et initier le processus de guérison. Tout en la soignant, elle s’efforça de déterminer qui l’avait attaquée mais les souvenirs de Carly étaient chaotiques, ne laissant apparaître qu’un déchaînement de violence qui l’avait profondément traumatisée.

Il lui faudrait sans doute un certain temps pour se remettre d’une telle épreuve. Mais Jillian fut rassurée de constater qu’elle était bien entourée. Elle rassura Danna et ses parents et leur prodigua quelques conseils qui aideraient Carly à surmonter cette période difficile.

Danna la raccompagna ensuite chez elle. Et, tandis que Jillian s’apprêtait à descendre de voiture, elle posa sa main sur son bras et la regarda droit dans les yeux.

— Il y a quelque chose que j’aimerais te dire, déclara-t-elle.

— Je t’écoute.

— Ce n’est pas facile, murmura Danna. Mais je te dois au moins cela… Je n’ai jamais couché avec Jeremy.

— Vous êtes sortis ensemble, objecta Jillian en fronçant les sourcils.

— Ce n’est pas ce que je voulais dire… Je n’ai jamais couché avec lui après notre rupture.

Jillian la considéra avec étonnement. Elle ne s’était certainement pas attendue à une telle confession.

— Ce n’est pas faute d’avoir essayé, reprit Danna avec un pâle sourire. J’étais très amoureuse de lui, tu sais. Je crois que je le suis encore, d’ailleurs… Mais à partir du moment où il a posé les yeux sur toi, j’aurais
dû comprendre que je n’avais plus aucune chance. Je ne l’ai jamais accepté et c’est pour cela que je t’ai provoquée si souvent…

Elle s’interrompit un instant, comme pour rassembler son courage.

— Je n’ai pas l’habitude de m’excuser, conclut-elle enfin. Mais j’ai mal agi et je suis désolée du mal que je t’ai fait.

— Je ne sais vraiment pas quoi dire, balbutia Jillian, sous le choc.

— Il n’y a rien à dire. Je ne te demande pas de me pardonner. J’espère juste qu’il n’est pas trop tard pour vous deux. Qui sait ? Jeremy est peut-être le seul homme honnête de cette ville…

Elle sourit tristement.

— Au fond, ajouta-t-elle, il y a quelque chose de rassurant à savoir qu’il existe encore des hommes comme lui. Qui sait ? Je finirai peut-être par en rencontrer un…

— Merci de m’avoir dit la vérité, Danna, répondit Jillian, luttant contre une brusque sensation de vertige.

Une fois de retour chez elle, elle commença par décrocher le combiné de son téléphone et par couper son portable. Puis elle ôta ses chaussures et alla s’allonger sur le canapé du salon pour réfléchir à ce que Danna venait de lui dire.

Elle avait maintenant la certitude que Jeremy lui était resté fidèle, dix ans auparavant. Bien sûr, cela ne prouvait pas qu’il n’avait pas couché avec Elise. Mais elle ne pouvait s’empêcher de constater qu’une fois de plus, elle l’avait condamné sans même écouter sa version des faits.


Se pouvait-il qu’elle se soit trompée, une fois encore ? Se pouvait-il qu’Elise ait menti ? Mais pourquoi son amie aurait-elle fait une chose pareille ? Elle n’avait aucune raison de lui vouloir du mal.

Pourtant, elle n’avait jamais paru s’intéresser à Jeremy, autrefois. Et Jillian savait que, depuis le viol dont elle avait été victime, elle n’était sortie avec aucun homme. Alors pourquoi aurait-elle brusquement décidé d’avoir une aventure avec Jeremy ? Cela n’avait aucun sens…

Les yeux rivés sur l’écran vide de sa télévision, Jillian tournait ces contradictions dans sa tête sans parvenir à la moindre conclusion satisfaisante.

Une fois de plus, elle fut tirée de ses réflexions par la sonnette de l’entrée. Elle décida de l’ignorer mais son visiteur insista à plusieurs reprises et, à contrecœur, Jillian finit par se lever pour aller ouvrir la porte. Elle faillit la refermer à la volée en découvrant Elise Drake.

— Est-ce que je peux entrer ? demanda la jeune femme d’une voix mal assurée.

— Je suppose que tu es venue me parler de ce qui s’est passé hier ?

— Oui, répondit son amie. C'est très important, Jil. Je t’en prie, laisse-moi entrer. Il faut que je t’explique ce qu’il en est réellement…

Sans dire un mot, Jillian s’effaça pour la laisser pénétrer dans le hall. Elle s’appuya contre le mur et croisa les bras.

— Je t’écoute, dit-elle d’un ton peu amène.

***


Quatre-vingt-neuf, quatre-vingt-dix, quatre-vingt-onze…

Jeremy continuait à compter les coups qu’il assenait au sac de sable qui servait à son entraînement quotidien. Il avait pourtant dépassé depuis très longtemps le nombre de séries qu’il s’imposait d’habitude et ses poings étaient tuméfiés à force de heurter le cuir fatigué du sac.

Mais la répétitivité de ces gestes et la douleur qu’ils éveillaient avaient le mérite de détourner ses pensées de ce qui s’était passé la veille. Il était convaincu que, s’il s’arrêtait et se laissait aller à réfléchir, il serait incapable d’endiguer le flot d’émotions qui bouillonnait en lui.

Mason était passé le voir, un peu plus tôt dans l’après-midi. Il lui avait demandé les raisons de son retour précipité à Bloodrunner Alley. Jeremy avait été incapable de trouver les mots pour lui expliquer la situation mais son coéquipier avait paru deviner ce qui n’allait pas.

Il lui avait laissé entendre qu’il serait à sa disposition si Jeremy voulait en discuter et était rentré chez lui sans même lui parler de l’enquête qu’il était censé mener. Bien sûr, tôt ou tard, Jeremy devrait retourner à Shadow Peak. Mais il avait besoin d’un peu de temps pour reprendre un semblant de distance et se préparer à ce nouveau retour en terre hostile.

Il enchaîna une impressionnante série de coups de pied fouettés de la jambe droite puis de la gauche et se résigna enfin à mettre un terme à cette session, de peur de succomber à l’épuisement. Après avoir pris une douche, il enfila un jean et un T-shirt propres et alla se préparer du café. Par la fenêtre de sa cuisine,
il pouvait voir se rassembler de lourds nuages noirs annonciateurs d’orage.

Ce temps était en accord parfait avec son humeur morose et il resta longuement immobile, les yeux fixés sur l’horizon, attendant que le déluge éclate enfin. La tension qui l’habitait était si intense qu’il aurait voulu pouvoir se transformer pour s’élancer dans les bois. Fort heureusement, la nuit n’était pas encore tombée et il en était incapable.

L'homme en lui luttait pour dominer le loup blessé. S'il s’était abandonné à la part la plus sombre de lui-même, il aurait sorti ses griffes et aurait détruit l’intégralité de la maison dans l’espoir de se débarrasser du mélange de souffrance et de colère qui menaçait de le rendre fou.

Mais il avait appris depuis de longues années à se contrôler, à exercer sur lui-même une emprise de chaque instant. Il resta donc immobile, les yeux dans le vague, pendant ce qui lui parut durer une éternité.

La sonnette de sa porte d’entrée le rappela brusquement à lui. Songeant qu’il s’agissait peut-être de Mason, il alla ouvrir et eut la surprise de trouver la sœur de Jillian sur le pas de sa porte.

— Sayre ! s’exclama-t-il. Mais qu’est-ce que tu fais là ?

— Salut, Jeremy, lui dit-elle d’une voix timide. Je suis désolée de venir te déranger chez toi mais j’avais quelque chose d’important à te dire…

Il sentit tous ses muscles se raidir. Cette fois, ce n’était pas l’effet de l’exercice physique qui le tendait ainsi, mais la perspective de parler avec Sayre de ce qui s’était passé entre Jillian et lui. Il n’avait aucune
envie de s’appesantir sur ce sujet et fut tenté de lui fermer la porte au nez.

Pourtant Sayre cherchait juste à protéger sa grande sœur et elle avait fait un long chemin pour venir jusque chez lui. Elle ne méritait pas de subir sa colère.

— Est-ce que tes parents savent que tu es ici ? lui demanda-t-il en s’écartant pour la laisser entrer.

— Non, répondit-elle. Et je préférerais que cela reste entre nous.

— D’accord, concéda Jeremy. Mais promets-moi d’être très prudente. Tu ne devrais pas te trouver seule dans les montagnes, ces temps-ci. Il se passe des choses étranges, dans le coin.

— Je sais. Tous mes amis ne parlent que de cela. Mais je te jure que j’ai fait très attention.

— Bien, approuva-t-il en la guidant jusqu’à la cuisine.

Il remplit deux tasses de café et en tendit une à la jeune fille.

— Je suis heureux de te voir, lui dit-il. Mais si tu es venue pour me parler de Jillian, tu peux économiser ta salive.

— Je t’en prie, Jeremy, écoute au moins ce que j’ai à dire… Jillian ne sait pas que je suis ici. Elle me tuerait probablement si elle apprenait ce que je suis venu te raconter. Mais je ne peux plus supporter de vous voir souffrir inutilement. Je pense que tu mérites au moins une explication.

Intrigué, Jeremy s’assit à la table de la cuisine et Sayre prit place en face de lui. Durant quelques instants, elle demeura silencieuse, se contentant de jouer nerveusement avec sa tasse de café.


— Est-ce que Jillian t’a déjà parlé de notre mère ? demanda-t-elle enfin.

— Parfois… Je sais qu’il s’agit de l’une des sorcières les plus puissantes de sa lignée et qu’elle me déteste, ce qui n’a rien de rassurant.

— Ce n’est pas de ça que je voulais parler.

Elle observa attentivement Jeremy, comme si elle s’attendait à ce qu’il ajoute quelque chose. Mais rien de ce qu’il savait au sujet de Constance ne paraissait présenter le moindre intérêt en de telles circonstances.

— Elle ne t’a rien dit, conclut Sayre. Cela ne m’étonne pas. J’imagine que tu n’as jamais entendu parler du cœur des sorcières ?

— Cela ne me dit rien du tout. Je serais incapable de dire s’il s’agit d’un titre d’album, d’un grimoire ou même d’une pièce de théâtre en trois actes.

— Rien de tout cela, répondit Sayre en souriant. C'est un secret.

— Sayre, je ne sais pas où tu veux en venir mais je n’ai vraiment pas le temps de jouer aux devinettes.

— Patience, tu vas comprendre, lui assura-t-elle. Mais avant tout, il faut que je te raconte une histoire.

Sayre entreprit alors de lui narrer comment sa mère était tombée amoureuse du père de Jillian, comment ce dernier l’avait abandonnée, et comment elle avait fait la connaissance du père de Sayre. Il l’écouta, stupéfait de découvrir cet aspect de l’histoire personnelle de Jillian. Un pan entier de sa vie dont elle s’était bien gardée de lui faire part.

— Alors Jillian a peur que quelqu’un ne lui brise le cœur, comme c’est arrivé à sa mère.

— Tu ne crois pas si bien dire, acquiesça Sayre. C'est pour cela que je te parlais du cœur des sorcières. Si
la perte de la virginité est une chose importante pour certaines femmes, elle est un événement majeur dans la vie d’une sorcière. La première fois que l’une d’entre nous fait l’amour, elle donne à son partenaire un accès illimité à chacune de ses pensées et de ses émotions. Elle ne peut rien lui dissimuler. Aucun mensonge n’est possible. C'est un don de soi complet et absolu. Lorsque c’est arrivé à notre mère, le père de Jillian a brusquement compris à quel point elle l’aimait. Et il s’en est servi contre elle. Et cela a profondément traumatisé ma mère. Aujourd’hui, elle a trouvé le bonheur mais je crois qu’une partie d’elle-même ne s’est jamais remise de ce qui s’est passé à l’époque…

Un silence pesant suivit ces aveux. Au loin, le grondement du tonnerre commençait à se faire entendre, annonçant l’orage qui approchait. Jeremy gardait les yeux fixés sur sa tasse de café. Il était bien trop secoué par ce que Sayre venait de lui dire pour oser lui répondre.

Ces révélations expliquaient tant de choses : la virginité de Jillian, la façon dont elle l’avait repoussé lorsqu’il avait voulu lui faire l’amour, la méfiance exacerbée dont elle faisait preuve à son égard et les deux ruptures qui les avaient séparés.

— Jillian a peur que tu ne te rendes compte de l’ampleur de son amour pour toi, reprit Sayre.

Percevant le léger tremblement qui agitait sa voix, Jeremy releva les yeux et aperçut les larmes qui brillaient dans ceux de la jeune fille.

— Durant toute sa vie, expliqua-t-elle, notre mère lui a répété qu’elle devait éviter de commettre la même erreur qu’elle. Et le fait qu’elle ne te porte pas vraiment
dans son cœur n’a rien arrangé. Jillian est terrifiée à l’idée de s’offrir à un homme qui ne l’aimerait pas.

Jeremy sentit son cœur se serrer sous l’effet de l’angoisse et de la tristesse. Il réalisait soudain qu’il avait tant cherché à se protéger lui-même qu’il n’avait jamais vraiment avoué les sentiments que lui inspirait Jillian. A sa façon, lui aussi avait eu peur de perdre le contrôle, de lui offrir une arme qu’elle pourrait retourner contre lui.

A plusieurs reprises, il lui avait reproché d’avoir fait preuve de lâcheté mais force était de reconnaître qu’il n’avait pas été beaucoup plus héroïque en la matière.

— Il faut que je lui parle, déclara-t-il d’une voix enrouée par l’émotion.

Il se leva d’un coup, imité par Sayre. Mais il la vit alors vaciller et son visage prit une teinte blafarde.

— Jil est en danger, murmura-t-elle.

La terreur qui perçait dans ses paroles se communiqua instantanément à Jeremy.

— Sayre, que se passe-t-il ?

Les yeux de la jeune fille étaient à présent révulsés et elle tremblait de tous ses membres.

— Sayre ! l’appela-t-il.

Elle cligna des paupières, paraissant lentement revenir à elle. Mais l’angoisse qui se lisait sur ses traits n’avait fait que croître.

— Je ne sais pas comment l’expliquer, articula-t-elle. Il m’arrive de sentir des choses que je ne peux expliquer. Je n’ai aucun contrôle sur ces visions. Mais je sais qu’elle est en danger.

Jeremy poussa un juron. Sans attendre, il alla chercher ses clés et son portable et enfila son blouson.

— Je veux que tu ailles trouver Mason, dit-il à
Sayre. Dis-lui de me retrouver chez Jillian aussi vite que possible. Quant à toi, reste auprès de Torrance. Je ne veux pas que tu t’aventures seule dans les bois, c’est compris ?

Elle hocha la tête, bien trop terrifiée pour protester.

— Tout ira bien, lui assura Jeremy avec plus de conviction qu’il n’en éprouvait réellement. Fais ce que je t’ai dit et essaie de contacter Jillian. Dis-lui que je suis en route.

Sur ce, il sortit en courant et se précipita vers sa voiture.




— Je ne m’attends pas à ce que tu me pardonnes, murmura Elise d’une voix emplie de nervosité. Mais je tenais au moins à t’expliquer la raison pour laquelle je m’étais rendue chez Jeremy, hier.

— Elle m’a paru assez claire, répliqua Jillian.

— Ce n’est pas ce que tu crois, objecta Elise. Mon père fait surveiller ta maison et celle des parents de Jeremy. Il a su très rapidement que tu étais allée chez lui. Il m’a alors fait venir et m’a expliqué que Jeremy risquait de contrecarrer ses projets et qu’il avait conçu un plan pour se débarrasser de lui.

— Et tu as accepté de l’aider ? s’exclama Jillian, choquée.

— Non. Je lui ai dit d’aller se faire voir. Mais il a répondu que, si je refusais de faire ce qu’il me demandait, il conseillerait aux Bloodrunners de s’intéresser de près à Eric. Il m’a dit qu’il lui serait très facile de leur faire croire que mon frère avait partie liée avec les déviants. Sur le coup, j’ai paniqué et j’ai accepté de
faire tout ce qu’il voulait. Une fois de plus, je me suis laissé manipuler. C'est pour cela que j’ai dit toutes ces choses à Jeremy.

Jillian se sentit prise d’une brusque sensation de vertige. Une fois de plus, elle semblait s’être laissé abuser par les apparences. Et elle n’avait même pas accordé à Jeremy le bénéfice du doute…

— Alors ce n’était qu’un piège ? Ton père s’est servi de moi pour chasser Jeremy de Shadow Peak ?

Elise hocha la tête. Elle paraissait terriblement malheureuse, en cet instant.

— Réfléchis, Jil, reprit-elle. Je suis une lycane. A l’instant même où Jeremy a ouvert la porte, j’ai senti ton odeur. Je n’avais pas besoin de te voir pour savoir que tu étais là. Je suis désolée…

Jillian soupira profondément. C'était la deuxième fois que quelqu’un lui présentait ce genre d’excuses. Mais, en réalité, cela ne faisait que renforcer son propre sentiment de culpabilité.

— Je n’aurais jamais dû accepter ce marché, reprit Elise. Mais je suis sûre que mon père n’hésitera pas à sacrifier Eric s’il estime que cela peut servir ses intérêts. Il lui en veut énormément de ne pas partager ses idées et ses ambitions pour la ville…

— Je sais, acquiesça Elise. Je l’ai récemment mis en garde à ce sujet.

— Quoi qu’il en soit, Cooper Sheffield est passé voir mon père à la maison, tout à l’heure. Je sais qu’ils ont parlé de toi et je pense que tu es en danger, Jillian. Je ne sais pas ce qu’ils ont prévu de faire, exactement, mais je les ai entendus dire qu’il fallait que tu serves d’exemple à tous ceux qui seraient tentés de se compromettre avec les Bloodrunners…


Elise poussa alors un hurlement déchirant et bascula en avant. Stupéfaite, Jillian la vit se mettre à trembler de tous ses membres comme si elle venait de succomber à une crise d’épilepsie. Elle rejeta brusquement la tête en arrière et ses dents se changèrent en crocs aiguisés.

— Non ! s’écria-t-elle, terrifiée. Jillian, ne t’approche pas… Je ne sais pas ce qui m’arrive…

La suite de ses paroles se perdit dans un nouveau cri de douleur tandis que les spasmes qui la secouaient se faisaient plus violents encore. Jillian voyait à présent de nouveaux muscles rouler sous le tissu de ses vêtements. Ses os se mirent à craquer et sa mâchoire s’allongea. Du sang coulait de ses narines et de ses oreilles.

— Va-t’en ! hurla-t-elle. Je n’arrive pas à contrôler ma transformation ! Ne reste pas ici !

Sa voix s’était faite plus rauque et plus gutturale et Jillian mesura enfin le danger qu’elle courait. Si Elise ne maîtrisait pas sa métamorphose, elle ne parviendrait probablement pas non plus à surmonter l’instinct bestial qui l’accompagnait. A ses yeux, Jillian ne serait plus qu’une proie.

La jeune femme hésita, déchirée entre l’envie d’aider son amie et la certitude qu’elle n’était pas de taille à affronter un loup-garou à l’état sauvage. Elise la réduirait en charpie avant même qu’elle ait pu activer l’un de ses pouvoirs.

Un éclair crépita au loin, bientôt suivi par un hurlement de loup et Jillian réalisa avec horreur qu’elle avait attendu trop longtemps.
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Sachant que sa seule chance de survivre était de fuir au plus vite, Jillian se précipita vers la porte. Mais une ombre la dépassa et s’interposa entre elle et la sortie. Un éclair illumina cette silhouette, révélant un loup-garou à la fourrure dorée et aux griffes acérées. Ses yeux bleus brillaient d’un éclat meurtrier et ses lèvres retroussées révélaient deux rangées de crocs mortels.

Jillian comprit aussitôt qu’elle n’aurait pas la force de se battre : les efforts qu’elle avait déployés pour venir en aide à Carly l’avaient épuisée. Et elle n’était pas assez rapide pour atteindre sa voiture si la créature se lançait à sa poursuite.

— Elise ? murmura-t-elle d’une voix très douce qui cachait mal la terreur glacée qui l’habitait.

Aucun éclair de lucidité ne passa dans le regard de la lycane qui demeurait immobile, légèrement ramassée sur elle-même. Ses narines palpitaient et Jillian comprit qu’elle s’apprêtait à bondir sur elle.

Elle rassembla le peu de pouvoir dont elle disposait encore et s’apprêta à le projeter en direction d’Elise lorsque des coups retentirent contre la porte d’entrée, détournant momentanément l’attention de la lycane.


— Jillian ! fit la voix de Jeremy. Est-ce que tu es là ? Ouvre-moi la porte !

— Jeremy ! s’exclama-t-elle.

Son cri trahissait un mélange de terreur et d’espoir et Elise renversa alors la tête en arrière et se mit à hurler à la mort. Les coups frappés contre sa porte se firent plus violents et plus espacés et Jillian comprit que Jeremy essayait de l’enfoncer.

La lycane cessa de hurler et se mit à gronder de façon menaçante, sentant probablement le danger. Jillian recula, sachant qu’il ne lui restait plus que quelques instants avant qu’Elise ne se jette sur elle. Une fois de plus, elle rassembla toute l’énergie dont elle disposait et se prépara à faire face à cet assaut.

Il fut aussi soudain que brutal et Jillian fut projetée en arrière par le poids de son adversaire. Elle détourna la tête juste à temps pour éviter les mâchoires redoutables qui claquèrent dans le vide. Réagissant d’instinct, la jeune femme agrippa la gorge de la lycane et la repoussa de toutes ses forces.

Sa faible force physique ne lui aurait pas permis un tel exploit mais elle luttait à présent avec son esprit autant qu’avec son corps. Hélas, ses pouvoirs étaient à présent trop limités pour lui permettre de se dégager complètement de l’étreinte d’Elise.

Elle puisa dans ses ressources les plus secrètes, canalisant toute la puissance qu’elle était capable de conjurer. Du sang se mit à couler de ses narines et de ses oreilles et un bourdonnement sourd se mit à résonner dans sa tête. Elle avait l’impression que son crâne allait exploser et comprit qu’elle ne tiendrait pas très longtemps.

Mais la porte d’entrée vola brusquement en éclats
et Jeremy se rua à l’intérieur. Il ne lui fallut qu’un instant pour jauger la situation et, sans hésiter, il se précipita sur Elise. Ses ongles s’étaient transformés en griffes redoutables et il les planta dans les côtes de la lycane.

Celle-ci abandonna aussitôt Jillian pour se retourner contre le nouvel arrivant. Les deux adversaires roulèrent sur le sol en s’assenant de violents coups de griffes et de crocs. Les éclairs qui crépitaient à l’extérieur donnaient à la scène une apparence plus cauchemardesque encore.

Jillian sentit ses yeux s’emplir de larmes lorsqu’elle vit les griffes d’Elise lacérer la poitrine de Jeremy, lui arrachant un grognement de douleur. Mais elle était bien trop épuisée pour intervenir et craignait de le gêner. Une autre silhouette se découpa alors dans l’encadrement de la porte et Jillian poussa un cri de soulagement en reconnaissant Mason.

Ce dernier se jeta à son tour dans la mêlée et les deux Bloodrunners ne tardèrent pas à maîtriser la lycane qu’ils plaquèrent contre le sol, les bras ramenés derrière le dos. Mason tendit alors ses griffes vers la gorge du loup-garou.

— Non! s’exclama Jillian, horrifiée. Ne la tuez pas !

Les deux Bloodrunners lui jetèrent un regard interloqué.

— C'est Elise, expliqua-t-elle. Je ne sais pas ce qui s’est passé, exactement, mais je suis sûre qu’elle ne voulait pas se transformer. Quelqu’un ou quelque chose l’a forcée à le faire. Et elle n’a pas pu le contrôler. Nous discutions tranquillement et, soudain, elle a commencé à se métamorphoser…


Jeremy et Mason échangèrent un regard inquiet. C'était probablement la première fois qu’ils entendaient parler d’un phénomène de ce genre. Mason hocha la tête et ses griffes se rétractèrent. Il s’apprêtait à assener un coup de poing contre la tempe d’Elise lorsque celle-ci recouvra brusquement forme humaine.

Les deux hommes s’écartèrent pudiquement du corps nu et parcouru de frisson et Jillian se releva péniblement pour aller chercher la couverture qui se trouvait sur le canapé du salon. Elle la drapa autour des épaules de son amie et la serra contre elle pour la réconforter.

— Tout va bien, murmura-t-elle. Tout va bien…

Levant les yeux, elle avisa le regard que Jeremy posait sur elle. On y discernait encore la terreur qu’il avait éprouvée en découvrant que sa vie était menacée. Et quels que puissent être ses sentiments à l’égard de Jillian, il était évident qu’il tenait à elle.

— Est-ce que tu es blessée ? lui demanda-t-il d’une voix inquiète.

— J’ai juste quelques bleus, répondit-elle avec un sourire mal assuré.

En le regardant, elle ne pouvait s’empêcher de penser à tout ce qu’elle avait appris aujourd’hui et la culpabilité qu’elle avait éprouvée précédemment resurgit avec plus d’intensité encore qu’auparavant.

— Jeremy, murmura-t-elle, j’ai tellement de choses à te dire… Elise est venue me trouver pour m’avouer que ce qui s’était passé chez tes parents n’était qu’une mise en scène orchestrée par son père. D’après elle, Drake voulait trouver un moyen de te faire quitter la ville.

— Pour pouvoir te tuer, visiblement…


— Peut-être. Danna est passée, elle aussi. Sa sœur est revenue à la maison après avoir disparu pendant plusieurs jours. Danna est persuadée qu’elle se trouvait avec des déviants. Ils l’ont violée…

— Je vais tuer Drake de mes propres mains, articula Jeremy d’une voix glaciale.

— Elle m’a aussi dit qu’elle m’avait menti, autrefois, et que tu ne l’avais jamais touchée lorsque nous sortions ensemble.

— Tu en doutais ?

— Disons que cela me rassurait de le croire, soupira-t-elle. De cette façon, je pouvais me convaincre que j’avais fait le bon choix… Mais je comprends à présent que ce n’était qu’une nouvelle façon de me trouver des excuses…

Elle fut interrompue par des hurlements provenant de l’extérieur.

— C'est impossible ! s’exclama Mason qui se trouvait près de la porte défoncée. D’autres lycans commencent à se transformer dans les rues…

— Nous devrions filer d’ici en vitesse, déclara Jeremy. Nous ne serons jamais de taille à leur résister s’ils décident de se liguer contre nous.

— Je m’occupe d’Elise, acquiesça Mason.

Il se dirigea vers la jeune femme et la souleva entre ses bras avec une facilité déconcertante.

— Reste près de moi, ordonna Jeremy à Jillian.

Il se dirigea aussitôt vers la porte d’entrée. A travers l’embrasure, Jillian aperçut plusieurs lycans pris de convulsions. Certains avaient déjà commencé à se métamorphoser et il était évident que ce n’était pas de leur propre chef.

Jeremy s’élança, suivi de près par Jillian et Mason.
Ils coururent jusqu’au 4x4 de ce dernier qui était garé devant la maison. Jeremy aida Jillian à grimper sur le siège passager avant de prendre place au volant. Mason s’installa à l’arrière avec Elise et lança ses clés à Jeremy qui démarra au moment précis où deux lycans se jetaient sur la voiture.

Il accéléra, percutant l’un d’eux et l’envoyant rouler sur le côté. A travers le pare-brise, Jillian vit plusieurs de ses voisins ouvrir leurs portes pour laisser entrer les passants terrifiés qui tentaient d’échapper aux loups-garous furieux qui attaquaient sans distinction tous ceux qui passaient à leur portée.

Jeremy écrasa l’accélérateur et le 4x4 ne tarda pas à échapper à cette scène apocalyptique. La pluie tombait toujours à verse, limitant singulièrement leur visibilité, mais Jeremy ne paraissait pas décidé à ralentir pour autant. Mason, quant à lui, avait sorti son téléphone portable. Il composa un numéro et attendit avec impatience que Dylan finisse par décrocher.

— Il se passe quelque chose de grave sur Lassiter, expliqua-t-il sans autre forme de préambule. Plusieurs lycans se sont transformés en plein jour et tout porte à croire que ce n’était pas de façon volontaire. Ils semblent complètement incapables de se contrôler. Jeremy et moi sommes passés chercher Jillian et Elise Drake mais tu devrais vraiment réunir une dizaine de lycans pour tenter de les neutraliser avant que cela ne tourne au carnage.

Jillian ne put entendre la réponse de Dylan.

— D’accord, conclut Mason. Appelle-moi lorsque ce sera terminé. Et tâche de découvrir ce qui a bien pu causer un tel chaos !


Tandis qu’il raccrochait, Elise se pencha entre les sièges avant.

— Jilly, murmura-t-elle. Je suis désolée.

Celle-ci lui prit la main et la serra doucement dans la sienne. Ses doigts étaient glacés.

— Ne t’en fais pas, lui dit-elle. Tu n’y es pour rien, Elise.

— Non, reconnut son amie, les larmes aux yeux. Mais il faut que je te raconte ce qui s’est passé…

— Cela peut attendre. Pour le moment, tout ce qui compte, c’est que tu te reposes.

— A vrai dire, intervint Jeremy, j’aimerais bien savoir à quoi nous avons affaire.

Jillian lui lança un regard chargé de reproches mais, en avisant l’expression sévère qui se peignait sur son visage, elle comprit qu’il réagissait en Bloodrunner. Et elle ne pouvait le lui reprocher, étant donné la gravité de ce qui venait de se produire.

— C'est mon père qui est responsable de tout ça, expliqua Elise d’une voix tremblante.

Jeremy ralentit brusquement et arrêta la voiture sur le bas-côté. Ils venaient tout juste de quitter la ville pour s’engager sur la route menant à Bloodrunner Alley.

— Est-ce que tu en es sûre ? demanda Jeremy en se tournant vers la lycane.

— Certaine, répondit-elle. Je pouvais sentir sa présence dans ma tête. Je ne sais pas comment il s’y est pris mais il m’a forcée à me transformer. Ensuite, j’ai entendu sa voix qui m’ordonnait de tuer Jillian… Il y avait une autre présence mais j’ignore de qui il pouvait s’agir… Et je n’arrivais pas à leur résister.

Jeremy poussa un juron et ouvrit sa portière.


— Qu’est-ce que tu fais ? lui demanda Mason.

— Je vais régler son compte à ce salaud ! répondit Jeremy avant de sauter au bas du véhicule.

Sans tenir compte des protestations de Jillian, il se mit à courir en direction de la ville. Jillian descendit à son tour de voiture et fit mine de le suivre mais Mason la retint par la taille. Elle tenta de se débattre mais le Bloodrunner était bien plus fort qu’elle.

— Je ne peux pas le laisser partir tout seul ! protesta-t-elle, les larmes aux yeux.

— Et que comptes-tu faire ? objecta Mason. Tu es bien trop épuisée pour pouvoir utiliser tes pouvoirs et tu ne feras que le gêner.

— Mais il va se faire tuer! insista-t-elle. Il n’est pas de taille à affronter Drake. Et rien ne dit que ce dernier sera seul.

— Calme-toi, lui ordonna Mason en l’entraînant vers la voiture. Jeremy est suffisamment intelligent pour ne pas se jeter tête baissée dans la gueule du loup. C'est un Bloodrunner et il a l’habitude de ce genre d’interventions.

— Mais il est furieux ! Comment peux-tu être si sûr qu’il parviendra à se contrôler ? Il a besoin d’aide, Mason !

— Je compte bien le rejoindre dès que je vous aurai mises en sécurité, Elise et toi. Plus tu protestes et plus nous perdons du temps…

Vaincue, Jillian cessa de lutter. Elle reprit sa place dans le 4x4 et Mason s’installa au volant.

— Appelle Dylan, lui demanda-t-il en lui tendant son téléphone portable. Demande-lui d’aller chez Drake pour prêter main-forte à Jeremy.

Sur ce, il démarra sur les chapeaux de roues.


— Dylan n’aura jamais le courage de s’opposer directement à Stefan Drake, déclara Jillian. Tu le sais aussi bien que moi. Je ferais mieux d’appeler Eric.

Mason lui lança un regard dubitatif.

— Tu comptes appeler à l’aide le fils de l’homme que Jeremy a l’intention de tuer ?

— Eric n’est pas comme son père, répondit Jillian. Fais-moi confiance, Mason. Je le connais et je sais qu’il fera ce qui est juste.

Mason poussa un juron.

— D’accord. Si tu es sûre de toi, appelle-le. Mais j’espère sincèrement que tu ne te trompes pas à son sujet.




Lorsque Jeremy atteignit enfin la propriété de Drake, la nuit était tombée et la pluie n’était plus qu’une fine bruine. Jeremy ne sentait ni le contact désagréable de ses vêtements trempés ni les blessures que lui avait infligées Elise. Tout ce qu’il éprouvait, en cet instant, c’était une rage brûlante qui le consumait tout entier et menaçait à chaque instant de réveiller la bête qui sommeillait en lui.

A l’instant même où Elise avait confirmé ses doutes, il avait compris ce qu’il avait à faire. Et il était bien décidé à aller jusqu’au bout. Drake s’en était pris directement à Jillian et Jeremy comptait bien honorer la promesse qu’il lui avait faite sur le parvis de l’hôtel de ville.

Tandis qu’il approchait de la maison, il constata qu’elle était plongée dans les ténèbres. Mais sur sa droite, il aperçut une étrange lueur bleutée qui filtrait par la porte de l’ancienne étable. Le vent lui était favorable
et Jeremy leva la tête et renifla l’air. Presque aussitôt, il reconnut l’odeur de celui qu’il cherchait.

Drake n’était pas seul. Jeremy reconnut Cooper Sheffield et songea que Drake avait probablement jugé préférable de l’appeler à la rescousse lorsqu’il avait appris que Mason et lui se trouvaient en ville et que sa tentative de meurtre avait échoué.

Jeremy réprima la tentation qu’il avait de se transformer et de se ruer vers l’étable. Il était bien trop expérimenté pour se jeter tête baissée vers un danger dont il ignorait encore la nature exacte. Prudemment, il s’avança vers le bâtiment, veillant à conserver le vent de face pour dissimuler sa propre odeur.

Sheffield avait garé son 4x4 non loin de là et le moteur était encore chaud. Il en émanait une odeur métallique caractéristique et Jeremy comprit qu’il avait dû rouler très vite. Il réalisa alors que Drake comptait probablement prendre la fuite.

Si tous les lycans qui s’étaient transformés avaient senti sa présence comme Elise, il ne pouvait espérer demeurer à Shadow Peak sans avoir des comptes à rendre. Le Conseil l’exclurait probablement et il serait jugé pour trahison.

Paradoxalement, cela ne rassura guère Jeremy. Le fait que Drake ait pris le risque d’agir à visage découvert prouvait qu’il estimait ne plus avoir besoin de se cacher ni de profiter de son statut privilégié au sein du conseil. Et cela ne pouvait signifier qu’une chose : qu’il était prêt à passer à une nouvelle phase de son plan.

Or les Bloodrunners ignoraient toujours quels pouvaient être ses objectifs. A regret, Jeremy comprit qu’il ne pouvait courir le risque de tuer Drake. Car s’il
avait vraiment un allié comme l’avait laissé entendre Elise, ce dernier ne se laisserait probablement pas dissuader par la mort de son complice.

Il lui fallait donc prendre Drake vivant et l’interroger, ce qui rendait la situation bien plus délicate encore.

Jeremy s’accroupit derrière le 4x4 et tendit l’oreille. Les éclats de voix qui parvenaient de l’intérieur de la grange trahissaient la colère de Drake. Mais un autre bruit attira l’attention de Jeremy. Le cœur battant, il se retourna, prêt à faire face à une éventuelle attaque.

Il eut la surprise d’apercevoir Eric Drake qui se tenait à quelques pas de là, les bras levés pour prouver que ses intentions étaient pacifiques.

— Qu’est-ce que tu fais ici ? murmura Jeremy.

— Jillian et ton coéquipier m’ont appelé. Ils m’ont dit ce qui était arrivé à Elise et ils m’ont demandé de venir t’aider.

Jeremy pesta intérieurement, convaincu que cette idée venait de Jillian. Mason n’avait aucune raison de faire confiance au fils de Stefan.

— Je préfère agir seul, déclara-t-il.

— J’en suis sûr, acquiesça le lycan d’un ton déterminé. Mais je suis venu jusqu’ici et je ne compte pas faire demi-tour. Il s’en est pris à ma sœur.

— D’accord, grogna Jeremy à contrecœur.

Il n’avait plus le temps de discuter.

— Tâche juste de ne pas te mettre dans mes pattes !

Sur ce, il se rua vers la porte de la grange et pénétra à l’intérieur. Drake et Sheffield s’interrompirent et se tournèrent vers lui, visiblement surpris par cette intrusion inattendue.

Jeremy s’avança, prenant soin de se placer entre la
porte et ses adversaires. Eric entra à son tour, ce qui ne fit qu’accroître l’étonnement des deux lycans.

L'étable était vaste et servait apparemment de salle de réunion. Une grande table trônait au milieu. Sur la droite, Jeremy avisa un réfrigérateur et une table sur laquelle étaient posés un four à micro-ondes et une machine à café. De toute évidence, c’était ici que devaient se rassembler les jeunes membres du mouvement pour la pureté raciale.

Sur la table de conférence étaient posées des dizaines d’armes automatiques et des boîtes emplies de munitions. Jeremy songea que c’était probablement l’une d’elles qui l’avait blessé à l’épaule et au bras. Et il était prêt à parier que c’était Sheffield qui s’était chargé de cette mission.

Ce dernier s’avança, apparemment prêt à en découdre. Mais Drake le retint par le bras.

— Tout va bien, Cooper, lui dit-il. Nous n’avons rien à craindre. Je suis certain que Jeremy est venu me défier en combat singulier parce que j’ai osé attenter à la vie de sa précieuse âme sœur. Est-ce que je me trompe, Runner ?

Jeremy ne répondit pas.

— Je vois que tu as amené mon fils, reprit Drake. Cela ne m’étonne pas. Eric a toujours été du côté des perdants. Tout comme sa sœur, il préfère les faibles et les hybrides dans ton genre aux membres de sa propre race.

Jeremy sentit Eric se raidir mais, tout comme lui, il refusa de céder à la provocation. Au lieu de regarder son père, il restait concentré sur Sheffield, prêt à bondir sur lui s’il faisait mine de s’en prendre à Jeremy. Ce dernier admira le courage et la maîtrise de soi dont il
faisait preuve et comprit enfin pourquoi Jillian avait jugé bon de l’appeler.

— Malheureusement, poursuivit Drake, j’ai bien peur que vous ne soyez venus pour rien. Je suis toujours membre du Conseil et, en tant que tel, je ne peux pas être provoqué en duel.

Jeremy sortit ses griffes et s’avança vers lui.

— Dans ce cas, déclara-t-il d’un ton faussement décontracté, nous nous pouvons nous passer des formalités et nous affronter à l’ancienne.

Il eut la satisfaction de voir le regard de Drake se remplir d’un mélange de doute et d’angoisse.

— Tu n’oserais tout de même pas te battre contre moi au mépris des règles et des traditions, objecta-t-il.

— Si c’est vraiment ce que tu crois, c’est que tu me connais mal. J’ai la réputation d’être allergique aux traditions et d’outrepasser régulièrement les règles. Si mon coéquipier était ici, il te le confirmerait…

Tout en parlant, Jeremy avait continué à avancer. Drake recula jusqu’à ce qu’il se trouve acculé contre la table de réunion.

— Et ne crois pas que tu t’en tireras à bon compte si tu refuses de m’affronter, ajouta Jeremy en souriant. Car je n’aurai absolument aucun état d’âme à te tuer de sang-froid.

Drake le foudroya du regard mais Jeremy n’était pas dupe. Il pouvait sentir distinctement l’odeur de sa peur.

— Je ne m’abaisserai pas à me battre avec toi, déclara-t-il. Tu n’en vaux pas la peine. Mais si tu lèves la main sur moi, je te promets que mes déviants se feront un plaisir de te tuer. Mais avant cela, ils commenceront par ta petite amie. Et je te promets qu’elle découvrira
une toute nouvelle dimension de la souffrance. Elle comprendra peut-être enfin qu’elle a eu tort de se laisser souiller par un hybride dans ton genre !

Jeremy avait décidé de conserver son calme mais ces menaces eurent raison de ses bonnes résolutions. Il se jeta sur Drake et le repoussa en arrière pour le plaquer violemment contre la table de réunion. Sheffield fit mine de s’élancer vers lui mais Eric sortit un pistolet qu’il portait sous son blouson et tira en l’air avant de le pointer sur la tête du chef de la sécurité. Ce dernier s’immobilisa aussitôt.

Jeremy avait pris Drake à la gorge, le plaquant contre la surface de la table.

— J’ai l’impression que tu as perdu la raison, déclara-t-il.

— J’ai perdu mon humanité, répliqua Drake. Et j’en suis fier ! Contrairement aux bâtards dans ton genre, j’ai accepté ma véritable nature. Je suis devenu un véritable lycan comme devraient l’être tous les membres de ce clan s’ils n’étaient pas si terrifiés par les humains. Mais ce jour viendra prochainement, Jeremy. Et ni toi ni les autres Bloodrunners ne pourrez arrêter ce que j’ai commencé !

— C'est toujours ce que disent les psychopathes dans ton genre avant de pousser leur dernier soupir, répondit posément Jeremy. Et si tu crois avoir perdu ton humanité, tu te trompes lourdement : seuls les humains basculent dans la folie. Pas les loups.

— Mon fils ne te laissera pas me tuer sans rien faire, articula Drake.

— Tu aurais peut-être dû y penser avant de transformer sa sœur en marionnette et de la lancer contre leur meilleure amie, remarqua Jeremy avec un rire
sardonique. Penses-tu vraiment qu’il se soucie de ce qui peut bien t’arriver, à présent ?

— Elise n’a eu que ce qu’elle méritait ! s’exclama Drake. Elle est faible et je savais pertinemment qu’elle irait tout raconter à Jillian. Alors je me suis servi d’elle. Si tu savais comme cela a été facile. Elle ne m’a opposé aucune résistance…

— Je n’avais pas l’intention de te tuer mais, à la réflexion, je me demande si ce ne serait pas un service à rendre à l’ensemble de la communauté.

— Jeremy, intervint Eric d’une voix pressante, ne fais pas ça.

— De quel côté es-tu, au juste ?

— Je me moque de ce qui peut bien lui arriver, répondit le lycan d’une voix très dure. Mais si tu le tues, le Conseil exigera ta tête. Il n’en vaut pas la peine.

— Peut-être que si, objecta Jeremy, brusquement tenté de mettre ses menaces à exécution. Le monde sera certainement un endroit plus sûr sans lui.

— Pas pour Jillian, objecta Eric. Si tu te débarrasses de mon père, tous ses partisans se lanceront à sa poursuite. Et tu ne seras plus là pour la protéger. Es-tu vraiment prêt à renoncer à elle et à la condamner à mort ?

— Il mérite de mourir, objecta Jeremy, luttant contre la bête qui s’éveillait en lui et exigeait le prix du sang.

— Sans doute, acquiesça Eric. Mais pas de cette façon. C'est ce qui fait toute la différence entre lui et nous, Jeremy. Nous refusons de nous soumettre à nos instincts primitifs.

Jeremy hocha lentement la tête.

— Tu avais raison, dit-il à Drake. Eric ne t’a pas
laissé mourir. Je ne suis qu’un Bloodrunner, un mal nécessaire tant qu’il faudra faire face à des monstres comme toi. Mais ton fils vaut mieux que nous. C'est ce qui fait de lui le lycan que tu ne seras jamais.

Il lâcha la gorge de Drake et recula d’un pas, refusant d’écouter l’instinct animal qui rugissait en lui et la colère qui courait dans ses veines comme un poison. Tel était le prix à payer pour conserver une chance de vivre aux côtés de Jillian. Il recula, sans quitter des yeux son adversaire qui se redressait péniblement.

— Ce n’est pas terminé, le prévint-il. Tôt ou tard, tu paieras pour tes crimes. Et même si je ne suis ni le juge, ni le bourreau, tu peux compter sur moi pour être au premier rang le jour de ton exécution.

— C'est ce que nous verrons, répliqua Drake avec morgue. En attendant, je suis toujours membre du Conseil et tu n’es qu’un vulgaire Bloodrunner.

— Profites-en bien, lui conseilla Jeremy avec un sourire narquois. Car le vent tourne, Drake. Et tu découvriras bientôt que ta propagande n’a que trop bien fonctionné. Tes fidèles t’abandonneront un à un lorsqu’ils comprendront que tu es en position de faiblesse. En attendant, ne t’avise pas de quitter la ville ou je me ferai un plaisir de te traquer et de te tuer en toute légalité.

Sur ce, Jeremy se détourna et se dirigea vers la porte de l’étable. Il n’avait plus qu’une envie : retrouver Jillian au plus vite et lui avouer ses sentiments comme il aurait dû le faire bien plus tôt.

Mais il avisa alors l’étonnement qui se dessinait sur le visage d’Eric. Avant même que ce dernier ait eu le temps de crier pour l’avertir, Jeremy fit volte-face et vit Sheffield se ruer sur lui sous sa forme de loup-garou.
Eric fit feu mais ne put atteindre le lycan avant qu’il ne se jette sur Jeremy.

Ce dernier sentit les griffes de Sheffield s’enfoncer dans son ventre et il manqua défaillir sous l’effet de la douleur. Réagissant d’instinct, il agrippa la tête du loup-garou et la fit pivoter sur le côté de toutes ses forces. La nuque du lycan céda dans un craquement sinistre et il s’effondra sur le sol comme une poupée de chiffon.

— Bien tenté, commenta Jeremy d’une voix mal assurée en plaquant ses mains sur sa blessure qui saignait abondamment.

Il vacilla légèrement, luttant contre la nausée qui l’assaillait. Eric s’avança aussitôt vers lui et le soutint par les épaules. Se tournant vers Drake, Jeremy lui lança un regard méprisant.

— Est-ce que tu veux tenter ta chance, toi aussi ? lui demanda-t-il.

Drake s’abstint prudemment de répondre.

— Allons-y, suggéra Eric.

Jeremy hocha la tête et ils quittèrent la grange.

— Prenons le 4x4 de Sheffield, suggéra Jeremy qui avait beaucoup de mal à rester conscient. Il n’en aura plus besoin, à présent.

Eric l’aida à se hisser sur le siège passager et s’installa au volant. Jeremy savait que son état était critique. La blessure que lui avait infligée Sheffield lui faisait perdre beaucoup de sang. En temps normal, il aurait peut-être pu y survivre mais son combat contre les déviants et ses blessures par balles l’avaient affaibli.

Il estimait qu’il avait peu de chance de survivre à ce combat mais il était bien décidé à revoir Jillian une dernière fois avant de mourir.


— Tiens bon, lui dit Eric qui venait de démarrer en trombe.

Jeremy aurait voulu le remercier pour son aide et s’excuser d’avoir douté de lui mais il en était incapable. Il se sentait de plus en plus faible et le tissu du siège sur lequel il était assis était déjà gorgé de sang frais.

— Chez Mason…, trouva-t-il juste la force de murmurer.

Il ferma alors les yeux, luttant de toutes ses forces pour rester conscient, pour retenir cette vie qui lui échappait un peu plus à chaque instant. Il comprit alors qu’il ne serait pas de taille à résister. Et lorsqu’il se rendit compte qu’il ne reverrait jamais Jillian, Jeremy sentit une immense tristesse le submerger. Il se raccrocha désespérément au souvenir de son visage mais finit inexorablement par sombrer dans le néant.
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Lorsque Jeremy rouvrit les yeux, il était allongé sur un lit confortable, bien au chaud sous les couvertures moelleuses et la douleur avait disparu, remplacée par une étrange sensation de bien-être. Il pensa tout d’abord qu’il s’agissait d’un rêve puis estima que cela n’avait aucun sens.

Les morts ne rêvaient pas.

— Bienvenue parmi nous, fit une voix familière.

Jeremy tourna légèrement la tête et aperçut Mason qui était assis sur une chaise, à côté de son lit.

— Je ne suis pas mort ? demanda-t-il d’une voix étonnée.

Son coéquipier éclata de rire.

— Pas tout à fait, répondit-il. Mais tu ne valais guère mieux lorsque Eric t’a amené ici.

— Cela fait combien de temps ?

— Plusieurs heures.

Jeremy reconnut alors la pièce dans laquelle il se trouvait. C'était celle qui était installée au sous-sol de la maison de Mason.

— Qu’est-il arrivé ? demanda-t-il. Où est Jillian ?

— Est-ce que tu te rappelles ce qui s’est passé chez Drake ?

— Oui… J’ai bien failli égorger ce salaud. Heureusement
qu’Eric était là. Ensuite, Sheffield m’a attaqué… Où est Jillian ?

— Tu as vraiment de la chance d’avoir quelqu’un comme elle, déclara Mason.

— Nous ne sommes pas ensemble, objecta Jeremy.

Mason partit d’un nouvel éclat de rire.

— C'est juste parce que vous êtes aussi froussards l’un que l’autre. Evidemment, vous êtes un peu lents à la détente mais vous finirez bien par réaliser que vous êtes faits l’un pour l’autre.

— Où est-elle ?

— Ici, à l’Alley. Ne t’inquiète pas pour elle, elle va bien. Mais il faut que je te parle avant que tu ne files la rejoindre.

Jeremy se redressa, stupéfait de constater qu’il était capable de le faire sans éprouver la moindre douleur. Cela n’avait aucun sens…

— C'est elle qui m’a guéri ! s’exclama-t-il.

Curieusement, il se sentait un peu déçu. Car, en le soignant, Jillian avait eu accès à ses pensées. Comment était-il censé lui dire ce qu’il avait sur le cœur alors qu’elle savait déjà tout ?

— Avant que tu ne commences à lui reprocher de t’avoir sauvé la vie, je devrais sans doute préciser qu’elle n’a pas essayé de manipuler ton esprit. Evidemment, ça n’a fait que lui compliquer la tâche mais elle était certaine que tu tiendrais à ce qu’elle respecte ton intimité.

— Vraiment ? s’exclama Jeremy.

Mason hocha la tête.

— Ça a bien failli la tuer, elle aussi. Elle était déjà épuisée lorsque tu es arrivé mais elle était prête à
tout pour te sauver. Et elle a réussi à te guérir avant de s’effondrer.

— Est-ce qu’elle va bien? s’enquit Jeremy avec angoisse.

— Oui. Sayre a réussi à lui transférer suffisamment d’énergie pour la remettre sur pied. Heureusement qu’elle était là, d’ailleurs, car Jillian faisait vraiment peine à voir. On aurait dit qu’elle avait perdu toute sa vitalité. Je suis sûr qu’elle avait si peur pour toi qu’elle t’en a donné bien plus qu’il ne t’en fallait. Ensuite, elle a demandé à Graham de venir examiner lui-même tes blessures. Elle ne voulait pas qu’on t’accuse d’avoir tué Sheffield sans raison.

— C'était une bonne idée, approuva Jeremy. Je m’en voudrais d’avoir épargné Drake et d’être condamné pour le meurtre de son adjoint !

— En tout cas, Jillian était furieuse contre moi. Lorsqu’elle a vu l’état dans lequel tu te trouvais, elle m’a reproché de t’avoir laissé partir seul. Je ne sais pas si elle parviendra à me pardonner un jour.

— Jillian n’est pas rancunière, protesta Jeremy.

— L'amour est aveugle. N’est-ce pas elle qui t’a reproché pendant dix ans une faute que tu n’avais pas commise ?

— C'était en grande partie de ma faute, soupira-t-il. Au lieu de m’expliquer, j’ai quitté la ville… Est-ce que je peux la voir ?

— Elle est chez toi, lui indiqua Mason. Je crois qu’elle voulait se reposer encore un peu.

— Est-ce que tu pourrais me prêter des vêtements ?

— Sers-toi dans l’armoire.

— Merci pour tout, Mason.


— Il n’y a pas de quoi. Mais tâche de ne plus jamais me causer un choc de ce genre ! J’ai bien cru que Sheffield t’avait tué, tu sais.

— Moi aussi. Mais rassure-toi, j’ai bien l’intention de faire tout ce qui est en mon pouvoir pour mener une vie aussi longue et aussi heureuse que possible, à partir d’aujourd’hui.

— Excellente nouvelle. En tout cas je te préviens : si tu ne veux pas que je te tue de mes propres mains, tu as vraiment intérêt à me choisir comme témoin pour le mariage !




Lorsque Jeremy arriva enfin chez lui, Jillian était en train de prendre un bain. Il s’immobilisa devant la porte de la salle de bains et posa son front brûlant contre le panneau de bois. Son cœur battait la chamade et il se sentait plus nerveux en cet instant qu’il ne l’avait jamais été de toute sa vie. Il se força à prendre une profonde inspiration avant d’entrer.

En l’apercevant sur le seuil, Jillian ne put réprimer un cri de surprise. Elle se redressa si brusquement qu’elle souleva une gerbe d’eau mousseuse qui alla s’écraser sur le sol.

— Jeremy ! s’exclama-t-elle d’un ton de reproche. Tu devrais être au lit !

— Pourquoi as-tu fait ça, Jillian ? lui demanda-t-il. Tu aurais pu te tuer !

Elle hocha la tête et le contempla longuement avant de répondre. La tendresse infinie qu’il lut dans son regard lui transperça le cœur de part en part.

— J’ai toujours cru que j’étais destinée à servir le clan, lui dit-elle, à veiller sur les corps et les âmes des
habitants de Shadow Peak, à protéger la ville contre les influences néfastes venues de l’extérieur comme de l’intérieur. C'est ce qu’on m’a toujours répété. Mais c’est faux.

Jeremy lui lança un regard étonné. Jamais il n’aurait imaginé l’entendre un jour parler de cette façon.

— Tu es ma destinée, ajouta-t-elle. Et j’ai évité d’effleurer ton esprit pendant que je te soignais parce que je voulais que nous ayons un avenir ensemble. Un avenir bâti sur la confiance et non sur l’étendue de mes pouvoirs. Je l’ai fait parce que j’ai compris que, pour ne pas souffrir comme ma mère, il me suffisait de te dire la vérité avant que tu ne la découvres : je t’aime, Jeremy. Je n’ai jamais cessé de t’aimer depuis le jour où nous nous sommes rencontrés.

Jeremy ferma les yeux, réalisant seulement en cet instant combien il avait espéré entendre ces mots. Ils portaient en eux l’espoir d’une existence à laquelle il avait cru renoncer à jamais le jour où il avait quitté Shadow Peak ; pourtant cet espoir n’en avait pas moins continué à subsister au plus profond de lui-même.

Il avait tant de choses à répondre, tant de choses à lui dire qu’il ne savait même plus par où commencer.

— Il n’y aura pas de chasse-partie au printemps, déclara-t-il enfin. Je suis le premier loup à t’avoir trouvée et je compte bien te garder auprès de moi pour toujours.




Jillian sentit une vague de joie la submerger, balayant ses derniers doutes pour ne laisser en elle qu’une exaltation grandissante.

— J’ai failli mourir, aujourd’hui, reprit-il. Et j’ai
brusquement pris la mesure de tout ce que j’avais été sur le point de perdre. J’ai compris que je n’avais pas su saisir ma chance et que, par fierté, j’avais failli te perdre à deux reprises. Mais je suis bien décidé à ne plus jamais commettre une telle erreur. Je te supplierai, je m’humilierai s’il le faut, plutôt que de laisser mon orgueil me dicter ma conduite. J’ai besoin de toi, Jillian. Il a fallu que j’arrive aux portes de la mort pour comprendre à quel point…

Jeremy s’interrompit un instant avant de reprendre.

— Il y a autre chose que je dois te dire. Sayre est venue me voir aujourd’hui. Et elle m’a parlé du cœur des sorcières.

— Je sais, acquiesça Jillian. Je suis désolée, Jeremy… J’aurais dû te le dire moi-même, il y a très longtemps. Mais j’avais trop peur.

— C'est absurde, soupira Jeremy. Tu craignais de m’avouer tes sentiments et moi j’étais trop fier pour le faire. Mais je t’aime, Jillian. Moi aussi, je t’ai toujours aimée. Et je regrette amèrement de ne pas t’avoir dit ces mots beaucoup plus tôt. Mais je te promets que, si tu veux bien de moi, je te le répéterai chaque jour jusqu’à la fin de notre vie.

Il s’approcha d’elle, s’agenouilla près de la baignoire pour lui caresser doucement les cheveux et elle se sentit fondre, consumée de tendresse et de désir mêlés.

— Je te rappelle que tu as toujours une promesse à tenir, lui dit-elle.

Il la regarda avec étonnement.

— Lorsque nous étions chez tes parents, tu m’as juré que tu reviendrais vers moi et que nous ferions l’amour, reprit-elle.


Dans ses yeux, elle lut un mélange d’envie et de doute.

— Est-ce que tu es sûre de le vouloir ? lui demanda-t-il gravement. Je sais maintenant ce que cet acte signifie pour toi et je ne voudrais pas…

— J’en suis sûre, l’interrompit-elle d’une voix décidée. Je t’aime, Jeremy, et je veux t’en donner la preuve.




Jeremy secoua doucement la tête.

— Nous n’avons rien à prouver, lui dit-il en souriant. C'est ce que j’ai enfin compris. L'amour ne se démontre pas, il se vit. Et il est grand temps que nous commencions à vivre vraiment.

Se penchant vers elle, il plongea ses mains dans la baignoire et la souleva hors de l’eau. Jillian passa ses bras autour de son cou et nicha son visage au creux de sa gorge. Combien de fois avait-il rêvé de ce moment ? Combien de fois l’avait-il imaginé ?

Pourtant, tout était différent. Car l’envie qu’il avait d’elle ne constituait qu’une infime partie des sensations qui l’habitaient en cet instant. Il n’aurait d’ailleurs pas su définir ce qu’il éprouvait exactement. Les émotions se bousculaient en lui, se mêlant les unes aux autres : tendresse, admiration, exaltation, désir…

Traversant le couloir, il gagna la chambre à coucher et la déposa précautionneusement sur son lit. Là, il resta quelques instants immobile à la regarder, fasciné par la mystérieuse perfection de ce corps qu’il aurait pu passer des heures à contempler.

Elle tendit alors les bras vers lui et l’attira contre elle pour l’embrasser. Et lorsque leurs lèvres se rencontrèrent, la retenue qu’il éprouvait jusqu’alors fit
place à une passion ardente. Enlacés, ils roulèrent sur le lit en se dévorant de baisers.

Les mains de Jeremy se posèrent sur ses seins et, de ses pouces, il en agaça l’extrémité qui se dressait déjà sous l’effet du désir. Encouragé par les doux gémissements de Jillian, il laissa glisser sa bouche le long de sa gorge jusqu’à sa poitrine, et continua à la caresser de sa langue et de ses doigts. Bien décidé à profiter de chaque instant, il s’efforça de calmer l’ardeur qui s’était emparée de lui.

Ses gestes se firent plus légers encore, ce qui sembla décupler le plaisir de sa partenaire. Son corps magnifique ondulait sous lui et s’arquait pour mieux s’offrir à ces effleurements. Il descendit ensuite le long de son ventre qu’il couvrit d’une pluie de petits baisers, éveillant sur sa peau veloutée d’incoercibles frissons de bien-être.

Ses lèvres se posèrent enfin entre les cuisses de Jillian et elle ne put réprimer un cri d’extase lorsqu’il entreprit d’explorer son intimité, goûtant aux délices de ce fruit interdit. A présent, elle avait perdu tout contrôle et il se laissait guider par les petits cris inarticulés qui lui échappaient.

Cette fois, elle ne cherchait pas à lui résister. Au contraire, même, elle se laissait entièrement aller, faisant preuve d’un abandon et d’une confiance absolus. Loin de tirer avantage de ce pouvoir qu’il exerçait sur elle, Jeremy n’avait qu’un seul but : l’entraîner toujours plus loin et lui faire découvrir un plaisir dont elle n’avait jamais soupçonné l’existence.

***


Jillian plongea les mains dans les cheveux de Jeremy, pressant sa bouche au creux de ses cuisses. Chacune de ses caresses alimentait le brasier dévorant qui crépitait en elle et changeait son sang en lave. Toute raison avait déserté son esprit qui n’était plus que sensations.

A chaque instant, elle avait l’impression de mourir et de renaître. Son corps lui paraissait léger, comme s’il flottait en apesanteur, entraîné toujours plus haut vers ce monde que Jeremy lui avait déjà fait entrevoir quelques jours auparavant.

Une fois de plus, la maîtrise de ses pouvoirs lui échappait mais, à présent, elle ne cherchait plus à les contrôler. Et le torrent d’énergie qui se déversait en elle se matérialisa bientôt, faisant vibrer la pièce entière à l’unisson de son plaisir. Plusieurs livres volèrent au bas des étagères et un cadre se décrocha du mur.

Le temps et de l’espace parurent alors se disloquer tandis que des vagues de pure extase déferlaient sur elle, balayant les derniers vestiges de sa conscience pour ne laisser en elle qu’une joie sauvage, primale et pure.

Lorsqu’elle reprit enfin conscience d’elle-même et de ce qui l’entourait, elle découvrit Jeremy qui la contemplait avec un mélange de stupeur et de fascination.

— Que s’est-il passé ? murmura-t-elle.

— Je ne sais pas, avoua-t-il. On aurait dit un ouragan. Mais toutes les fenêtres sont fermées…

— C'est à cause de moi, avoua Jillian, embarrassée. Je crois que j’ai perdu le contrôle de mes pouvoirs…

— Incroyable ! s’exclama Jeremy avec un rire émerveillé. Voyons si nous pouvons recommencer.

— Tu crois que c’est une bonne idée ?


— Tu plaisantes, j’espère ? C'était... magique...

— Je crois que c’est le mot, acquiesça-t-elle en souriant.

Il se pencha vers elle et l’embrassa avec fougue. Stupéfaite, Jillian sentit son désir renaître presque instantanément et elle entreprit de le déshabiller fiévreusement.

Lorsqu’il fut nu, elle contempla avec admiration ce corps dont elle avait si souvent rêvé et qui lui paraissait bien plus désirable encore dans la réalité. D’une main tremblante, elle effleura son torse et le sentit frissonner convulsivement. Ses doigts descendirent le long de son ventre plat pour se poser plus bas encore, lui arrachant un soupir.

Elle commença à le caresser, fascinée par l’abandon total dont il faisait preuve. Curieuse, Jillian se pencha vers lui et le prit délicatement dans sa bouche. Jeremy émit un gémissement et elle le sentit durcir encore. S'enhardissant, elle le flatta des lèvres et de la langue.

Le pouvoir qu’elle exerçait sur lui en cet instant avait quelque chose de grisant. Et cette sensation ne faisait que renforcer l’envie qu’elle avait de lui. Jeremy finit par la repousser doucement.

— C'est trop..., articula-t-il d’une voix si rauque qu’elle en devenait presque méconnaissable.

Il prit son visage entre ses mains et l’embrassa fougueusement. Elle lui rendit son baiser avec ardeur et tous deux roulèrent sur le lit défait. Jillian sentit alors Jeremy entrer en elle, très lentement. L'espace de quelques secondes, une vive douleur la fit grimacer mais elle fut bientôt remplacée par une vertigineuse sensation de plénitude.


Nouant ses jambes autour de la taille de Jeremy, elle l’attira plus loin encore. Brusquement, il se raidit et elle craignit qu’il n’ait succombé au plaisir qu’elle-même sentait monter au creux de son ventre. Mais son expression la détrompa aussitôt.

— Je le sens, murmura-t-il, les yeux agrandis par la stupeur mêlée d’angoisse qu’il éprouvait en cet instant. Je vois… tout…

Il se tut, incapable de décrire le flot d’images, de souvenirs et de sensations qui devaient envahir son esprit en cet instant même. Mais Jillian n’avait nul besoin qu’il le fasse : elle lisait dans ses yeux ce qu’il était en train de vivre et sentait une partie d’elle-même s’insinuer en lui.

— Bon sang…, balbutia-t-il, sous le choc.

Elle lui caressa doucement les cheveux, usant de ses pouvoirs pour l’aider à reprendre le contrôle de ses pensées, à les isoler de celles qu’elle venait de lui transmettre.

— Je t’aime, lui murmura-t-elle.

Ces mots parurent le tirer brusquement de sa transe et il hocha la tête.

— Je sais, répondit-il. Je l’ai senti. Si seulement je pouvais te transmettre mes propres souvenirs, tu saurais que je t’aime aussi, Jillian. Il n’y a jamais eu que toi…

— Je sais, acquiesça-t-elle en souriant.

Jeremy se remit alors à bouger en elle, réveillant brusquement ce désir qu’elle avait momentanément oublié mais qui ne demandait qu’à renaître. Il paraissait plus intense encore, à présent, peut-être parce qu’elle avait définitivement surmonté ses angoisses ou parce
qu’elle savait au plus profond d’elle-même que Jeremy et elle ne faisaient plus qu’un.

Les yeux rivés sur cet homme qu’elle adorait et pour qui elle n’avait plus de secret, elle s’abandonna à la magie de cette étreinte, lui offrant sans hésitation ni regret son corps et son cœur.

Quant à son âme, elle lui appartenait déjà depuis bien longtemps…




Lorsque Jillian rouvrit les yeux, le jour était levé. Elle offrit son visage aux rayons du soleil qui filtraient à travers les rideaux de la chambre, savourant la délicieuse sensation de satiété qui l’habitait. Jamais elle ne s’était sentie aussi bien, aussi détendue, aussi épanouie qu’en cet instant.

Elle porta la main à la marque qu’avaient laissée les dents de Jeremy au creux de sa gorge. Au cours de la nuit, ils avaient échangé leurs sangs, respectant ainsi la tradition, et consacrant le fait que leurs âmes étaient sœurs et que rien ni personne ne pourrait jamais plus les séparer.

Ils avaient passé une bonne partie de la nuit à faire l’amour et les sensations qu’elle avait découvertes entre ses bras dépassaient de très loin tout ce qu’elle avait pu imaginer. Elle se sentait si heureuse qu’elle avait l’impressionner de rayonner de l’intérieur.

Elle aurait voulu pouvoir le dire à Jeremy. Elle aurait voulu le serrer dans ses bras et le couvrir de baisers. Mais Mason l’avait appelé et il était parti le rejoindre en lui promettant de revenir au plus vite.

Elle se résigna donc à quitter le lit dont les draps froissés portaient encore la marque de leurs ébats et se
dirigea vers la salle de bains. Là, elle prit une douche rapide et enfila ses vêtements qu’elle avait laissés sécher la veille. Il leur faudrait sans doute repasser chez elle pour récupérer quelques habits si elle ne voulait pas se contenter éternellement du même jean et du même T-shirt.

Elle décida alors d’aller prendre l’air et sortit sur le porche de la maison. Elle vit alors Jeremy qui se tenait près de sa voiture et tenait Elise par l’épaule. Celle-ci avait probablement emprunté des vêtements de Torrance qui étaient un peu trop courts pour elle.

Jeremy dut sentir l’odeur de Jillian car il se tourna soudain vers elle. Elle lui sourit et lui adressa un signe de la main. Il répondit par un petit hochement de tête et échangea quelques mots avec Elise qui se dégagea de son étreinte et salua Jillian avant de se diriger vers la maison des Dillinger.

Jeremy la rejoignit alors et la considéra avec une pointe d’inquiétude. Elle comprit aussitôt ce qui le tracassait.

— Salut, lui dit-elle, légèrement embarrassée.

— J’espère…, commença-t-il avant de s’interrompre aussitôt.

— Que je n’ai pas tiré de conclusions hâtives en te voyant serrer Elise contre toi ? suggéra-t-elle malicieusement. Non, Jeremy. Je t’aime et, comme tu l’as dit toi-même, il ne saurait y avoir d’amour sans confiance.

Il la serra tendrement dans ses bras et déposa un baiser dans ses cheveux.

— Je ne te mérite pas, déclara-t-il.

— J’ai la même impression, avoua-t-elle en riant. J’imagine que c’est bon signe.


Elle avisa alors la voiture qui était garée devant chez Mason et Torrance.

— Je croyais qu’Eric comptait repartir pour Shadow Peak, hier soir, s’étonna-t-elle.

— Elise n’était pas en état de repartir et il est revenu la chercher ce matin. Il est en train de discuter avec Mason et j’en ai profité pour dire au revoir à sa sœur.

— J’espère que tu ne m’en veux pas de l’avoir envoyé en renfort, hier soir.

— Sans lui, je ne serais probablement pas là, répondit Jeremy. Je lui serai éternellement reconnaissant de ce qu’il a fait pour moi. De plus, je dois bien reconnaître qu’il ne manque pas de cran. Si ce n’était pas un lycan, je lui proposerais bien de devenir l’un des nôtres.

— Je ne pense pas qu’il accepterait, répondit Jillian. Eric est un idéaliste. Il a toujours pensé que les problèmes pouvaient se régler de manière pacifique.

— Si seulement c’était le cas…, soupira Jeremy. Malheureusement, j’ai peur que les combats ne fassent que commencer. Drake a laissé entendre que sa petite croisade n’en était qu’à son commencement.

— Est-ce qu’Eric t’a dit comment les choses s’étaient terminées, en ville ?

— Apparemment, Dylan a réussi à rétablir le calme et tout est rentré dans l’ordre. Mais ne pense plus à tout cela, Jillian. Nous avons tous grand besoin d’un jour de repos avant de nous remettre au travail.

— Excellente idée. Je comptais justement te suggérer de revenir te coucher.

Un large sourire illumina les traits de Jeremy.

— On peut dire que tu sais parler aux hommes, toi, plaisanta-t-il.


Ils échangèrent un baiser passionné qui les laissa tous deux pantelants. Mais lorsqu’ils se séparèrent, ils se rendirent compte avec embarras que le père de Jillian les observait d’un air impassible. Il venait de se garer devant la maison de Jeremy et était en train de descendre de voiture.

L'espace d’un instant, il parut hésiter puis il se dirigea vers eux à grands pas.

— Est-ce que ça va ? demanda-t-il à sa fille.

— Merveilleusement bien, lui assura-t-elle en passant un bras autour de la taille de Jeremy.

— Je suis venu chercher Sayre, expliqua son père, visiblement gêné.

Il hésita de nouveau avant de reprendre.

— Que diriez-vous de venir manger à la maison, ce soir ? suggéra-t-il enfin. Je crois qu’il y a beaucoup de choses dont nous devrions parler.

— Je ne sais pas si…, commença Jillian en jetant un coup d’œil nerveux à Jeremy

— Avec plaisir, répondit ce dernier. Quelle heure vous conviendrait ?

Jillian le considéra avec stupeur avant de se tourner vers son père qui paraissait partager son étonnement.

— Disons vers 7 heures, répondit-il.

— D’accord, acquiesça Jeremy. A tout à l’heure, donc.

Bill Murphy hocha la tête et se détourna pour se diriger vers la maison de Mason dont Sayre venait de sortir. La jeune fille leur adressa un signe de la main. Son sourire rayonnant disait mieux que des mots ce qu’elle pensait de leur réconciliation.


— Tu n’étais pas obligé, tu sais, murmura Jillian à Jeremy.

— Nous sommes ensemble, à présent, répondit-il gravement. Et je crois qu’il est temps de commencer à combler le gouffre qui s’est creusé entre tes parents et moi. Je ne veux pas que nos enfants voient leur père se disputer avec leurs grands-parents à chaque fête de famille.

Jillian sentit son cœur se serrer. Jamais encore elle n’avait imaginé avoir des enfants avec Jeremy, mais cette idée suffisait à la remplir d’un mélange d’exaltation et d’impatience qui la prit complètement de court.

— Après tout ce qui s’est passé, ce devrait être à eux de faire le premier pas.

— C'est ce que vient de faire ton père, objecta Jeremy. De toute façon, comme je te l’ai dit hier, je crois qu’il est temps pour moi de ravaler ma fierté et de penser avant tout à nous.

— Crois-tu que nous parviendrons un jour à nous pardonner d’avoir perdu tant d’années ? lui demanda-t-elle.

— Tout ce qui compte, c’est que nous ayons continué à nous aimer en dépit du fait que nous étions séparés, lui dit-il. J’imagine que peu de couples auraient réussi à surmonter une telle épreuve. Mais nous nous aimons toujours, Jil. Peut-être plus encore, maintenant que nous savons ce que serait notre vie l’un sans l’autre.
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Lorsque Jeremy acheva de raconter sa confrontation avec Drake, un lourd silence retomba sur la petite assemblée des Bloodrunners, réunis dans la cuisine des Dillinger.

Dylan s’était joint à eux et il était évident que le récit de Jeremy l’avait profondément affecté. Appuyé contre le réfrigérateur, Brody paraissait ruminer de sombres pensées. Même Cian qui se départait rarement de sa bonne humeur semblait tendu. Les regards de tous les autres Runners trahissaient un mélange de nervosité et d’inquiétude.

Jeremy venait de leur exposer en détail les découvertes qu’il avait faites en se rendant à Shadow Peak. Il avait juste omis de préciser que c’était Pippa qui lui avait appris ce qui était réellement arrivé à Helen Drake.

Comme souvent, ce fut Mason qui prit la parole.

— Félicitations, Jeremy. Tu as fait du bon travail.

— Je n’en suis pas convaincu, soupira son ami. Vous m’avez chargé de me rendre à Shadow Peak pour débusquer le cerveau de cette machination mais il est toujours libre et bien vivant, pour le moment.

— Tu as bien agi, lui assura Mason. Si tu l’avais tué, nous serions probablement en train d’assister à ta
propre exécution, à l’heure actuelle. L'important, c’est que tu aies découvert qui était derrière tout ça. Nous savons maintenant à qui nous avons affaire.

— Nous savons que Drake a encouragé les déviants, intervint Carla Reyes. Mais sommes-nous vraiment certains qu’il soit à l’origine des meurtres de ces dernières semaines ?

— Non, reconnut Jeremy. Cela ne m’étonnerait pas du tout mais rien ne le prouve.

— Ce pourrait être n’importe lequel des membres de son mouvement, observa Brody. D’après ce que tu nous as raconté, ils sont armés et désireux d’en découdre avec les humains qu’ils méprisent.

— A moins que ce ne soit l’œuvre de son complice…, ajouta Mason.

— Celui dont a parlé Elise ? demanda Wyatt Pallaton en fronçant les sourcils.

— En effet, confirma Mason. Et j’ai quelques informations à vous donner à ce sujet. Mon père m’a appelé, ce matin.

— Vraiment ? plaisanta Cian. Et quelle autre bonne nouvelle Robert voulait-il nous annoncer, cette foisi ?

C'était effectivement le père de Mason qui leur avait annoncé que les Anciens étaient capables de se transformer durant la journée, ce qui n’avait pas manqué de jeter un froid parmi les Bloodrunners.

— Cela ne va pas vous plaire, les avertit Mason en parcourant l’assistance des yeux. Après ce qui s’est produit hier à Shadow Peak, Graham a demandé à mon père de l’aider à effectuer des recherches dans les archives du Conseil. Ils ont fini par découvrir une légende qui semble avoir un rapport direct avec ce qui s’est produit…


— Une légende qui parle de personnes capables de forcer un lycan à se transformer contre sa volonté ?

— Exact. Apparemment, un lycan du nom d’Azakiel a découvert un jour qu’il était possible à deux Anciens de combiner leurs pouvoirs. Ce faisant, ils devenaient capables d’imposer leur volonté aux autres lycans et de les forcer à se métamorphoser. Azakiel s’en est servi pour prendre le contrôle de son clan jusqu’au jour où une rébellion a éclaté. La horde s’est retournée contre lui et l’a mis en pièce.

— C'est joyeux, murmura Cian.

— Tu es en train de nous dire non seulement que Drake a réussi à maîtriser ce pouvoir mais aussi qu’il a trouvé un Ancien assez fou pour s’associer avec lui ? s’exclama Carla.

— Oui, intervint Jillian qui était restée silencieuse jusqu’alors. C'est la seule chose qui permettrait d’expliquer ce qui est arrivé à Elise. Malheureusement, elle n’a pu identifier le complice de Drake.

— Bon sang, murmura Brody, horrifié. Je n’étais déjà pas très enthousiaste à l’idée de devoir affronter un Ancien mais s’ils sont deux…

— Je ne comprends vraiment pas qui pourrait bien vouloir aider Drake, remarqua Wyatt en se renversant sur sa chaise. Ce type est un psychopathe !

— Qui sait ? soupira Jeremy. Son complice est peut-être aussi fou que lui. A moins que ce ne soit lui le véritable cerveau et qu’il se serve de Drake. Enfin, il est possible que Drake exerce une pression sur l’un des Anciens pour le forcer à collaborer.

— Tu penses à un chantage ? demanda Cian, curieux.


— Peut-être… Pour le moment, nous ne pouvons écarter aucune de ces hypothèses.

— Tout cela pourrait aussi n’être qu’un ramassis de bêtises, intervint Dylan. Ne me dites pas que vous croyez tous à cette histoire ! Il s’agit d’une légende, d’une fable qu’on racontait autrefois aux enfants pour leur faire peur.

— Comment expliques-tu alors que ces lycans se soient transformés en plein jour contre leur propre volonté ? objecta Jillian. Je les ai vus de mes propres yeux et tu sais aussi bien que moi qu’il ne s’agissait pas de déviants. Je comprends que la présence d’un deuxième traître au sein du Conseil te mette dans une situation très délicate. Il va falloir que tu te montres très prudent, désormais.

— C'est absurde, déclara Dylan avec humeur.

Il passa nerveusement la main dans ses cheveux.

— Ecoutez, je sais que Drake est à moitié fou et que nous allons devoir prendre des mesures contre lui. Mais nous ne pouvons pas commencer à soupçonner tous les membres du Conseil ! Je vous rappelle que c’est de lui que vous tenez vos attributions. Je reconnais que je n’ai aucune explication pour ce qui s’est produit hier. Mais je refuse de saper la seule autorité capable de s’opposer à ceux qui cherchent à nous nuire. D’ailleurs, qu’est-ce qui nous prouve que, si ce pouvoir existe, il est réellement impossible à un Ancien de l’utiliser seul ? Ou de l’employer avec l’aide d’un lycan ordinaire ? Je vous rappelle que lorsque Jeremy et Eric sont arrivés chez Drake, ce dernier était seul avec Sheffield. Qui nous dit que ce n’était pas tout simplement lui, ce fameux complice ?

— Si nous ignorons cette légende et qu’elle s’avère
bien réelle, nous risquons fort de condamner le clan Silvercrest tout entier, objecta Brody.

— Vous ne pouvez pas porter des accusations aussi graves sur la base d’une simple légende, insista Dylan. Il nous faut des preuves tangibles.

— Je suis d’accord avec Brody, déclara Jeremy. Nous ne pouvons nous permettre de négliger aucune piste, surtout lorsqu’elle semble avoir un rapport direct avec l’affaire qui nous préoccupe. Maintenant que nous avons établi qu’un des membres du Conseil était en partie responsable des événements récents, nous devons considérer qu’il n’est pas infaillible. S'il y a un fruit pourri dans le panier, il peut y en avoir d’autres. Je sais que cette idée ne te réjouit pas, Dylan. Mais, cette fois, il va falloir choisir ton camp.

Dylan fronça les sourcils.

— Serais-tu en train de me reprocher de ne pas avoir l’esprit d’équipe ?

— Oui, répondit Mason de but en blanc. Aucun d’entre nous n’est obligé d’accepter les théories qui sont soulevées lors de ces réunions. Mais si nous voulons accomplir notre mission, nous devons nous efforcer de rester objectifs et éviter à tout prix de nous laisser influencer par nos sensibilités personnelles, quelles qu’elles soient. Tu es un Ancien et je comprends que tu sois attaché au Conseil. Nous ne t’avons d’ailleurs jamais demandé de faire quelque chose qui serait susceptible de compromettre ta position en son sein. Mais nous devons être certains que tu ne chercheras pas à nous arrêter si le cours de notre enquête n’est pas conforme à ta vision des choses.

— Tu sais bien que ce n’est pas le cas, protesta Dylan. Mais il s’agit d’une période critique dans l’histoire du
clan. Et nous ne pouvons nous permettre d’aggraver les divisions qui existent déjà au sein de la horde en proférant des accusations gratuites contre les uns ou les autres. Je vous rappelle que certains Anciens ont déjà pris ouvertement parti pour Drake et qu’il ne va déjà pas être facile d’obtenir sa condamnation.

— Que leur faut-il de plus ? s’exclama Jeremy. Nous connaissons son mobile et il a lui-même confessé ses crimes !

— Mais ses alliés objecteront que ces aveux ont été obtenus sous la contrainte. Ils diront aussi que Drake n’est pas le premier lycan que sa femme quitte pour un humain et que cela n’a jamais transformé personne en psychopathe. Quant à Drake lui-même, il se fera un malin plaisir de tout nier en bloc et, en définitive, ce sera sa parole contre la tienne. Il nous faut plus de preuves si nous voulons être certains de le coincer.

— Elise a clairement indiqué que c’était son père qui l’avait forcée à se transformer et à m’attaquer, protesta Jillian.

— Tu sais comme moi que Drake n’aura aucun mal à la décrédibiliser. Tout le monde sait ce qui lui est arrivé et combien elle est fragile depuis ces tragiques événements. Et tout le monde sait aussi que son père et elle ne s’entendent pas du tout. Elise n’est pas un témoin suffisamment fiable pour garantir une condamnation.

— Je n’arrive pas à y croire, murmura Jillian, troublée. Ne me dites pas qu’il va s’en tirer après tout ce qu’il a fait ?

— Il ne s’en tirera pas, déclara Jeremy en fusillant Dylan du regard.

Ce dernier fronça les sourcils et se leva brusquement
pour se diriger vers la porte qu’il claqua derrière lui en sortant.

— Qui a dit qu’on ne savait pas s’amuser à Bloodrunner Alley ? ironisa Cian.

— Je crois qu’il serait plus sage d’ajourner cette réunion, déclara Mason. Réfléchissez tous à ce dont nous venons de discuter et retrouvons-nous demain matin à 10 heures.

Les Bloodrunners hochèrent la tête sans grand enthousiasme. Mais alors qu’ils étaient sur le point de se lever pour quitter la pièce, Jeremy s’adressa à l’assemblée.

— J’ai une dernière nouvelle à vous annoncer, dit-il en jetant un coup d’œil à Jillian. Je tenais à ce que vous soyez les premiers au courant : j’ai décidé de m’installer définitivement à Shadow Peak.

Un silence presque religieux accueillit cette déclaration complètement inattendue.

— Qu’est-ce que tu racontes ? lui demanda enfin Jillian, exprimant tout haut ce que chacun pensait tout bas.

— Tu es la sorcière du clan, répondit-il. Ta place est là-bas et la mienne est à tes côtés.

— Mais c’est absurde, protesta-t-elle vivement. Tout le monde sait combien tu détestes cette ville ! Tu ne seras jamais heureux, là-bas.

— Je serai heureux où tu seras, objecta Jeremy. De toute façon, je passerai une bonne partie de mon temps ici pour travailler avec ces rigolos, ajouta-t-il en désignant les Bloodrunners qui les observaient avec un mélange d’intérêt et d’amusement évident.

— Mais je sais que ce n’est pas vraiment ce que tu
désires, insista Jillian, bien décidée à ne pas le laisser se sacrifier de cette façon.

Elle ne tenait pas à ce qu’il finisse un jour par regretter son choix.

— Ce n’est pas parce que tu es une puissante sorcière que tu sais forcément ce que je peux penser ou vouloir, plaisanta Jeremy. Mais si tu pouvais lire dans mes pensées, tu saurais que tout ce qui m’importe, c’est que tu sois heureuse.

— Mais tu es un Bloodrunner !

Le sourire de Jeremy disparut, faisant place à une farouche détermination.

— Je crois que nous devrions arrêter de nous accoler sans cesse des étiquettes. C'est ce qui a facilité la tâche de Drake et de ses sbires. Lycans, hybrides, humains, Anciens, sorcières, Bloodrunners… Ce ne sont que des mots qui cachent des réalités différentes. Certes, je ne cesserai jamais d’être un Bloodrunner. Mais je suis aussi un membre du clan Silvercrest et l’âme sœur de sa sorcière.

— Très bien, déclara-t-elle. Si c’est vraiment ce que tu crois, cela signifie que je suis non seulement la sorcière des Silvercrest mais aussi l’âme sœur d’un Bloodrunner. Nous partagerons donc notre temps entre Shadow Peak et l’Alley. C'est à prendre ou à laisser !

Jeremy éclata de rire et la serra affectueusement dans ses bras.

— Tu es sûre que tu es prête à vivre au milieu de ce ramassis de brutes ? lui demanda-t-il.

— Je suis prête à vivre parmi les hommes les plus courageux de ce clan, déclara-t-elle. Ceux qui placent chaque jour leur vie dans la balance pour assurer la protection de tous.


Une salve d’applaudissements salua cette réponse. Mais Jillian n’y prêta pas attention. En réalité, peu lui importait où elle vivait, tant que c’était aux côtés de cet homme qu’elle aimait plus que tout au monde.

Mais le fait qu’il lui ait proposé de venir s’installer au milieu d’une ville dont les habitants le considéraient avec méfiance la touchait plus qu’elle n’aurait su le dire. Et si elle avait eu le moindre doute au sujet des sentiments qu’il avait pour elle, cette proposition absurde aurait suffi à les faire s’envoler.

— Tu n’as pas peur que le Conseil décide de te priver de ton titre ? lui demanda gravement Jeremy.

— Si Drake n’est pas condamné, je suis sûre que c’est la première chose qu’il proposera. Mais même s’il obtenait le soutien des autres Anciens, cela ne me ferait pas changer d’avis. En tant que sorcière du clan, je me dois d’agir en accord avec ce que je crois être juste. Et je ne laisserai plus jamais le Conseil me dicter ma conduite. Je ne l’ai fait que trop souvent par le passé. D’ailleurs, même s’ils décidaient de me priver de ce titre, ils ne pourraient m’ôter ni mes pouvoirs ni le respect que j’ai gagné. Et je continuerais à aider le clan à ma façon.

— Tu dis cela aujourd’hui mais je ne voudrais pas que tu regrettes ta décision plus tard.

Jillian éclata de rire à son tour.

— On dirait que c’est toi qui essaies de lire dans mes pensées, à présent, remarqua-t-elle. Tu seras peut-être surpris d’apprendre que j’ai déjà appelé Graham pour lui demander de réunir les membres du Conseil. Je comptais justement leur annoncer que je m’installerais là où tu choisirais de vivre.

Jeremy ouvrit de grands yeux.


— Et tu lui en as déjà parlé ? s’exclama-t-il.

— Avec des mots très fleuris, tu peux me croire, acquiesça-t-elle en riant de plus belle.

— Tu es incroyable ! s’exclama-t-il avant de l’embrasser avec passion.

Une nouvelle vague d’applaudissements et de sifflements approbateurs résonna dans la cuisine.

— Je ne voudrais pas me montrer indiscret, intervint Cian d’un ton moqueur, mais je pense que vous devriez poursuivre cette conversation dans une chambre à coucher…

Un éclat de rire ponctua cette plaisanterie et Jillian ne put s’empêcher de rougir.

— Je t’avais bien dit qu’ils n’étaient pas toujours très subtils, remarqua Jeremy, amusé.

Il prit la jeune femme entre ses bras et la souleva.

— Je crois que je vais suivre ce sage conseil, dit-il à Cian en se dirigeant vers la porte.

— Mes amitiés à tes beaux-parents ! s’exclama Mason, hilare.

Jeremy leva les yeux au ciel, préférant visiblement ne pas répondre.




Lorsqu’ils arrivèrent devant chez lui, Jeremy déposa précautionneusement Jillian à terre.

— Tu n’étais pas obligé de me porter jusqu’ici, tu sais, remarqua-t-elle malicieusement. Je savais déjà que tu étais très fort…

— J’avais envie de le faire, répondit-il. Je crois que je ne me suis toujours pas remis de ce qui s’est passé. J’ai eu si peur de te perdre.


— Crois-moi, cela ne risque pas d’arriver ! s’exclama-t-elle. Tu finiras peut-être même par le regretter.

— Je suis sûr que tu te lasseras avant moi, répliqua-t-il du tac au tac. C'est d’ailleurs pour cette raison que j’ai quelque chose à te demander…

Elle lui lança un regard étonné. Mais lorsqu’il mit un genou à terre devant elle, elle ne put retenir un cri de stupeur mêlée de joie. Jeremy lui prit la main et sortit une bague de sa poche. Il la déposa précautionneusement au creux de sa paume.

— Ce n’est pas vrai, articula Jillian d’une voix étranglée. Je dois être en train de rêver…

— C'était celle de ma grand-mère, expliqua-t-il. J’aurais dû te la donner il y a très longtemps mais les choses ne se sont pas déroulées exactement comme je l’avais prévu. J’espère qu’il n’est pas trop tard, Jillian.

— Jeremy, murmura-t-elle, incapable de retenir les larmes qui coulaient le long de ses joues.

— Je t’aime, Jillian, lui dit-il d’un ton solennel. Pour le meilleur et pour le pire, jusqu’à ce que la mort nous sépare, je veux vivre à tes côtés. Me laisseras-tu te chérir durant tout le reste de nos vies ?

Incapable d’articuler un mot, Jillian enfila la bague à son annulaire et s’agenouilla devant lui. Elle prit doucement son visage entre ses mains et l’embrassa avec passion.

— Je suppose que cela veut dire oui, conclut Jeremy lorsqu’ils se séparèrent enfin.

Elle éclata de rire et il sut que Jillian et lui étaient désormais prêts à affronter ensemble tous les dangers que paraissait encore receler l’avenir incertain du clan Silvercrest.
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